

\ 


I 


Digitize<j by Google 



BCU - Lausanne 



* 1094441763 * 





Digitized by Google 


JOURNAL 

HISTORIQUE 


De la Révolution operee dans la 
Constitution de la Monarchie 
Faançoese, par M. de Maupeou, 
Chancelier de France. 


Qjiis talia fando 
Ttmperet à lacrymis ? 


TOME QUATRIEME. 




A LONDRR s> 
MDCCLXXIV, 



Digitized by Google 






T 'ï S- \ 

O 


€' 

jé 1 


if 


''T'** "3 

i Ül. 


.1] 


t 


f 


. •') 






Digitized by Google 


i 'i u ■■ ■■ ■ rrr - -r*-* 


AVERTISSEMENT. 



epuis rimprejjten du livre intitulé 


les Efforts du Patriotifme ,* &*. Re- 
cueil des Ecrits Patriotiques , on y 

* * 

a joint un Supplément contenant les Récla- 
mations, Remontrances , &c. en deux fo- 
lûmes , mais qui rteftpas plus fatisfaifikt 
relativement à l'hiftorique , fuivdnt Vaveu de 
V auteur , dans un endroit de fa Préface- où 
'** à**: » Le Public defireroil fahs doute 
^yttne biftoire étendue avec des ' Réflexions 
h qui indiquaient des xaufes d'un événement 
» auffi extraordinaire. Mais ' outré qiïUnt 
5j telle biftoire demanderait beaucoup de Mi- 
v i> moires, quPmous- manquent , notre 'but\de fl 

% # ut dè-fréftnhr à la Nation ^'pietis 
*>*. rfto Procès , \ 

Tome IP. . a z 


AVERTISSEMENT. 

C'efi cet aveu qui nous engage à continuer 
notre Journal , dans lequel notre pofittion nous 
a mis à portée de fuivre & de développer les 
détails d'une Révolution fi extraordinaire & 
fi importante . : • 

La première Partie de notre travail ém- 
ir affoit deux Epoques principales ; l'une , du 
mois de Novembre 17711 lorfque tous les 
Parlement Jupprtmés ou reconftruits , la Ma- 
gifirature entière abâtardie , a paffi fous le 
joug de M. de Maupeou; l'autre , marquée 
v par le retour des Princes à la Cour , dont on a 
d'abord tiré un fi favorable augure , & que 
Us Patriotes clairvoyant ont, au contrai- 
re, regardé comme la confommation du Syfié- 
me de M le Chancelier. 
î « La mort de homs XV. nous en fournit 
une trotfi.me , non moins curieufe . Le filets* 

k • t -0 

ce des Loix & des Corps réclamant ) la çeffib 
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tion des Ecrits fi capables (P entretenir lefprtt \ 
de Patriotifine , qui s'anéantit trop facilement 
eut France , mus ont permis à embrojfer plut- 

t 

(P événement dans cette fécondé Partie: quel 
ques-uns peut être paroitront étrangers à no~ 
tre objet , mais ils cejjeront de l'être lorfqu'on 
fera attention que tous tendent ou fit faire gi - ' 
mir fur î impéritie des nouveaux Magifiratsy 
jur leur fotblejfe •> leur avihffement , leur cor- 


ruptibilité , ou à faire connoitre les progrès 

du Defpotifme dans toutes les branches de 

• • 

' V Adminifiration. " . _ *■ 

Depuis la Profcription du Parlement, on 


verra le Clerg é jenouveller fies prétentions , 
étendre à loifir fes afites de Scbifme , ô 5 triom- 
pher d'avoir rompu une digue contre laquelle 


il luttoit depuis plufieurs fiecles ; les Jéfui- 

j .df-Lw.? ifï.UV v.w.. ... . . J 

tes, au moment de leur Deflru8ion t efpèrer 
renaître de leurs cendres ,* enhardis \pur Vint- 
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AVERTISSEMENT. 

■v ' * . 

punité y intriguer de nouveau , eabaler plus ou - 
vertement & infulter aux Vengeurs de la 
Royauté 5 le Minière des Finances multi- 
plier [es ext ci fions à l infini , <5? Je difpenfer 
même de les couvrir S aucune formalité; en- 
fa U Royaume déchiré par une multitude de 
Eaâions fubalternes , tendre dans fes diver/ès 
parties à une difolution vifible & prochaine , 
accélérée encore par la diffipatkn des Revenus 
publics â? la corruption des Mœurs, lorfquâ , 
Louis XVI. a paru: quatrième & dernier* 
Epoque , fans doute , de tant de calamités l 
'■ “ ^ * 

< l A V I S aü L E C T E û t : 

- » V * \ • * * . 4 ' 

* • \ ^ ^ k • * • • Va * • . % , j 

Pendant que nous faifions imprimer la Continua, 
tîon de' ce' Journal , nous avons été aflèz heureux 
pour recouvrer plufleurs anides affez intéreflans , 
appartenans aux Trois premiers Volumes de cet Ou- 
vrage. Le I.eâeur curieux les trouvera i la fin de 
ce Quatrième Volume* 

• - g tï .■ \ t 
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De la Révolution opérée dans la * 
Constitution de la -j Monarchie , 
■ Françoise , par M. de Maupeou, ’ ; 
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Chancelier de France. 


j i.-.a 


< i;n AN'NiE MDÇÇ^XIIIL f)V 


îjf 


* -! & 

T 


v.y«Q' -> «si * rn-.-l't 


i'. 


*:•. * no j <î 


*•' “ 1 •”!• 7< mt>frr . « '• 1 • ; ' 

i - * ■ ‘•u’fU-'A i •■.}' : W't ; , >. 

Il vient d’arriver d’Angleterre en cette Capitale 
tin livre, ayant pdtir titre lef Efforts de là Liberté 
jFf du Patriotifme , contre le Defpotifne du Sr. de 
QknçefÜt 1 ‘dk'Frtrhce-, otr Aient# <fcr 
Ecrits Patriotiques four maintenir l'ancien Couver » 
f (in inJ ? ï-W ■ > ui-i:.; 

; Ce Rèêoeiî par oh, fort? dés mètnes ; prëffes que 
celui dont on ' a volt ' annôtfcé lié premier Volume. 
Mais les Editeùrsl 'fe font réformés , ont pris on 
plan meilleur , font étendu davantage , & ils ont dé 
ja prodmfc ^rbiÉ*Voftnnè$> contenant les morceaux 
les plus intérefiàns : ils ont mis à la tête une préface 
raifonnée fur les différens ouvrages qu’ils ont ra- 
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icfcÆt d’aWce uil<> 


inafl*és , lu? leur but , & îft ffmor 

Suite oui ne fera pas moins curieufe. Cependant 
on trouve .encore bien de défauts dans cette iCom* 
pilatioV/& elle rie ffedf éffiVÿer TjnelT^'tm qnt'feroi: 
tenté d’en faire une plus parfaite , & voudroit y 
donner des foins- réce/Iaues. . jâu fmplus,, Ips ^Edi- 
teurs avërtiflent que ce h’eft" pas fans péril tpi’ifs 
ont ofé fe livrer à crf Savait épineux, 'vu let> |itr« 
fécuti^ns que pouvoi^ exciter ^coptr’eux ,rbcpme 
dangereux que ces. ouvrages concernent fpéciale* 
ment. - • - 

* r ; - f Ja nv ie r Ïff3> " ~ T ~’ - Tr — • - kJ “ 

Un nouveau- genrti ^’téfpionzge ''étaLlî- depui» 
Quelq ue tems aHarmeJes Cit oyens , & jett e de l’in- 
quiétude dans tous les lieux publics. Des fiTbUfc 
gagés de la Police , & l -endc&riry£ s par elle,fe répan- 
dent dans toutes les foules , y fouillent dans les po- 
ches des gens peu préçautiorrnés , non pour enlevé^ 
les bourfes, niais les papiers qu'ils trouvent fouS 
leurs mains. Ils les poitent à un bureau d'adrefle, 
où on les dpluche. On commence par chercher de 
Qui pourroit s y trouver de répréhenfible j impri- 
mé ou manuferit,* après quoi on voit fi Ion peut 
découvrir de? repfeignemens fur le porteur. T II eft 
«re qu'on, n’ait pas quelque Lettre, quelqu’adréffe 
d{ins fa poche; on en profite pour venir vous inter- 
roger, ou l’on, vous renvoyé vos papiers par la ^pèi 
tite polie, s’ils ne font pa$ dénaturé à vpus faire 

fufpeéler. .. , „ j; .. mo -Ji : izLïx : .<ci eu'.; -.*>£ 

•b'. cl.'iro £.;’’'U3f er.jt j L j sï>I u'. eit.ao, ri 



• < « 

Il parolt décidé aujourd’hui que le retour des 
Ducs d’Orléans & de Chartres à la Cour eft une 
manœuvre du Duc d’Afguillon. Ce Miniftre fen. 
tantfoiblir fon parti a cru devoir fe donner de la 
prépondérance en mettant les Princes de fon côté* 
il a outdi en conféquence fon intrigue avec Mada» 
me Dubarri. Auffi font-ils tous été voir. Le Prin- 
ce de Condé y a été plufieurs fois : la première il 
eut la politeffe exceflive de lût faire demander l’heu. 
re à laquelle elle feroit vifîWe, &la Favorite , poui 
obéïr à fon Altefle, la lui donna effe&iveroent : oa 
ajoute qu’une autre fois depuis elle a fait attendre 
cette Altefle qnelque* tems Uvant de paroltre de» 
vant elle. 

*■! ?• v;i ’ |yr 

• i Jarwier 1773. . • t:. . *> 

; ' • - r 

: Madame Berthe , grand’ mere de Mllev Dufo£- 
fé, avec les principaux chefs de la famille, s’étant 
préfentés à l'audience de M. Bénin, Miniftre Sé» 
•crétaire d’Etat, ayant le Département de la Nor- 
mandie, pour réclamer fes bontés; il leur a dit qu’il 
avoit- reçu une Lettre de Mlle. DufoiTé, pleine 
d’efprit, qu’il Tavoif mife fous les yeux du Rcrf , 
que S. M. lui avoit répondu qu’il n’écoit pas enco* 
re tems. 

* n Au furplus , M. Bertin a raffûté cette «famille 
défol ée, il a dit qu’il avoit donné les ordres poer 
que la prifonniere eût tous les fecours »wtous 
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les adouciUemens poflîbles, même une femme* 
de-chambre. 

. I Janvier 1773# 

< * * n , \ , * * » « 

M. le Chancelier ne desempare point de Verfail- 
les. Le jour de l’apparition du Duc d’Orléans à la 
cour* foit qu’il fut inftruit du fait plutôt, foit qu’il no 
l’apprit que le jour même , il eut la politique de lo 
faire dire fur le champ au Sr. deSauvigny, afin qu’il 
en prévint fon nouveau Tribunal , & leur apprît U 
nouvelle comme bonne de capable de les mettre 
•n joyc. 

■jï .. : ; ■ > • • • ■ 

0 i ; • : * dudit, 

M. le Duc de Bourbon fera fûrement reçu Cor* 
•don Bleu aujourd’hui. Tout eft difpofé pour la Cé- 
rémonie. C’eft M. Bénin , le îftiniftre , grand Tré- 
JoViaf de l’Ordre, qui fera les fondions de Prévôt 
4 c Maître des Cérémonies à la place de M. Da- 
gtfeffeâü qui a la goutte. En cofiféguence cet offi. 
«ied peu ftyié au Cérémonial* en a fait des répé* 
tttionS tous ces jours-ci, . 

^ C’eft à l’occafion de cettp Cérémonie , qu’on e 
dit le joli bon mot en réponfe à ia queftion fur le 
retour du Prince de Coudé à Verfollles: „qu’y eft- 
„ il allé faire?” Ses preuves. 

.> Lés cinq Chevaliers défigaés i la Pentecôte der- 
. nier a feront fticceffivement reçu» après le fisc 4 * 
- Boyzbaae :.l ’j'.î „ ; i 

t **■ . 
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c! ^ T 

•nos .o& 4 ^tfc»i*tA .a \ :u! i'.‘. *’ , 

L’^dvfo dont on a parlé comme un vrai brûlot a 
•étéimSoyé aux H3 Notaires,, ils l’ont reçu par la 
petite, polie -cela a fait une prodigieufie fqnfation, 
AM. le. ChaBCelfar adonné det.orckçsppur cher- 
cher à découvrir d’oû Venoit ce billet anooyme , H 
b été/, fi mal conçu ,,ü<feux dans fou expofé^fi 
-promptement démenti dans ,fes fuites, que bien des 
gens prétendent que c’eft’ le parti adverfe qui l’a 
fabriqué pour jetter de l’odieux, du ridicule & de 
l’avtlitTement fuir l’autre. 

Quoiqu'il en Toit, on rient d’imprimer aufli la 
• Lettre du Duc d' Or lions & du Duc de Chartres au 
Jtc4, en date du 28 > Décembre. On y a t joint un 
■Commentaire, pour contourner les articles louches 
ou plutôt qui annoncent évidemment leur défe&ioo. 
L’Editeur vfoudroit - faire entendre qu’elle n’eft 
qu’une fuite des Froteflatiarts ^ bien 'loin d’y déro- 
ger. Voici comme il explique la diftioétion de 1>- 
■fhûorc & des démarches., en, fomnettant celles-ci à la 
•volonté daRolf'SL prétendant que la véritable obéif- 
- fonce les ettràlfie^Wiéqeflkireftefit. ^ iUj 

L’Editeur dit que c’eft le même fans que ceivi 
de l’article 8. des mômes Frotejlatitms. Il p eft 
énoncé r » nous protefton* pareillement controns-' 
„ tre prifence , délibération, & affiftancé, forcée ou 
„ volontaire, dans aucune féance que ce foit de 
9 , ces prétendus Tribunaux, d’aucun Prince du 
»> fang, ou Pair de France , contre la nStre même , 
„ s’il étoit poffible qbe nos côrpi fuflfcnt à ce point 
h cttrcrainy. -Vota fonce diae U de v*c- 


< » ) 


Cftarce du corps;;, m nfo Tôjünkn dicte la Protêt 
„ tation contre les prétendus Tribunaux , &c. con' 


tre, fitc;" ■" ! « e «r. tHsM 

- On ajoute par un Pofcriptum <}ue fi M. le -PM* 
ce de Conty a différé de ligner cette -Lettre , e* 
pourvoit, être qu’il auroit défiré préalablementM’ex» 
pulfiôn de Celui qui a écarté de la perfonne du:Rbi 
les Princes de fon fang : o» ajoute que chacun d’eùx 
a choilï lé parti qu’il a cru te plu* utile aux inté* 
rêta du Rôi & au falut de fcs peuples. . : :» 7 *r 
iv On donne avis auffi qu’il eft certain que le Chan- 
celier & fes gdns font répandré le! bruit qüô/les 
Magiftrats les plus diftingués & jufquîâ; Mrside 
LamOlgnôndc de Malesherbes, viennent dé faire Jf* 
qulder; leurs offices , .& qu’il eft également certain 
que cètte ïmpofture eft du nombre de fes menfoû- 
-ges ordinaires. --mrr »M -> î-‘ *iip 00, t 

•; Otf ne- peut voir qu’avec: douleur les petits .tfiô- 
*yens,> yilSj tfaux & -de mauvaife foi , dont.on; fe 
fert pour entretenir une réfiftance qui ne doit ve- 
rnir que d’une énergie; patriotique - t . & ne peut pro- 
duire des effets fahitahres,que fijggétée par ce gUtod 
& noble enthouÇafme; & .pour réfuter d.’ u U *not 
koutes les «xCufes qu’on ve« donner de. laçopjdui- 
:te des Princes: Qu’eft-ce qifune.JUettf e écrite | dans 
des circonftances auffi critiques « qui a befoiu d’up 
r Commentaire l Tk : . as’îttf-c.&lj nî . t 

: ;:is:ï r.cL- «sil.rro’ov 
l Janvier !*JE 73 »eubn xè-ïq' 333 , t 
v. V. .*! •.:= «* tl daS il» 

Le nouveau Tribunal a cru devoir ^fing^r If Par* 

lemfioc dans l’événement ftcbewç 

y A 8 . 
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fl a feuilleté les Regiftres„& ayant trmjy^qtie lors 
de l’incendie de 1735» H avoit rendu un Arrêt qui 
aenjoignoit aux Curés de faire des quêtes & les au- 
•torifoit à prendre en pareil cas tous les moypqi 
■que leur pourroit fuggérer leur zele pour exciter la 
■charité des fideles , il eu a rendu un pareil qui 
fe publie* . . :.l -V: • -..ci: 3, J.-.r niu it 

stft aliîrir.: sJ ;.vcr-ïtfj. , î v „ 

à n:.r-ï Ï773 • - t , jrr.. ■ r tt 

3 z\:.Ul ut 2rsi;. 1 * :•( il [ 3b tue" 

: M. le Contrôleur général, toujours très modéré 
■dans Tes peines comminatoires, vient de faire ren- 
.d/e, un Arrêt de Confeil du spNorembre, qui pro- 
:roge jusqu’au a X*. Juillet prochain te idéjai ppur le 
fpayetnent des droits de confirçoatipn (de Noblefle, 
ordonné 'pqr.-rjfeMt 4 ’Avril 1771, par. içs.apnoblîà 
. depuis 1 7 1 Ji,!^ ordonne que le dit ^lai expiré, ils 
.n’y feront plus acjmj* & demeureront déduis de la 
noblefle & de^ . privilèges & prérogatives y attachés. 
, .11 parofc que peu de gens fe mettent en devoür 
de fatisfaire à cette impofition , par la.crainte de de- 
venir des vaches à lait que M. l’Àbb'é preffbrera 
continuellement, & qu’ils aiment mieux renoncei 
de bonne grâce à une sobleflè aufli onéreufe. 

t3Î> uVir/:" **£ < h ■u':r.( lor ntt *!-”! -.0 
••ï miiîirr f'r 3 ; 35 a, *f^ * 773 » q : j t -* 


: il.» 




r Le petit Avis dont on a parlé , faifant beaucoup 
# m .« Notaire* i pn vaje 

‘Vtvnsl ,ewtnuo; rt*Â 

dtôotpsï tco aii-diiapa/î xlii » lOJtûas- 

■ii "* t lT 
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rj r !t *;•! ^♦->îîï»i*>t r R 

: ■) :i îA rr: i,L;n 3 : *> !i , j-7 1 ©b ?rnc~ri'i ©b 

■ ’^ On voas foie ftvofr qüe M. le Duc cf Orléans 
^ part ce matin avec les autres Princes pour Vesv 
. ftiiies , â l’infçu de M. le Chancelier. Les émip- 
i, faites de celui-ci oferont peut-être dans le pr©> 
„ mier moment répandre que tous les Princes apaà- 
„ donnent le Parlement. Le contraire fera démon- 
l tré avant trois -jours , & pquMors vous ferez à 
„ portée de juger, fi les Liquidans ne feroient pas 

* perdus fons reflburce , non-fëulement dans leur 
„ Compagnie , ièais particuliérement auprès dés 

1 Princes. Sî P6n avoit regardé ia rentrée de M. 
£ le ÎPrince de Cohdé à là Cour' comme devant 

2 être d’uq beüreux préfage, que ne doit- on pas 
,, penfer de '.célte <fe* aütfeS Princes, quand on 
„ verra la inatiiere dbrit le Roi a permis qu’ils s’e*. 
•„ pRquafibnt dans hr Lettre qui a prôcuré leur rap. 
■„ pèl , où cependant il ne leur étofc pas encore 

• pofCble d’exprimer tout ce qU’ils pepfent . . , 

*„'Si mardi; aiv ]^ ‘ 

- idi.I .11 ’T ÎUii t : f ?f. 


1 .11 

:)-) msn. 

sa y ïir o 


J-.O 

1: .! J. u vuii - v ont »J 


On fait aflëz volontiers à la fin de Tannée des 
Negls fur la Cour , qui roulent fié les anecdotes ga- 
lantes ou politiques qui fe font paffées durant fon 
cours. Un plaifant vient dVn mettre au jour de 
(jette : èfpete , qui , s’ils ne font bîerijtiqùâtts par 
leur tournure, ferviront de pteèès fekiüïiqùes } 
conûater quelques faits auxquels ils ont rapport. 

“• ï l 
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4 : Jantiir 1773. 




la Chambre des Comptes ayant reçu les Edkg 
qu’elle redoutoit , fe difpoffe à porter au Roi fes Rè* 
moptrances, qu'elle digéroit de longue main. Elles' 
rbulent principalement far les Payeurs des Rente** 
fur les Tailles & (Or le retranchement de leurs Epi* 
ces. fl en a été fort Ieftüre aux Semeftres aflômblés ; 


elles ont été approuvées. 

i • • ’ iVÏTL, 



• -.-j 



5 dudit. 


.■> r 


On tient de publier des Lettres patentes do Rôf* 
données à Compleghe le 15 Aoft, & ennégifttée* 
aU nouveau Tribunal le ai Décembre , portant qu« 
les Officiers tHüla&eâ & honoraires, qui cêmpo-i 
foient le Parlement de Dombes , jouiront des hOft* 
Heurs , exemptions & privilèges attribués aux offi- 
ces dont ils étoient pourvus. 

Suit un Etat arrêté au Confeil le même jour, con- 
tenant les noms de tous les Officiers de cette Cour» 
compris dans iefdics honneurs, &c. 


. 1 j 


5 dudit 

K 

* » t- 

L’Arrêt du nouveau Tribunal du 31 Décembre; 
qui ordonne des quêtes en faveur de l’Hôtel-Dieu 
de paris, fouffre des difficultés de la part de l’Ar- 
chevêque & des Curés, qui ont toéjoûrs peine à 
ployas fous l’autorîté fécnlferfe, quoique celle-ci 
Rot moins deftgréàble que toute autre. E» 
•onféquence U } a une affemblée indiquée'* l’Ax- 
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chevêché, où la .matieredoit f* difcuter vendredi 
prochain. 

t Céi Méffieurs prétendent en général que le dépit 
faiti l’Hôtel- Dieu eft trop grand pour que ces quê- 
tes particulières puiflent faire quelqu’effet, & qu’un 
pareil édifice ne peut feconftruîre ou fe rétablir fans . 
le feceurs; immédiat du Gouvernement. 

: Ils vçulent ep fecond lieu , que chacun d’eux en 
particulier ait un très foible intérêt au rétabllflè-^ 
ment de cette maifon, fi elle tend légèrement au 
foulagement des maladçs de leurs paroifles refpefti- 
ves. Or fur la plus nombreufe il ne va peut-être 
pas 200 malades à l’Hôtel - Dieu dans l’année; cet 
hôpital n’étant prefque peuplé que d’étrangers , & 
regardé comme un féjour qui répugné à tout ci* 
teyen domicilié & à même de recevoir d’autres fe- 

cours.-': v- r. j . 

Les Curés en concluent que ces quêtes , fans pro- 
curer des fonds fuffifans.à beaucoup près pour l’exé- 
cution de tour projet quelconque concernant la res- 
lamatiçn ou créadon nouvelle de l’Hôtel- Dieu, ou 
plutôt ne pouvant^ fournir qu’un .infiniment petit i 
cet égard , ce fera pour ainfi dire autant de diminué 
en pure perte fur les charités habituelles de chaque 
Paroiffe. 

t .-* ; ' Janvier 1779. r - 

■ s . • * - ►a'I •* | «|»ï * * 1 f*-s * *• .> a • ^ "'"î 

Le nouveau Tribunal , les Chambres aflemblées,a 
enrégiftré lq 2 de ce mois l'Edit du Roi', donné à 
Fontainebleau au mais de Novembre 1,772, qu’on 
,r annoncé portant création des dix Officiers Q^r- 
. des dn Commerce, & Réglement çopr jef^conusua» 
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fes par* Corps pour, dettes civllrt dans le* ville, 
fauxbi urgs & b*nlieye de; Paris. . . , i I ; : x ;* * -, : y \ j 
. L’-enrégirtrement porte ,, à ia charge que les pour» 
fuites ordonnées , par l'article , êt;e faites à 1* 
„ Requête des Procureurs de S. M. pourront PA* 
„ tre auffi à la Requête de la £r*rije civile, & enco* 
„ re à fa charge que les Proc« verbaux énoncés 
,, en l'article 12. ne feront payés 20 Livres que lor$~ 
» W'ik y a«Wft §u ^ranfport d’uo^Çomnrfirahev^ & 
Il que les frais, des [ autres procès verbaux, feront 
ir . taxés par. les Juges,. &c.? iq t ï . a u* i »•*’ n» , r. 

Cet ,Edit eft trop important, trop fage, & trop 
Utile, pour ne pas entrer dans le détail des princi- 

paux articles. L '.i:\rx; .1 

. : ffi rarticj© 6 ^ ces Officiers pquffqBf exécutp? 
les arrêts, jugement êç- fentences , ; dans i’wuérieuf 
^efiB^aifofl^ & même les fêtes & dimanches , fi les- 


ditsjaïiêrs, jugefiterjs & fentences Je permettent; il» 
pour rontjencorç les exécuter dans la nuit, avec Pas? 
fiftance d’un Commiffaire.; 

Par Particle 7 , ils auront une marquc^diftin&ive en 


forme de baguette, laquelle ils ferqnr tenus d’exhi. 
ber aux débiteurs condamnés, lors de l’exécution d« 
leur contrainte. .re -j > 

Par l’article 8 , .tes parties condamnée»; de quel- 
que qualité & condition qu’elle» fcûent, feront ohli* 
gées d’obtempérer aux ordres de ces Officier», i 
l’inftant, à peine d’être pourfuivies comme refraélài- 
res aux ordres du Roi & rebellionnaires â juftice. 

C Ig K Jqs -Officiel» . Gardes du. Corn- 

awçnn .par <*»que capture- la Comme dp 
J&hWvrefc-»» 4 fci. 4 w#.tJfeXW quiU. qej PüFften- 
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«iront pai i arrêt» le Débiteur ; H 'tèn dre*» 
procès verbal pour lequel il leur fera' payé feulfr* 
mefiC la fdmme de to Livres. C’eft ce dernier ar- 
ticle que le nouveau Tribunal ai modifié dans fon Eu* 
régiftremént. ** ' " ,v : • •* •• 

* . \ * ' . / f ’* . ‘ w i * M 


d jtorofer 1773. 

■iî ! w i v : ; r : . j. . 


: M. le Duc d'Orléans parole être abfdument r#« 
ütis eb grâce & très- bien avec le Rofc On a remar- 
qué que le jour de la première entrevue S, M. lui 
avoit frappé fbr la bedaine, lui avoit fait compli- 
ment fur la réputation qu’il avoit généralement de 
bien jouer la Comédie, en l’avertiflaut cependant d* 
prendre garde & un certain DefeJJartt, qui lui da- 
idercrft îe pion inceffifmment. 

Cfe <Deftffàrti eü* m afteur nonveHement reçu 1 
fa Comédie Flançoife , dont l’encolure eft à peu prêt 
pèrfeafe -à celle du Dùc d’Orléans , qui eft gros & 
ventru comme lui, & qui- joue affez naturellement 
aâns R^irttlés-èlWffltW#. “ ' ~ 

■: Ce Priuoé &leu autres vont ; fouper ce firir avec 
îe Roi & Relief u8>oir ifs doivent relier jafques à 



7 Janvier 1773. 


1 ( lf affairé- ài : Lord Cote te >de Maflferene dccupe 
beaucoup le nouveau Tribunal* «feft unb hydtéde 
Mémoire*, 1 fous plue xomanéaquea &pl«s earieuï 


\ 
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les uns que les autres. Dans cette multitude d’é- 
crits on diftingue la défenfe d’ùne prétendue Baron- 
ne de Bibrac,par Me. la Croix, où il préfewe cet- 
te avanturiere, comme une. Veftale, ou du moine- 
une fille d’honneur indignement outragée par les ac* 
cufations du Lord. L’Avocat de celui-ci vient de 
répandre une Réponfe à Marguerite Petit , Je dijant 
'Baronne de Bibrac , où il déchiré le voile fur la. vie 
fcandaleufe de cette femme, dont les détails peints 
eu raccourci font piquans pour les Leéteurs indiffe- 
rens. Le Chevalier Lambert & le Comte de la Tour 
dû Pin Gouverney continuent à y jouer des rôles- in- 
fâmes & bien odieux dans des gens de qualité. 11 
eft à fouhaiter que les jeunes Etrangers qui fe des- 
tinent à venir à Paris, prennent dans ces Mémoires 
une teinture des mœurs de cette Capitale , & devien- 
nent ainfî en garde contre les eferoeâ de toute, efpe- 
ce qu'ils ont à y redouter, & furtout contre les charr 
mes de tant de femmes féduifantes & perfides. 

7 Janvier 1773; 

Les fpéculateurs parlent beaucoup d’une Chambre 
des Pairs qui feroît féparée du Parlement l’on en 
éft venu au point de regarder cet événement com-, 
me un bien. Ce feroit cependant le coup le plus, 
mortel qu’on pût porter à la Confiitutioa du Gou- 
vexnement; c’eft l’objet des efforts multipliés des di- 
vers. Minières ennemis de la Magiftrature, & eu 
feroit la confommation & U confirmation des opéra-, 
fions de M* de Maupeou. . g 

1 . ta v . ’ ’ ”• a I «L / ’• J I #• A l ui l I * 


Les PhMofophes du jour, vulgairement appellés 
Xncyclopedijles , font fort aïlarmés de la prépondé- 
rance, que feinble acquérir conilamment le parti des 
dévots: ils ont d’autant p!us d’intérêt de redouter 
leur attaque, que tout annonce la faveur accordée 
par le Gouvernement à leurs adverfaires. Ce ne 
peut être que par la fuggeftion de M. le Chance- 
lier , ou du moins fous Tes aufpices, que PUnivei flié 
de Paris vient de propofer pour fujet du Prix fondé 
p?r J. B. Coignard, qu’elle doit diftribuer cette an- 
née : non magis Deo quant Regibus infenfa eft ijia 
que vocatur bodie Pbilofopbia. Aflertion fulminante, 
accufation cruelle, dont on ne doute pas que ces 
Meilleurs ne fe juftifient complettement dans une dé- 
fenfe publique. Leur attachement connu au parti 
Patriotique eft un grief encore plus grapd que leur 
irréligion prétendue, prétexte feulement à la guerïo 

qu’on leur fufcite. 

•> — • 4 

9 dudit. . . 

e* . r. tr.‘ \ ' 

* L’aflemblée des Curés indiquée à l’Archevêché 
au joiùr d’hier 8, pour délibérer fur les quêtes del’fîô- ' 
tel -Dieu, ordonnées par le nouveau Tribunal, a 
eu lieu: ils s’y font trouvés au nombre de 32. 

Le Prélat a ouvert la féance par une expofition 
noble, pathétique & détaillée de l’incendie de l’H&- 
tel-Dieu, & des fuites affreufes qui en réfukoient: 
il a fait voir l’énormité de*!a dépenfe qu’alloit occa-- 
fionner.foit la réparation de l’ancien bâtiment, foit 
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la conftruttton du nouveau. II a cherché cependsmt 
à calmer les allaripes générales fur la perte des 
hommes, en affirmant que d’après la lifte des ma* 
fctdes qui étoient à ce; hôpital, au moment de la 
cataftrophe, il n’y en a pas 50 qu’on n’ait retrou- 
vés ; & dans ce nombre il faut comprendre plu- 
fleurs d’emr’eux qui fie font retirés chez eux & no 
repàroltront pas. 

Il a également parié du compte qu’il avoit rendu au 
Roi de ce malheur, de l’intérêt tendre & paternel 
que S. M. y avoir pris , moins encore à l’incendie 
même, qu’aux déta.ls dans lefquels cette circonftan. 
ce avoit donné lieu à l’Archevêque d’entrer relati- 
vement au traitement des malades & â leur fituition 
dans ce lieu, où ils fe trouvent habituellement qua- 
tre dans un même lit, quelquefois cinq, fix & fept; 
dont un eft mort, l’autre mourant, 'un moins mala- 
de, un fécond prefque convalefcent , & tous atta- 
qués de maladies diverfes. Il a ajouté que le Roi 
avoit paru defirer ardemment qu‘on remédiât à cec 
abus. 

11 eft entré encore dans l’énumération des divera 
projets à cet égard, en ajoutant que îe vœu du 
Roi feroit pour que l’Hôtel • Dieu fût établi à PIsIo 
de9 Cygnes, mais qu’il étoit déci 'é cependant i ftflt- 
vre à cet égard l’avis de fon Confeil. 

Enfin le Prélat eft venu au fait, en faifant valoir 
]a néceffité de profiter de la fermentation que l’ac- 
cident a occafionnée dans Paris , pour mettre à con- 
tribution la charité du public & .fatisfaire à 1 Arrêt 
du Parlement- 


« • - J i*..*. 


Cij. Cr 
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r JJ. !?> pas diffimqîé que le toq impératif de cette 
ne diit être très desagréable au 
. .V'erge , mais, il a tout rejetté fur l’ancien Parle, 
nient, dont celui - ci n’avoit fait que fuivze les erre. 
. > & il a déclaré au iurplus que dan s un mo* 

. ment suffi critique & auffi intéreflam pour l’fcumani* 
té, il n’étoit pas queffion de chicaner fur la forme, 
& il falloir aller au plus preffé en avifant aux 
. moyens les plus prompts & les plus fûrs d’émouvoir 
efficacement les âmes pieufes & fenfibles, & même 
r « e tourner au profit des pauvres la vanité & 
i’oftentadon des mondains. 

Alors chaque Curé a donné fucceffivement fon 
.avis, par ordre d’ancienneté, foit fur le fond, fpit 
fur la forme. Plufieurs ont parlé avec force, & ie 
.font élevés contre les abus de l’adminiftration de 
l’Hôtel - Dieu , oü du moins contre la prévention 
générale à cet égard, telle qu’un établiflement fi fa. 
.lutaire devenoit prefqu’inutllo aux pauvres de Paris 
par la répugnance que tous ou prefque tous avoient 
i s’y rendre. Le Curé de St. Louis eft un de ceux 
f üui fe font les plus distingués par leur éloquence 
, Vigourpufii # mordante. 

V X.'e ^rélat a vo^ludifculper les adminiftrateurs,par 
un détail plus circonilancié des revenus & des dé* 
penfes de l’Hôtel -Dieu, dont il réfultoit une im. 

. poffibilité de mieux faire. P’après ces calculs, les 
revenus de cet hôpital ne montent qu’à 1,350,0 co 
Livres net, & il a 3 » 5 °o bouches à nourrir par jour» 
portant Tautre^ en forte qu’en mettant pour cha- 
que individu, toutes dépends compris, $o fols nar 
jour, ce fera 3,500 Livres par jour? iiM^SS 
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Livres par an. Refte 9090» Livres pour les extraor- 
dinaires , ce qui eft peu de chofe dans une mafle 

fa sm-pifr* * .»• > f iwo ij ©h rtf' 

Après beaucoup, de débats fur les différens points 
traités dans , cette aflemblée , elle a fini comme tou* 
tes celles de cette efpece , où les opinans n'ont pas 
un intérêt bien vif de fe concilier & de conclure; 
chacun eft rçfté à peu .près dans fon opinion de doit 
Ce conduire en conféquence. Certains Curés fe- 
ront la quêt?fl>er eux-mêmes, d’autres par leurs, 
paires : les. plus galans doivent mettre en œuvre les 
folies femmes de leurs paroifles: il en eft qui fe dis- 
pofent à aller dans les maifons, d’autres veulent 
qu’elles aient lieu dans les Egliüesj quelques-uns em- 
ploient les deux reffijurces.; Le Prélat a IaiflTé ces 
diverfes combinai fon s à leur prudence, & fon eft 
çpnvenu de tout faire pour le pieux. , . < 


•1 
1 4 



fO Rentier 1773. 



M. Choppin de Gouzangré, Premier Préfideqt 
4 e la Cour des Monnoyes, vient de mourir. C’éft 
M. Choppin d’Arnouville, fon nevep, ci - devant 
Iblaltxe des Requêtes, pourvu depuis ^peu. de la fur- 
vivancede l’onde, qui entre en fondions de cette 
.dignité peu importante , mais plus analogue à fa fa- 
çon de penfer, qui i’éioigne du Confeil & des difFé» 
rentes places auxquelles il auroit pu afpirer en fe 
conformant aux vues du fyftêpe, moderne, pour le- 
fuel U n‘eft pas porté*; uki^tul A aWb 

& 
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Mrs. de la Cour' des Aides, vers le milieu di» 
mois dernier, voyant approcher le terme fatal pour 
les Liquidations , s’afletnbierent entr’eux pour fe con- 
cilier fur ce qu’il y a voit à faire à cet égard & con- 
venir d’uhe conduite uniforme. Ils fe trouvèrent par- 
tagés? les uns opinant pour fe conformer à PAfrêt 
’du Confeil, les autres pour n’y -pas obtempérer. On 
‘convint alors de s’eh 1 rapporter i M. de Males- 
herbes,' le Premier Préfideot de la Compagnie, do 
lui députer un des membres, qui lui détailleroit' ver; 
baleméht ie Jiôuf & le contre des avis’; & feroit te- 
pen ant porteur d’une Lettre fignée de fes iconfro- 
res, & qu prouveront la vérité dé Ta million.' 1 ' 

M. de Malcsherbes, fenfible-, comme il le devoit, 
â cette marque de confiance & de rèfpeô -, • dilcuéà 
d’abord la matière avec Je Député , & le garnit auflî 
d’une réponfe,qûiétoit ‘abfoluttieirt pour la négative. 
C’ctt, çe qui a epipéché aucun membre de çette- 
Cour de. fe faire liquider. 

Depuis M. le Chancelier & fes partifans ayant ré« 
panr'u le bruit que M. de Malesherbes fe faifoit li- 
quider, de concert avec lui; Mrs. de la Cour des 
Aides .étoient difpofés â faire imprimer cette Lettré, 
ferme , noble, pathétique, écrite dans les mêmefe 
principes que celle de M d’Ormefion, mais moiris 
bavardé, plus précife, & d’un ftyle plus vigoureu*. 
Depuis la-déreétion du Duc d’Orléans, on a changé 
d’avis & fufpendit cette publicité. 2, *i ■'*' * - 1 * • - 

O « 
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On croît même qu’il ne paroîtra plus d’écrits im- 
primés fur les affaires publiques, jufqu’â ce qu'on 
desefpere abfolument des négotiations heureufes 
qu’on attend, fans qu’elles foient trop vraifembla- 
blés. 

il Janvier 1773. 

Le Prince de Conty tient bon jufqu’à prélent & 
fe refufe à toute démarche de founliffion qui le rap. 
procheroit de la Cour; il déclare qu’éloigné de la 
perfonne du Roi par un ordre qu’il regarde comme 
injulle & comme furpris à fa Religion, il n'y repa- 
roitra que par un nouvel ordre contraire de S. M.': 
ce qui a fait dire au Roi , en parlant des difficultés 
de ce Prince : mon Ctujin l'Avocat n'a pas encore 
ajj'ez cbicanné. 

Du relie, le voyage de Bellevue fur lequel on 
comptoit, vient de finir fans aucun des changemens 
qu’on efpéroit: on renvoyé a&uellement la révolu- 
tion à celui de Choifi, qui aura lieu vers le 20, & 
dont les Princes doivent être. On prétend qu’au- 
jourd’hui, de concert avec Madame Dubarrl, ils fj 
propofent d’employer contre le Chancelier & fon Sys- 
tème , les mêmes moyens qu’il a fait valoir en fa fa- 
veur; c’ell à - dire de profiter des momens où le 
Roi ayant noyé dans le vin les foucis du trône, & 
fe livrant au plaifir de cette liqueur aimable, fe 
trouvera difpofé à ligner tout ce que l’on fuggérera 
à fafageffe; contradiél;on qui lui répugneroit peu» 
être dans des momens plus calmes, mais dont on lui 

développera enfuite la néceffité, 

* 

Tome IV X B 
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li Janvier 1773. 

t 

La Chambre des Comptes avoit eu jour , hier , pour 
porter au Roi fes Remontrances. C’eft M. de Ni. 
colaï , accompagné de deux Préfidens de femeftre , 
qui a dû fe rendre à Verfailles à cet effet. Du refte 
le Contrôleur général amufe conftamment ces Mes- 
lîeurs, & demande fans cefîe de nouvelles explica- 
tions. 

Le j 2 dudit. 

On vient de publier un Edit du Roi , donné à 
Vei Trilles au mois de Décembre T772, enrégiftré 
au nouveau Tribunal le 30 dudit, portant fuppres* 
fioi> de trois offices de Procureurs portulans au Bail- 
liage, Chételet & Siégé Préfldial de Melun,, dont 
la finance doit être fournie par les titulaires des of- 
fices actuellement remplis. 

12 dudit. 

«* 

L’ufage du Parlement a toujours été que les Chef* 
allaflent rendre leurs devoirs à la nouvelle année 
eu Premier Prince du fang feulement. Le nouveau 
tribunal, depuis que le Duc d’Orléans eft rentré en 
grâce, a agité, les Chambres afiemblées, fl l’on 
s’acquitteroit de ce devoir ? Le Doyen Latigelé a 
prétendu qu’il n’y avoit aucun doute, & que la Cour 
•devoit faire tout ce qu’avoit fait l’ancien Parlement: 
le bor.-homme Sallier a opiné que la démarche étoit 
trop délicate pour la bazarder, que c’étoit compro- 
mettre l’Honneur de la Cour que de l’cxpofer à 

9 \ 

I V 

* / 
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•ün refus , ou â une réception plus Tinmtliante. D’a« 
près- ces confidéradoms iî s’eft formé un partage de 
•voix dans Taflemblée’ & il en à réfulté un troîfieme 
avis , qui i‘a emporté: ç*a été de tâter le terrein , & 
d’envoyer favoir fi Son AltefTe recevrait la vifite du 
Parlement. La réporife à été que M. le Duc d’Or- 
léans ne recçvroit pas le nouveau tribunal. 

Les ordres donnés aux Suiffes relativement à cet- 
te réfolution de Son AltefTe , ont influé jufque fur la 
Chambre des Comptes, qui ne s’étant point préfen. 
tée l'abode paffëe à caufe de là disgrâce dû Prince, 
.£ repris cette année le cérémonial. Le Premier Pré* 
/ident, le -Procureur général, & i’Awocat général 
ont été refufés- par le qui pro quo de Tordre général , 
<4onné poun Ifs gens de Robe; hcnrenfement ces 
îvî agïlrats otip infifté , & le Duc d’Orléans, inflruit 


que détoir la Chambre des Comptes , l'a admife. Ma. 
•dame- là DueHefTe dé Chartres, cfuî a voit en le mot 
ade la ’^art ’de-fon béau-pere, a refufé par la même 
-erreur cette Cour; mais infinité qn’eiîe avoit été 
trcçue du Duc d’Orléans, elle a fait éctîre p3r Mada- 
me deBlot,£tpremiereDamë d'honneur, qu’elle étok 
fâchée qu'une incommodité l’eût mife dans le cas de 
les refufer , qu’elie -Te portait mieux, & ferait en 
état de les voir le lendemain;, à laquelle invitation 
kisdits-MogfflMtâ n’dnt pas manqué de fe rendre, & 
l'Etiquette a été confervée. 

77 *j*j b - . ' r-' v •' m •»*" • 




12 Janvier 1 773. 
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Madame la -Baronne de Bagge, mariée dej&nfc 20 
éi Sài'on de- ^’ii^'^iDoÿlaniddisV féparee -de 
B V : 


Digilized by Google 



( ) 

lu! depuis quelques années , retirée dans un couvent 
où elle a abjuré le Luthéranifme, vient d’a&ionner 
fon mari pour voir déclarer nul Ton mariage, com- 
me n’ayant pas reçu la fan&ion qu’il devoir avoir. 
Cet étrange procès commence à fe plaider & à atti- 
rer la foule au Palais; ii èft queftiob de ioo.oôô 
Livres de rentes que la femme a apportées. i 

. • . - ■ . • • : -• 1 - ' 

• 13 dudit. ’ • ' ' ' 

;• • r ) . ' ' ‘ 

On a parlé d’une Lettre circulaire , envoyée cheis 
tous les Notaires, en forme d’Avis, & l'on en a rap* 
porté la Copie., On a dit que M. le Chancelier, 
mécontent de ce brûlot, avoit pris les moyens d’en 
découvrir les auteurs: pour mieux y parvenir les 
Notaires ont reçu injonction de, raporter à la Police 
dimanche dernier 10 de ce mois, ces divers billets, 
& M, de Sartines les a interrogés fuccefllvement 
fur la maniéré dont il leur étoit parvenu. Gothme 
il leur eft arrivé à tous par la petite pofte* les in» 
formations n’ont pu être longues. 'On doute qu’on 
puiflè conduire loin ces éciairciflemens. 

. . . ,-r ... , ^ : 

13 dudit. ■ , - ; 

• ' 1 1 1 . 1 I • 1 . •. 

Le Réglement au fujet de 6 dix Gardes du corn» 
merce fouffre des difficultés: malgré l’enrégiitrement 
au nouveau tribunal i! ne s’exécute point encore. 
O11 a fait des obfcrvations fur l’Edit, qui ont été 
communiquées aii Miniftere ; elles ont paru fl graves 
qu’on y fait. la plus ^grande- attention, , & que pour 
prévenir les incpnvéniens, ^révu;, on médite un$ 
Déclaration interprétative. !- 
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Du 14 Janvier 1775, 

• • • • ,* 1 ' 

Le bruit avoit couru que le Sr. le Brun , Secré- 
tâire intime du Chancelier & fon amc damnée, étoit 
tombé dans fa disgrâce & avoit été renvoyé. I! pa . 
roîf que c’eft un jeu joué entr’eux. Comme il étoit 
Ç£»ftramoyai & qu’en cette qualité il avoit approir- 
ré les Lettres Provinciales dont on a rendu comp. 
te , & qui ont occafiomré à la Cour une forte de- 
fcandale , M. de Maupeou , fous les aufpices dtr- 
quel le livre avoit été fait, voyant l’orage qu’il ex- 
cixoit, a para donner les mains à fa fupreffion. II ; 
a prétendu que fa religion avoit été furprife eir 
conférence il a fait rayer le Sr. le Brun du' Ca- 
talogue des Cenfeurs. Cette févérité affeftée a 
donné lieu; de croire aux gens qui ne conno ffenc 
pas la politique du perfonnage, que le Brun étoit 
abfolument perdu. La vérité eft qu’il eft toujours 
d'ans l’intimité de fon maître* 

14 dudit. , 

La Reine mere.der Loois XIV. avoit légué pour 
les pauvres de la ville de Paris 84,000 Livres de 
rentes, à diftribuer aux Curés pour ce charitable 
emploi. -Pepuis les pauvres de la .banlieue y ayant 
été compris , ces contrats ont été augmentés de 
20000 Livres* enforte que le* total de cette cona- 
tion eft aujourd’hui de 104,000 Livras: elle étotc 
hypothéquée fur les Diamans de cette Princeffe. 

de Silhouette, durant le court intervalle de 
fou Miniftere, eft le premier qui ait porte atteinte 

B 3 
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à cette rente, en. en fufpendant le payement, fôu* 
le préteste qu’il falîoit payer' fes dettes avant de 
faire l’aumône. On démontra à ce Contrôleur gé- 
néral que cette rente étoit en môme teni's une au- 
mône & une dette hypothécaire*' 

Le Sr. de Laverdi donna une fécondé atteinte à . 
cette dette fi facrée, en convpriiiTant en nouveaux 
contrats fis années de cette rente, qu’ri avoit d’abord 
payée en papiers Royaux, qui perdoiept 36 pour 
cent, & que les Curés avaient iefu& d’agioter j & 
ces contrats exempts débouté impofition , .comme la 
dette originaire, fuient fis mois, apièsafiujettis à tou- 
tes les impofitions quelconques. 

Enfin fous l’Abbé Terrai cette rente n’a pas été 
mieux payée; il en eft actuellement due quatre ans 
& demie, ce qui fait un objet de près de 500,000 
Livres: & fur les Réclamations .répétées des Curés, 
le Contrôleur générai, a JailTé énjouypir fes ^entrailles . 
' de bronze , & a fait dpp.ner un à compte de 7000. 
I.ivres. On laifle à réfléchir fur une pareille vilenie, 
qui ne peut fe qualifier. . ; 

" «v 15 .J'cfrmier i77'3-' : : .t :7 

\ :• , • . ' . ; ! j: 

On ne parle des Etats de Bretagne non plus quei 
s’ils n’exifloiênt pas : il eft à remarquer <jue ceux-cip 
' qui , dans tes circonflances critiques où fe trouve cet- .' 
te Province, dévoient -être les. plus, orageux , font 
les plus pacifiques qui aient été tenus depuis ud tems 
immémorial. La Cour s’eft tellement rendue maîtres-.; 
fe des fuffrages, que la plus grande partie: des Bas-* 
tioonaires, indignée d’une pareille inaction,, s’efi.rcÿ3 
• ■ ' «* a 
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tirée ; ils ont IailTé le champ de bataille à leurs adver. 
faires. La clôture doit fe faire incefiamment, le Mi- 
nière ayant déclaré que tous les travaux dévoient 
être confommés dans cet intervalle. 

Le 15 dwRt. 

M. le Chancelier a tenu le Sceau à Parfs ; avant- 
hier , & a reçu les compliraens au fujet de la nou 
velle année. On a beaucoup obfervé fa figure, fur 
laquelle les Politiques varient. Tout doit cepen. 
dant le raflurer: un coup de parti de fa part lui don» 
ne lieq d’efpérer que le retour des Princes auprès du 
Roi ne lui fera nullement funefte;i! a eu i’adrefièds 
les divifer entr’eux, il n’a confenti à Iaiffer adoucir 
les exprefiîons de la Lettre du Duc d’Orléans, que 
pour en faire le germe d’une intrigue nouvelle: ii a< 
fait entendre au Prince de Gondé, que cette diffé- 
rence 3 e ftylc étoit humiliante pour lui, qu’elle n’a-' 
voit été imaginée par le Duc d’Àiguilion, fahricateur 
des deux Lettres, que pour faire fa cour à la mai- 
fon d’Orléans. Cette pomme de discorde, jettée 
adroitement par un fourbe aulïï artificieux, a eu font 
le fuccès defiré, & l’on fait aujourd’hui que M. le 
Piince de Gondé eft furieux contre le Minifirc des 
Aifaires Etrangères, & boude les autres Princes. 

15 Janvior 1773 .. 

Le Roi a répondu dimanche aux Dépu’és de la 
Chambre des comptes qui lui ont préfen é les Re- 
«ontraaces de cette Cour , qu’il iss examinerait 
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dans Ton Confeil & leur feroit favoir fa réponfe. 
La manfuétude avec laquelle le Monarque a par., 
lé aux Magiftrats , a réjouï cette Cour , qui depuis 
long-tons n’effuyolt que des paroles dures & des 
lebufFades. 

16 dudit. 

M. l’Abbé Terrai eft fi peu accoutumé à faire le 
bien dans fon Miniftere , qu’il annonce avec em- 
phafe & de longue main les chofos les plus Am- 
ples ; il a déjà fait afficher depuis plufieurs jours 
le tirage de la Lotterie de remboursement des Ref- 
criptions & Affignations fufpendues , quoi qu’il ne 
doive avoir lieu qu’au 8 Février. Celui des billets 
des Fermes eftindiqué au 1 er. dudit mois , &le troi. 
fieme des Actions des Indes aura lieu quelque teins 
après. 

1(5 dudit. 

Les Mémoires dans le procès de M. le Baron 
de Bagge paroifient. Celui de la femme a pour 
titre: Faits de la Caufe pour Demoifelle JoJephine 
Maudry , contre Mejfire Charles Emejl , Baron de 
Bagge : il tft figné de Me Courtin. On y prétend 
que la queftion fe réduit à favoir feulement, fil le 
Chapelain de l’Ambafladeur de Hollande a pu fans 
formalités, marier à Paris un Courlandois avec une 
Françoife , fur lesquels il n’avoit conftamment ni 
pouvoir ni jurisdiftion ? & l’on eft pour la négative. 

Le Mémoire à confulter pour le Baron de Bag. 
ge, plus volumineux, établit les faits fuivans. 

14 
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„ Le Baron de Bagge, Etranger & Proteftant,- a 
époufé à Paris en 1751, la Demoifelle Maudry,. 
,, Prôteftante & fille d’un Etranger Proteftant. Le 
n Contrat de leur mariage a été fait avec fourmilion 
„ aux Loix de Geneve, en préfence & du confen- 
« tement des. pere & mere de la Demoifelle Mau- 
„ dry r & de l’autorité des AmbaflàJeurs de lettfs 
„ Nations. La béné diflion leur a été donnée dans 
la Chapelle . Après leur matiage,. les Epoux ont 
,, habité avec les Sieur & Dame Maudry. Le Sr. 
„ Maudry eft mort douze années après. La Dame 
„ fa veuve lui afurvécucina ans. Auffitôt fon décès, 
,, la Baronne de Bagge a embnffé la religion Ca- 
„ thoüque, s’eft retirée d’avec fon mari, & formé 
„ le 28 Mars 1772 la demande en nullité de leur 
„ mariage. Elle prétend, qu’étant née en France,. 
1, elle n’a pu, quoique fille d'étranger & Piotelïan» 
n te, être mariée dans une Chapelle d’Ambafia leur. 
« Que le droit des Chapellbs des AmbafladdUrs ne 
„ s’étend pas à marier les enfans des Etrangers , nés 
„ en Francs , & quoiqu’en la puiffance d’un pere 
„ étranger & Proteftant, le Baron de Bagge , Etran 
,, ger & Froteftant , & elle Proreftante , que fon 
„ mariage auroit dû être fait à l’Eglife Catholique , 
„ ParoilTe de la maîfon où elle Iogeoit avec le Sr. 
>, Maudry fon pere,” 

Dans la Confultation, lignée à'AjJy , en date dm 
27 Oflobre dernier , on difcute les deux Confulta- 
tions fur lesquelles s’appuye la Baronne de Bagge: 
l’une des Docteurs de Sorbonne, & l’autre d°s Avo- 
cats confuliés par la Dame de Bagge, en date de$> 
ju & 24 Décembre 1771; & on les pulvéïifc. 

B s 



Cette affaire , qui intéreffe • beaucoup les étrstffi. 
gers, doit fe juger incefiamment , & les Plaidoyer*!' 
attirent la foule des curieux. 

? J 

17 Janvier 1773.. 

Le procès que les Chanoines de Notre Dame*’. 
Confeillers au nouveau Tribunal , avoient intenté-* 
au Chapitre , fe trouvant infoutenable , plu fleur*/ 
s’en font fuccefllrement défiftés., L’Abbé de la Fa-.’ 
ge reftoit feul & ne vouloit point en démordre, fur-’ 
les follicitatîons réitérées qui lui en ont été faites,, 
même par M l’Archevêque de Paris ;il a préféré de.- 
donner fa démiflion , & par cette tournure il' 
s’eft mis dans le cas de laiffer le procès indécis,,' 
fans paroître fléchir: elle a été acceptée. 

* * K 

* 

17 dudit*. 

Il fe publie au Palais un Mémoire très curieux 
par la nature de la caufe: il roule fur l’appel com- 
me d’abus d’un mariage contracté par un mari pen- 
dant la vie d’une première femme , qu’il avoit fait- 
condamner comme adultéré , & fur les effets que 
peut produire cette condamnation rendue par con-- 
tumace contre la femme, quoique réfidente dans lé 
lieu où fe tenoit la jurisdiétion. Cette malheureufe» 
ahifi condamnée en 1727» fut enfuite enfermée à; 
la Salpêtrière, & y refta 8 ans; elle en fortit alors: 
eilc paffj en Saxe ; elle eut îte bonheur de plaire' à 
la feue Reine de Pologne , qui la conduifh dans 
c.e Royaume, 1211 e y fut chargée de l’éducation de.; 
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la Palatine Podlachy & enfuite de celle dés Princes 
& des Princeflfes Jablo'iowsky. Libre de refier en 
ce pays -là, la guerre & la pefte qui dévoilent depuis 
tant d’années ces malheureufes contrées, Font obH-- 
gée d’en fortir. Revenue en France, elle 3 appris 
que fon mari qui l’a voit accufée d’adultere, s’en éto'f» 
lui -mène rendu coupable, (St qu'il avoit joint à ce 
crime celui d’abufer de la bonne foi d’une fécondé 
femme & delà fainteté du facremenr, qu’il avoit 
fuppofé la mort de fa première & s’étoit remarié ; 
que par le contrat il avoit difpofé de^ biens de la 
prétendue défunte en faveur de la nouvelle époufe,, 
& étoit mort au mois de Janvier 1762. -. 

Suit une Confultation en fayeur de cette veuve,, 
le Danois de Boi&bamard, en date du it Décem- 
bre, qui défigne ie genre de procédure qu’elle doit 
tenter. . -- 

18 dudit;* 

• . * . » f 

Il parôît condantque Madame TàPfinceflé de Coa- 
ti, en rendant fes devoirs au Roi, au commence- - 
ment de cette année, lui a témoignéj a douleur de- 
voir fon fils dans la disgrâce de S. M.; elle lui a* 
dit que fur le bord de fa tombe, fon defefppir' 
en mourant feroit un tel malheur. Le Roi lui a< 
tépondu qu'il ne demandoit pas mieux que de le re- 
cevoir en grâce, qu’il le reverrait volontiers. Crte- 
inere attendrie ell allée fur le champ chez fon fils,, 
lui faire part des bonnes difpofitions du Monarque. . 
A quoi le Prince de Çonti a répliqué que le Roi ay r «- 
lifibit trop les Princes de fon fang par la démarche-* 
qu’il en exigeoit pour s’y foumettre». 
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Du refte, la divifion eft entre les autres Princes,, 
comme on l’a dit, & le Chancelier travaille à la. 
maintenir & à l’augmenter. Cependant on fait de 
bonne part que dans la maifon d’Orléans on fc flat- 
te que le Sr. de Maupeou n’ira pas loin , & l’on met 
tn avant le Sr. de Boynes pour le fupplanter : non- 
qu'on regarde celui ci comme un Miniftre bien in- 
tentionné à beaucoup près, mais, une fois débar - 
saflé du premier, on eft fûr de fe défaire de. l’autre 
quand on voudra * s’il ne marche pas droit» 

18 Janvier 1773. 

Un livre venu de l’Etranger & imprimé id avec 
permiftion , fait un bruit du diable aujourd’hui & 
excite l’animadverfion du Miniftere; il eft intituler 
Réflexions Pbilofopbiques fur le Syftéme de la nature > 
par M. Holland. Le Sr. Ribaliier, fyndic de la- 
Faculté, lui a donné une approbation très longue y 
où* en dégradant beaucoup le livre critiqué., il éje- 
ve aux nues la Critique. 

Cependant en difeutant l’ouvrage, on a trouvé’ 
deux endroits très repréhenflbles : l’un eft un por- 
trait d’un Monarque, Athée dans fa conduite,&Su- 
j erftitieux dans. fes pratiques, qu’on a voulu être- 
fufceptible d’une alîufion très rcfTemblante au Roir 
fautre eft une aflertion très détaillée fur les effets 
du Defpotifme,& fur le droit que les excès donnent 
dans certains cas aux Peuples de s'élever contre & 
ce lui impofer un frein. 

On fent que le Gouvernement n’a pu tolérer un» 
ouvrage fi dangereux dans £es principes & fi crimi- 
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4»e! dans fes aUufions; & a été arrêté avec le plus’ 
grand foin : les amis du Sr. Riballier craignent 
qu'on, ne féviiTe contre ce cenfeur. 

r8 Janvier 177*. w . 

Les Obfervations qu’on vient de répandre pour 
îte Marquis de Brunoi, contre Je Sr. Paris de Me- 
zieu , ion coufîn- germain , qui a fait prononcer 
fôn interdiétion par le CMtelet, & en pourfuit au 1 
Parlement la confirmation , jettent un grand jour 
fur la conduite de ce fol, dont Je procès-verbal 1 
d’audition fur les faits à lui imputés, mis à la fuite, 
eft un monument littéral de fa fiigeiTe, de fa mo- 
dération & même de fa fagacité. Il eft certain que- 
c’efi: un des êtres les plus contradi&oires que l’on' 
connoifle. 

Mais ce qui rend ce procès extrêmement grave 1 
& curieux, c’eft la plainte que le Marquis de Bru- 
noi a rendue, & la dénonciation qu'il a faite au 
Procureur général des calomnies fur des faits hon- 
teux à lui imputés. On croit que ces faits roulent 
fur des accufations de pédé radie, avec le nommé Se- 
riez , fils d’un paveur, & le nommé Maréchal , fils; 
d’ûn bourrelier de Brunoi, dont il avoit fait l!ua 
f»n Intendant & l’autre fon Secrétaire. 

20 Janvier 1773. 

On travaille au Louvre à l’arrangement d’une 1 
Salle pour y meure les- archives des Ducs & Pairs 
de France , ce qui donne lieu à beaucoup de pro* 
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j*os dèftlfués de fondement. Ce n’eft pas qu’il né 
foit queftion d’un Lit de Juftire, mais il y a appa« 
rence que les difppfîtions des Princes ont arrêté ce 
p;ojet. 

21 Janvier. 

.\ 

Ofi a parlé depuis le retour du Duc d’Orléans k> 
la Cour d’un Lit de Juflice, où l’on cônfomn eioit 
le fyilêtne de la nouvelle adminiftration : on pré- 
tend que les Princes ont jufqu'ici empêché l'exécu- 
tion de ce dernier a&e d’autorité fouveraine; ils 
ont déclaré que conformément à leurs difpofitions 
annoncées dans leur Lettre, ils s’y trouveroient , ils 
obéiroient à to tes les volontés du Roi qui y fe- 
roient confignées & promulguées, mais qulen n êrne 
tems ils ne manqueroient pas de manifefter leur 1 
opinion , en la développant dans Paflemblée & en la 
faifant valoir fuivam le droit que leur en donneroit: 
le lieu & le fujet de la convocation. On préfuine 
qu’on a voulu éviter un éclat de cette efpece, & 
qu’ayant obtenu d’eux la chofe la plus eflentielle, 
qui eft l’acquiefcement de fait, on n’en viendra pas, 
au Lit de juftice, qu’on ne les ait déterminés à re- 
noncer tout- à-fait au parti patriotique , .pour adop- 
ter de bonne grâce ie defpotifme, qui ne peut que. 
leur être avantageux dans Ces effets. . 

■% 

21 Janvier 1773. 

( ' 

On fé rappelle la ProfeJJlon de foi Politique dé M.' 
U Vicomte d'AubuJJon , dans laquelle il anpca- 
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çoit un projet de fa compofition pour tà'refHurjtrbrrf 
de l’Etat &d’àtnélioration des finances; II parbit au- 
jourd’hui dans un gros Volume in 8* , ayant pour." 
titte, l'Ami des François. Il y a apparence que t >u< ’ 
tes les idées de ce fpéculateur ne font pas dans le 
» cas d’être adoptées par le gouvernément:, puifquo- 
l’ouvrage eft très clatideftin & très cher; Quand on 
l’aura lu, on pourra en raifouoer plus pertinemment». 

22 Janvier 1773.. 

On s’attend à recevoir' inceflàmtnent un courier- 
qui annonce la clôture des Etats de Bretagne, qui: 
s’eft dû faire avant-hier, au bout du terme des trois, 
mois accordés par la Cour; & l’on ne doute pis , 
qu’ils ne foient finis avec la même tranquiiité qui., 
a. régné depuis plus de 1k femaines.. 

23 Janvier 1773* 

La Dile. Mküdry vient de publier fes moyens de ■ 
caiïation contre le Baron de Bagge: elle efi: appuyée; 
d’une décifion de huit Doéteurs de Sorbonne, en d a. 
te du 22 Décembre 1 77r , qui fur la première ques. 
tion répondent que le mariage de cette jeune per- 
forine, fait en 1751, efi: nul , faute de la préfence 
du prupre curé; & quant à la fécondé quefHon, ils 
difent qu’elle peut avoir recours immédiatement à ta 
protection du Roi , pour empêcher foii mari prétendu 
de ia faire fartir, du Royaume.. 

Suit une autre Confultation du 24 Décembre 
J5 2 . 7 i»fîé n ^ de 4, Avocats du Parlement & de deux* 


Digitized by Google 



C 40 5 

* 

Avocats è* Confeils , compofant le Confeiî-du Cler* 
gé’, ainfi que de dix autres Avocats, où il eft con- 
firmé que le mariage eft nul , furtout d’après la Dé- 
claration du mois de Novembre 1680, qui déclare 
non valablement contraâé tout mariage des Catho- 
liques avec les Froteftans. Or, quoique la Dllc. 
Maudry fût alors Proteftante , étant fujette du Roi , 
elle étoit piéfumée & réputée Catholique. 

24 Janvier 1773. 

On parle beaucoup d’une Lettre de M. le Djjc' 
d'Orléans à M. le Duc de Nivernois, dans laquelle 
ce Prince, en lui rendant compte de fa Lettre au’ 
Roi & des motifs de fa démarche, ajou'e , que S. M. 
lui a donné fa parole Royale qu' Elle ne l' obligeront ja- 
mais de reconnaître le Parlement aBuei (J les autres 
nouveaux Tribunaux. On veut qu’il lui déclare' en 
outre, qu’il ne trouvera point mauvais qu’il faffe 
connoître fes difpofitions à cet égard & même fa= 
Lettre: cependant M. le Duc de Nivernois, par des 
raifons de prudence particulière, annonce bien cette 
Lettre, mais n’en donne point de copies. 

Au furpîus , le Public ne parolt pas fatisfait de la 
conduite des Princes, & la leur a témoigné d’une 
façon non équivoque, depuis leur rentrée à la Cour: 
en vain fe font ils préfentés au fpcélacles infiocbi, ; 
comme pour y recevoir les applàudiflemens qu’on 
leur prodiguoit depuis longtsms , ils n*en ont point 
eus; & le filence général a dû les inftruire élo- 
quemment combien ils avaient perdu dans l’opi. 
üion des Patriotes. 
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25 Janvier 1773. 

IL eft des Politiques qui efperent encore au rétf- 
bliiTement des chofes , ils s’appuyent fur l’état in* 
quiet du Roi , dérouté abfoiuinent par le défaut des 
Liquidations: ce qui le confirme dans l’opinion par- 
ticulière qu’il a toujours eue que la confiscation étoit " 
illégale. Il voit conféquemment que le nouvel édi- 
fice eft ruineux. Cependant ii eft enchanté d être 
débarraffé de ces Robes noires, toujours à fts 
troufles, pour lui porter des Rémontrances. La fa- 
cilité dent tous les impôts coulent, (illégalité à la.» 
quelle il ne fait pas attention) lui paroît merveil* 
ieufe;& ces idées confoiantes compenfent dans fon 
efprit ce qu’il peut avoir d’humeur de ne pas voir 
réuflîr le furplus. Mais les Princes de leur côté 
cherchent à réveiller lès anxiétés fur le premier 
point, à les entretenir, à les augmenter. On s’ima- 
gine que le Chancelier, pour fortir du cul de fac oh 
il a mis le Roi , s’évertue & médite lui - même un 
viezzo termine , qui concilie l’indolence du Monarque 
avec les plaintes des fujets, & c’ell: ainiî qu’on expli- 
que les entrevues qu’il a avec les Princes, dont il 
devroit ne pas ofer approcher. 

25 Janvier ■ 1773. 

L’Arrêt qui fuprime le livre des Réfîexitns Philo* 
fopbiques fur le Syjléme de la nature , eft du 17 de ce 
mois: il énonce vaguement les motifs, & ne les fait 
porter que fur des propofitions qui ne font pas con- 
formes aux principes de notre Religion & de notra 
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Politique. Voici les morceaux qui ont attiré l'at- 
tention du gouvernement. 

Page 1 1 5 & fuivantes de la première Partie, 
l’auteur dit:,, un homme a droit de faire une chofe, 
„ lorsqu’en la faifant il n’agit point contre fon ton- 
» heur réel & durable. La même chofe a lieu par 
„ rapport à une Société, qui eft alors envifagée com- 
» me une perfonne morale. . . . 

,, Le Defpotisme, qui ne connoît d’autre loi que 
» la volonté capricicufe & momentanée du Sou- 
,, verain, eft en cor.tradi&ion avec tous les Inté- 
„ têts du Corps Politique. Le Peuple qui fe met en 
,, devoir de le fecouôr, ne risque jamais rien, par* 
» ce que l’Efclavage eft aflurément le dernier degré 
,, de la mifere : non feulement il a le droit de ns 
» pas recevoir cette forme de Gouvernement, il a 
„ encore celui de la détruire*, s’il a eu le malheur 
„ d’y tomber. 

», L'autorité des Souverains de 1 Europe eft plus- 
„ ou moins limitée par des Loix , l’intérêt des Peu* 

„ pies eft fans doute de les maintenir, parcequ’el* 

„ les font lesgarans de la liberté publique. Qui dou* 

„ te qu une Nation n’àit pas le droit de s’oppofer- 
„ au Defpotisme, qui n’tft qu'une perpétuelle in- 
», fra&ion des Loix, même Naturelles? 

„ Pour nous rapprocher- de la thefe de notre au» 

„ teur, fuppofons qu’un Souverain abufe du pouvoir 
„ que les Loix lui accordent, & qu’au lieu de l’exer- 
,» cer pour le bien de fes fujets, il s en ferve pour 
„ les -opprimer, la Nation doit- elle fe fouftraire à 
» une autorité fi mal employée? Je réponds qu’il y 
», a fort peu de cas où, tout bien pefé, il foie da< 
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„ véritable .iruéièc du Peupler de le faire. .* . Mai* 
fi. le;,. Gouvernement eft iofu-pportable, s'il tend é- 
„ vldeiqmect à la juïne de la Liberté & du bonheur 
„ public, s’il tft inamfefteinent dégénéré en Tyran- 
„ nie, alors II eic de l’interôc de la Nation de ré. 

„ primer efficacement les violences du Souverain » 

„ non pas en le deftltumt. . , mais en lui donnant 
„ un confeil , par exemple, ou un tuteur qui gou* . 
„ verne en (on ; nom. *\ . Je conviens avec l’auteur. * 
M que nuiie focicté fur la terre n’a pu ni> voulu con«> 
„férer irrévocablement à fes chefs le droit de lui 
M nuire; je dis plus: nulle fociété fur la terre n’a. 
„ jama s donné ce. dro.it contradictoire à perfonne. , t 
„ 11 eft incontellable que les Souverains- ne tien* 

,, nent leur au$orijé, que du confentement de la Na*. 
„ tion.„.., »• Dans, un Etat où par la Conftùution Mt 
„ le Souverain eft tenu de conférer avec fon Con« 

,, feil , fur radminiftration publique , il eft clair 
„ qu’oatre la Divinité, il y a des hommes fur la ter-~ 
„ re légitimés à lui demander cotrpte de fa conduite.. 

iPage 174, de la fécondé Partie , fauteur dit t: 
,,-un Prince Efciave de fes p*fïïons & qui, plongé 
„ dans un tourbillon de diftràctions , n’a ni le teif.s t 
„ ni Ja volonté de fe reployer, fur lui -thème, eft: 
, K ayffi peu Athée.que Religieux: il n’eft pas même 
„ homme* C'eft un Etre perverti , un frénéti- 
„ que r qui n'a point de fyftême , pareequ’il pâlie 
„ fa vie dans un,, délire continuel..- 11 croit en- 
t, Dieu par préjugé & malgré lui , mais il fait tous,, 
„ fes efforts pour, en éloigner l’idée , lorsque dans les. 
„ angoiffes de fa combien ce bourrelée , la voix du* 
» cœur ^tïlçs préjugé s.-de l’.enfaücej-eprenoent quui. , 
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que force, ri pafle d’une efpece de vertige St de 
„ démence à l’autre, il tache de fe reconcilier par 
„ des pratiques futiles, & fouvent par des forfaits» 
„ avec une Divinité qu’il ne connoît pas. Dans le 
tt cours de fes injuftices & de fes débauches, il pen- 
», fe à l’éternité, comme un criminel penfe au gi* 
» bet & â la roue. Sa dévotion eft ceHe d’un malfai* 
„ teur qu’on va exécuter. 

L’approbation du Dotteur Riballier , qui fait crier 
contre lui, eft conçue en ces termes. 

„ J’ai lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier, 
ir un livre qui a pour titre Réflexions fur le Syfli/ne . 
„ de la Nature. Quoique plufteurs plumes favan* 
„ tes fe foent déjà appliquées avec fuccès à mon- 
„ trer la fauffeté & l'extravagance de ce monftrueux<< 
„,Syftême, Je crois cependant que l’on lira avéc- 
„ piaifir cette réfutation nouvelle, qui me paroltc 
,, devoir tenir un des premiers rangs parmi nos 
tr bons ouvrages. Le ftyle en eft vif & ferré , les 
,, raifonoemens ciairs & frappans, & les réponfès- 

aux objections fol ides & lumineufes. L’àuteur 
„ parok furtout verfé dans la connoitlance de la 
,, Phyfique & des Mathématiques, & en cela, coin** 
,, nie en bien, d’autres points, fort fupérieur à fon 
,, adverfaire, qui n’a emprunté le langage de ces* 
„ fciences quç pour en impoferaux ignorans. J’es-* 
„ pere que la lecture de cet ouvrage achèvera de-* 
„ diffiper entièrement l-’illufion qu’a pu occafionner 
, T une malheureufe pro duétion , que notre fîecie doit 
„ rougir d’avoir enfantée. A Paris ce 9 Novembre* 
», 1*7»-” 

Les gens fages eftiment qu’on aurait mie*x fait de 
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ne point profcrire avec éclat un livre que cette pro - 

fcription môme va rendre précieux. 

« . . ' * 

2 6 Janvier 1773. 

M. le Contrôleur général défoie les Fermiers gé- 
néraux à l’occafion du Bail prochain, qui doit fo 
renouveller au mois d 'Octobre: il a écrit à chacun 
d’eux une Lettre circulaire, pour qu’il ait à fournir 
un état exaét & détaillé des fonds qu’il a dans I» 
Ferme, de ceux qui appartiennent à d’autres, de la 
quantité de Croupiers qu’il a, de l’efpece d’intérêt 
qu’il fait à chacun d’eux relativement à £à mife. Ce* 
queftions allarment non-feulement ces financiers, 
mais leurs créanciers, par la crainte effroyable où 
font ceux-ci que le Roi ne s’empare des fonds & ne 
fe mette â leur place. On afiùre cependant que l’u- 
nique but eft de réduire les Bénéfices des Fermiers , 
en ne leur en donnant qu’à proportion des fonds 
réels qu’ils ont, & en ne leur faifant l’intérêt du fur- 
plus que relativement à celui qu’ils payent, 

* i » • . .v . > . • « • 

2 6 Janvier. 

* 4 * . r: : 1 - , • : 

On e/l févolté de l’impudence du Sr. Marin , qui 
ofe afturer dans fa Gazette du lundi 25 de ce mois, 
qu’il n’a péri qne 14 perfonnes dans Pembrafement de 
-l'Hôtel-Dieu j afTertion d’autant plus abfurde , qu’el- 
le eft démentie par une multitude de témoins ocu- 
laires i qui ont vu les ■ trois dalles en feu, qui ont 
diftinguô les lits , &' auroient prefque pu compter le 
nombre des malades à là clarté des. flammes, jettant 
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des hurlerons horribîcs. lis oty été préicns à l’în- 
’ fiant fatal où tout s’tft écroulé, & où un filence ter- 
rible a fuccédé aux cris aigus des mourans. Ceux 
qui font à mè ne de confronter les divers' témoigna- 
ges rendus à ce fujet, déclarent que l'on varie de- 
puis le nombre de 600 jufques à mille vi frimes* 
Tel a été le réfu'.tat des premières dépoficions ras- 
femblées d’aprèi les interrogations faites aux Sœurs , 
aux Chiiurgiens., aux gens de là Maifen, aux Ad- 
miniftrateurs en fonction : , depuis , par uoa PpUti - 
* -que dont on ne connoit pas. trop la caufe*. çn a 5 di* 
ininué la quantité des morts d’un jour à l’autre, au 
point d’en venir au foible çajcuhénpncé dans la. Ga- 
zette. On fait d’ailleurs que plufieurs ouvriers in- 
lerrogés fur cet objet , c n'ont ofé répondre, qutiîeîCho- 
,fe , fmon qu’ils avoiqpt la bouche clofe, & que les 
Infpecteurs de Police les avoiept menacés -de les 
faire inettrp à Bicêtre s’ils jafoiçnt. , :..i si t .* 

j : 1 ; “t : ' ", V ’ - • - - 

a 7 Janvier 1773 - r 

On a dit que M. de Malesherbes s’étoit fait liqui- 
der; il cft très certain, cq bruit partoit des Bu- 
reaux du Sr. Meflin .premier commis du Contrôleur 
général, commis aux Liquidatipns. Des Magifrrats 
dignes de foi atteftent l'avoir tenu -de. fa bouche. Ce 
Suppôt du Miniftere; interrogé depuis fl le fait étoit 
y rai , l’a nié, ,àygç des exclamations, des, juremens, 
qui n : ’ont fait que confirmer fa fourberie. On ne 
doute pas que cette rumeur .femée à ,Ia veijte : de 
l’expiration /du terme fatal , ne fut un dernier effort 
du Chancelier pour ébranler les Exilés crédules-, 
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qui n'auroient plus eu le tems de prendre les . éclair- 
ciflemens néceffaires. On en conclut combien il 
doit être dérouté de n’avoir pas réufiî, ci le calme 
apparent qui régné depuis un mois cft au gré des 
Politiques l’annonce d’une explofion qui le manifes- 
tera plus tôt ou plus tard. 

La fu r penfion de toutes les brochures dont plu* 
{leurs étoient annoncées, eft un autre indice, fui- 
-vant eux, qu’on efpere quelque révolution; mais 
on en doit conclure au moins que les Princes n’é? 
toient pas pour peu de choie dans cette Diftribu- 
lion. Audi le nouveau Tribunal s’eft-il fort rallenti 
à cet égard depuis la rentrée de ceux-ci à la Cour. 

28 Janvier 1773. 

Le Sr. de Maufïïon, Confeiller au Châtelet, vient 
d’être pourvâ d’une place de Confeiller au nouveau 
tribunal , & cela par la faveur de M. le Chance- 
lier , qui a envoyé chercher le Sr. La Courtaugé, 
pere de ce jeune Magiftrat, & lui a annoncé la di- 
gnité dont il décoroit fon fils, en y ajoutant des 
complimens extraordinaires pour lui, de façon que 
le bon homme n’a pu avoir Je teins ni le courage de ' 
s'y refufer.. . . . • . 

29 Janvier. - 1 y. - 

. . • . • ... < i 

Les Princes font abfolunent partagés en deux 

partis; le Prince de Condé & fon fils font pour le 
Chancelier, auquel eft uni M. de Monteynard; lç 
refie du Miniftere, à la tête duquel cft le Duc d’Ai- 
guillon, fe donne pour chefs le Duc d'Orléans éc 


Digitized by Google 



C 48 ) 

le Duc de Chartres. L’Abbé Teirai cherche à Te 
ménager entre les deux cabales , mais fe tient fur- 
tout fortement uni à Madame la Comteffe Dubar- 
ri, pour laquelle il ouvre tous les cordons de la 
boürfe, & même pour tout ce qui lui appartient. 

29 Janvier 1773 . 

L’Arrêt du Coofeil qui fupprime l’ouvrage de M, 
Holland, porte que S. M. a reconnu que ce livre in- 
troduit tfabord de l’Etranger en France, & pour le- 
quel il a été accordé un Privilège le 17 Novembre 
1772, malgré la folidité avec laquelle l’auteur a en» 
trepris de réfuter un ouvrage impie, contient néan- 
moins des écarts contraires aux véritables principes 
de la Religion & du Gouvernement; en conféquen- 
ce, de l’avis de M. le Chancelier, &c. 

L’Abbé Riballier ne peut apporter pour exeufe 
qu’une très grande faute, c’effc d’avoir approuvé 
l'ouvrage fans l’avoir lu. 

30 Janvier 1773 . 

' Par Edit du mois de Juillet dernier, on avoit 
créé pour le Bailliage de la ville de Guife un offi- 
ce de Lieutenant Criminel & deux offices de Con- 
feiller , par une augmentation jugée nécefl*aire;& par 
un Edit donné à Ver failles au mois de Décembre der- 
nier, régiftré au nouveau Tribunal le 20 de ce 
mois , le Roi fuprime les dits Office* , convaincu 
de l’inutilité de leur création. 
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Xfe 2'i du mène mois le nouveau fribanal a en* 
•régiftré des Lettres patentes, données àVerfailies le 
il, Décembre, dont les difpofitions ordonnent que 
dans toutes les villes du Royaumes, à l’inftar de ce 
qui eft réglé pour la ville de Paris , la frifure & 
raccommodage des cheveux naturels & artificiels 
des hommes. & des femmes, comme auffi l’exer- 
cice de la Barberie, appartiennent, fans aucune ex* 
ception ni diftin&ion , aux feuls Maîtres Perru- 
quiers , à titre exdufîf & privativement à toutes per» 
fonnes quelconques , fans préjudice toutefois du Droit 
dont font en poflëfïïon les Chirurgiens de Province 
qui n’ont pas renoncé à la Barberie , d’en continuer 
l’exercice, à la charge de s’y renfermer, &c. & 
néanmoins pour procurer aux femmes & filles qui 
s'occupent de la frifure & coêfiure des femmes, les 
moyens de fubfifter, leur en permet la continuation 
fous certaines claufes & charges. Les dites Lettres 
patentes contiennent encore d’autres articles de Dis» 
cipline concernant les Garçons Perruquiers. En un 
mot, tout attefte dans cette Déclaration , que le Mi. 
niftere Cage s’occupa môme des petits objete, & 
conféquemment qu’il ne néglige pas les grands , com- 
me quelques frondeurs mal intentionnés • voudraient 
le faire entendre. 

Le nouveau Tribunal, peu accoutumé aux modi- 
fications dans fes enrégiflremens , annonce le môme 
efprit de détail-qui ne dédaigne aucun objet de l’ad. 
miniftration publique. II flipule dans l’enrégiftre- 
ment : „“fans que l’effet desdites Lettres patentes 
„ puiffe rien innover au préjudice des femmes & fil- 
t , les qur s’occupent de ladite profelïïon dans le# 

Ttme IV. C 
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„ tille» de Province , lefquelles femmes & fille» 
„ pourront continuer l’exercice de la dite Profes- 
„ fion, comme il en a été ufé jufqu’à préfent, &c. 

0 

31 Janvier 1773* 

Mercredi dernier M. l’Avocat général Vergés a 
porté 1 a parole dans la caufe de la Baronne de Bag- 
ge; comme elle intérefle les Proteftans & les Mi- 
niftres Etrangers , il j avoit beaucoup de monde & 
de la plus grande diftin&ion. Les conduirons du 
Magiftrat étoient pour le mari. Les Juges ont mis 
l'affaire en délibéré : il a duré trois heures , & P 
ayant partage de voix, elle a été appointée. 

31 Janvier 1773» 

Une caufe atroce eft attuellement pendante au 
nouveau Tribunal, il eft queftion d une femme de 
condition de Poitou , accufée d’avoir aflafliné fon 
mari , de concert avec fa fille. Cette horreur doit 
fe dévoiler inceflaininent. 

.31 Janvier , 

Les Princes continuent à afficher i la Cour le 
plus grand mépris pour le nouveau 'Tribunal , ce 
qui ne fait prefque pas douter qu’il ne foit réformé» 
c’eft-à-dire , qu’on ne rappelle une certaine quantité 
de Magiftrats du Parlement exilé , difpofés à re- 
prendre, mais fur le pied a&uel & de la ujétae ma- 
niéré que font rentrés les Magiftrats des- farlemens 
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de Province. En. ce cas on rétabliroît le Grand 
Confeil & ia Cour des Aides, & l’on repoufleroit 
dans ces deux Tribunaux les membres qui en étoient 
d-devapt, ou les autres, dont on voudrait fe débar. 
rafler. Mais il y a apparence que tous ces arrange- 
mens à diriger de longue main ne fe manife fieront 
pas avant Pâques. * 

: : j \ f 

t Février 1773. 

M. Sallier, Sous-Doyen du nouveau Tribunal, au; 
quel il avoitpaffé avec le Grand Confeil, vient de 
donne* fe démiffion. En voici la caufe. 

Dans le courant des interrogatoires concernant la • 
Cêrrefpondance , un nommé le Sage a dépofé avoir 
vendu des brochures de cette efpece à M. Sallier, 
fils de celui-ci, & Préfident de la Cour des Aides: 
quelques circonftances plus graves apparemment a- 
voient mis le Miniftere public dans le cas de con- 
clure à ce que le dit Préfident Sallier fût: décrété 
pour comparoir devant ia Cour. Le pere a été of- 
fenfé qu’on eût tramé cette manœuvre clandeftine 
fans l’en prévenir, & il a quitté, quoique les con- 
duirons du Procureur général n’aient pas été fui- 
vies. Il a demandé i prendre des Lettres d’hono- 
raire de Confeiller au Grand Confeil ; on lui a ré- 
pondu que ceia ne fe pouvoit pas , puisqu’il n’y avoit 
plus de Grand Confeil. On lui en a offert d’ho- 
noraire à ce Parlement) il les a réfutées d’une 
Çon méprifante» :rz t. n L * - ' 

« « t l * v S « -, 

G % iM 
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On a fait de nouveaux NoSls fur le retour des 
Princes à la Cour, ils ne font pas meilleurs que les 
premiers , mais ils p 3 roiflent avoir pour objet politi- 
que d’entretenir la divifion entre les deux branches 
à l’occafion des deux maniérés dont la récénellratièn 
s’eft faite. Bien de gens préfument qu’ils émanent 
de -chez le Chancelier, & que C’eft un de ces petits 
moyens qu’il fait employer avec adreife pour par- 
venir à fes fins. Quoiqu’il en foit ion en va juger. 

. ’ , T t - f T* ♦/ » ■'.! ' f'** » 4 • . • 'r « 'f T 1 


Noël , air : Qtt'eft-il le petit nouveau Né. 

j ic-st, ujin'i ttl '.o: t! a .'l 

Pourquoi faire les méchant** r>:;' , ., « ♦ , 

Princes tout débonnaires), | . 

Vous n’étes que deux en fans 
Dont oh tient les llffepcs : ‘ ■" J 
Allons çà , Monfeigneur d’Orléans ; * 

Jtedites* vos affaires , j .. . s! " 

C ) JJ 1- * 1 

. jb i 01 \ i joq 
..:;j jïn roupi/hrot 
h .î irjv.iq wr*l 

En fujets fournis, obéiflins Ç i r^t i ‘1 1' rKV'tiio 
; Pi’en faites plus myftere. , j urut u '■ ;: '7 


Vous irez ati Parlement , 
Soit dit fans voup dérçlai're 
Vous irez tôut bpnnèmént 
Comme votis devez faire ! 


.• . > r: >.> 1 • -ii-'t 

yi * ■ Pourquoi rougir à ~,pcéij^nt r . 

D’avoft: vu la Comtelfe? . ‘ * , 

Un Julie refnerciment *'• 1 ,3£:u ’ S- M q 

•:l . Se fiUt avec ûobleôêt v 03 f tniann: 
Iriez vous donc croire en ce laoaflft t’iiîqjai no 
Que c’eft une Uûeflc ? 
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. . Vous avez fort noblement 
. .. Confiné la démarche •' 

En refufant .conftammenc 
. Le Comre de la Marche, 

; D’Aigu il Ion vous a bièn finemenc , 

~ Fourni cette autre inarche.' 

La Marche a le cœur loyal, 

Condé fut le'connoltre, 

£r fervi par fort égj 
U va droit h fou maître; 
c Ce moyen pnroft en général 

Le plus digne peut-être. 

i ••!-•-. j t ï . . • . ; 

Mais au fond l’hotmeu» n’eft rien, - . 

Il n’en fout tenir compte; 

Eh ! que vous fait le moyen 
Si vous n’en avez la honte ! 

Allez , d’ Aiguillon vous dira-bien 
■ • ' (foiameut on la furmontel 

C. ' t- . ^ :•> e 

h_ >L t.’ a février 1773. 

lu i'U t l * .1 1 : ; , t 

.. On- écrit de Bretagne que les Etats fe font cio» 
jtu, teras où.jls dévoient l’être & au grand contente, 
ment des Cormniflàires du Roi, qui ont à peu près 
fa.t pa^T-,r tout ce qu ils ont voulu, par la prépon- 
dérance fou^nue des, deux Ordres du Clergé & du- 
îiers contré celui d a la NoblefFe; que celui-ci a 
§§F e gdao£ jouljj : cqnftater au moins /es efforts im- 
puiflans pour le maintien de fes droits & des privi. 
leges de la Province &i conligner dans une Prote. 
fljatlon fa douleur de tout ce qui s’eft paffé aux pré- 
fens Etat^^aislque.M.jle Du,c-<le Fitz-James, foi.. 
tté.pa{ M. le : Duc -d’AiguiUqo, s’eft conduit envers 
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ce Corps avec la plus grande dureté, qall a fait dé- 

fenfes aux Notaires de recevoir ia Proteftation; 

% « 

que cependant la dite Proteftation ayant été faite, 
il a mandé lePréfident de la Nobleffe, l’a traité de 
la maniéré la plus vexatoire, a fait enlever du dé- 
pôt des Regiftres le dit Acte, qu’il a prétendu illégal 
& féditieux , & n’a pas voulu qu’il en reftit le 
moindre veftige. On ajoute que le fuccès des en* 
treprifes du Defpotifme à la préfente fëance fait 
préfumer qu’elles s’étendront de glus en plus & que 
les Etats de Bretagne ne deviendront à lavenir que 
le fimulacre d’un Corps libre , comme ceux qui en 
confervent encore te' nom dans différentes Provin* 
ces de la France. 

à 

3 Fivrûr 1773. 

Il paroît un Mémoire à confulter pour Madame 
de Margeret, Abbeffe de St. PaoUes Soiffons, qui 
fait beaucoup de bruit. * Le fcandale qu’il préfente 
d’un Evêque acharné à perfécuter cette Abbeffe, re* 
commendable par ia naiffance, l’éducation, les qua- 
lités do cœur & de l’efprtt, irréprochable dans fà 
conduite & dan 3 fa vie, fage dans fon gouverne- 
ment, eft un de ces événemens qui, quoique com- 
muns dans PEgîife ,' affligent toujours les fideles, 
in lignent l’humanité & font' rire les impies & les 
libertins. 

11 réfulte des faits , qu’après fept années de per- 
fécution de la part du Prélat, occupé à lui ravir fa 
réputation, fa plaœ, fes proteéleurs & fes amis, 

après 34 années de Profeffion Religieufe, à la 15c. 

» 
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de fon adminiftration , dans le conrs d*un procès 
porté au Parlement , elle a été violemment enlevée 
de fon couvent, avec l’appareil qui fuit le crime, 
fans qu’on puifle lui faire des reproches ni fur fa 
religion , ni fur fes mœurs , ni fur fon gouverne- 
ment, & qu’elle gémit depuis lors dans la captivité 
à l’Abbaye du Pont aux Dames. 

D'après le détail circonfhncié des perfécucions de 
M. de Bourdeille, le Confeil, nommé Ader , dans 
une Délibération du 26 Décembre, eftime que I’Ab- 
beflTe eft irréprochable dans fon adminiftration & 
fes procédés, tant envers la Communauté qu’envers 
M. l’Evêque de Soiffons: qu’elle doit fe juftifier 
auprès du Minière, demander la révocation de fa 
Lettre de cachet, & fuivre l’effet de fa plainte au 
Parlement, pour obtenir la réparation de l’éclat & 
du fcandale auquel eile a été livrée; qu’elle doit deu 
mander des dommages intérêts, contre M. de Bour- 
deilie (l’Evêque de Soiflons), qui a provoqué, foîli- 
cité & obtenu l’ordie du Roi pour fa détention; 
qu’elle doit faire joindre fa plainte aux deux appels 
pendans au Parlement, & demander permiffion d’in- 
timer & informer contre fon Evêque. 

On voit furtout par ce Mémoire à quel abus in- 
croyable on porte de plus en plus les Lettres de 
Cachet, depuis l’intervertiflement des Lois. 

4 Février 1773. 

Un premier commis du Contrôle général , nommé 
Baurin, vient d’être déplacé par M. l’Abbé Terrai, 
qui a, réuni cette place à celle du Sr. Deilouches, le 

C 4 
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Secrétaire général des Fermes, dont il a fait depuia 
quelque tems fon ame damnée. Le fuprimé étoic 
un homme de probité, honnête, & que le public 
regrette d’autant plus que fon fuccefleur eft regardé 
comme un roué. On prétend que cette faveur de 
l’Abbé n’eft qu’un nouveau lien pour s’attacher de 
plus en plus la femme de cet homme, jeune & jo* 
lie, & qu’on dit grofle des œuvres du Miniftte. 

> . . .1 

5. Février*. 

■ i 

Le. tirage des Billets des Fermes, s’eil fait lundi 
.dernier, jour indiqué à cet. effet , en la maniéré ac- 
coutumée. On fait que le fond de ce remtourfer 
Z'-rX tfï de. 3. <5 oq,oco Livres., 

Les Fermiers généraux continuent à être très in* 
trigués dés renfeignemens que le Contrôleur génd* 
r al leur demande fur leur fortune; ceux fui tout qui 
font créatures de M. le Duc de Choifeul, fort en 
nom, foit en croupe, ne doutent pas qu’on ne leur 
en veuille \ & qu’il ne fait queftion de les ex- 
puifér. 

D’autres fpéculateurs étendent les vues du Ml- 
niftre & aflurent que fon projet eff de ne conferver 
dans ces place* que ceux qui auront leurs fonds à 
eux, afin d’affurer de plus en plus le crédit de cet* 
te Compagnie, & faire attribuer à jufte titre à les 
membres la dénomination de Colonnes de l'Etat 
qu’on leur a donnée jufqu'à préfent par dérifion. 


<? Fi : 
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Mi le Duc d’AîguiHon travaille fortement à met- 
tre la derniere main à la réunion des Princes, en 
déterminant le Prince- de Conti â fe conformer aux 
démarches des Princes de Condé & Duc d’Orléans : 
il a eu à cet effet une longue Conférence avec S. A. 
où it a voulu lui faire fentir l’impofllbilité que le 
Roi revint fur fes pas, du moins- auffi-tôt. Le Prin- 
ce en paroiflant acquiefcer 1 à cette aflertion, a ré- 
pondu au Miniftre qu’au moins étoit-il non-feule- 
ment de la bonté du Roi, mais de fa juftice, de ne 
plus laiffer gémir fi longtems dans un exil rigoureux 
quantité de Magiftrats vertueux qui périffoient fuc- 
cdEvement; il a appuyé encore fur lesConfîfcations 
prononcées , & s’eft élevé avec force contre cette 
illégalité, en prétendant toujours qu’il étoit égale- 
ment & de la bonté & dë la juftice du Roi d’affurer 
aux Officiers fuprimés la propriété de leurs offices; 

jr Février - 


* lies accufés dont on a parlé , font une Efême Mar- • 
guérite Deffpurces , veuve du feu Sieur de Fernel 
Ecuyer; & Delle. Aymée de Fernel , leur fille : 84 
témoins ont dépofé que cette femme & cette fille' 
ont aflaffiné leur époux & pere le 18 Février 1770; 

Le Procureur Fifcal de la Roche Foucault a requis^ • 
par fes conclurions que la Dame Deffources fut pen- 
due & brûlée ; que la Delle. Fernel eut la tête tran- 
chée, que fon corps futr enfuite jetté dans un bû- 
cher; & que toutes deux fuffent appliquées préala- 

* \ -J V ..V • Q j. « ; - 
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blement â la quefttàn. Les Jug« fe font contenté 
de prononcer contre les deux accufées qu’elles fe-ê 
roient mifes â la queftion. Le nouveau Tribunal 
a infirmé la fentence, il a abfolument déchargé de> 
l’accufation ces deux déplorables vi&imes de la ca- 
lomnie. Trois Mémoires répandus dans cette af- 
faire éclairciffent leur Innocence & font une pein- 
ture éloquente de leur flcuation ; ils font honneur â 
la plumé du Si. Ricber , Avocat, qui en eft l’au- 
teur. 

7 Février . 

L’Univerfité de Paris a propofé, comme on a 
dit ,pour fujet du difeours latin qui doit remporter le 
Prix de cette année : non magis Deo quant Regibus in< 
fenfa efi ijia qua vocatur bodiè Pbilofopbia . Cette 
afîlrtion effrayante pour les Pbilofophes moderne» 
a excité l’éloquence de leur coryphée. M. de Vol- 
taire a pris le contrepieds dans un difeours de i# 
pages d’iinpreflîon , qu’il publie fous le nom de Me. 
Belleguier, ancien Avocat. On y trouve la plu» 
profonde érudition & un art étonnant pour rappro- 
cher tout ce que l’antiquité reculée peut lui offrir dr 
favorable à la juffification qu’il entreprend. 

7 Février. 

M. Sallier r Te Sous-Doyen du nouveau Tribunal ; 
4jui inftruit par le Prefident de Nicolaï de ce qui fe 
tramoit contre fon fils , a donné fa démiffion, 
comme on a dit, eft enfin tranquille fur fon fort. 
M. le Chancelier Tentant quel coup pouvoit porter 
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1 Ton ouvrage la défe&ion d’an pareil membre, a 
fait députer vers lui l’Abbé Mignot, un de fes 
confrères, pour le haranguer, & le ramener. Cet 
Orateur n’ayant pas réuflï par fon éloquence, le 
Chef de la Magiftrature a fait infinuer au transfuge 
qu’il pourroit bien être exilé. Il fait combien M. 
Sallier redoute cette punition , qui l’a déjà intimidé 
une première fois : il a été plus ferme celle-ci , & 
avec le fecours de M. Je Duc d’Aiguillon, auquel il 
a l’honneHr d’appartenir par une alliance , il a paré 
fe coup , & M. le Chancelier a été forcé de lui écri- 
re purement & Amplement que le Roi acceptoit fa 
déraiflion. 11 paroit que ce qui pique furtout M. le 
Chancelier, c’eft d’être la dupe du bon-homme, qui 
après s’étre fait rembourfer de fes charges, profite 
du premier fujet de mécontentement pour tout aban- 
donner. 


• - 8 Février 1773 . • 

Preuves Dimonjtratives en fais de jujlice dans Vaf- 
faire des héritiers de la Dame Ver on contre le Comte 
de Morangiès, avec les pièces fu/lificatives , au nont 
du Sr. Liegard Dujonquay , petit-fils de la Dams 
Veron , Doreur és leix, pour fervir de réponfe aux 
Probabilités de M. de Voltaire ; Tel elf le titre d’un' 
nouveau Mémoire qui réveille l'attention du Public 
für une affaire affoupie & non finie. A‘ la- fuite de 
ce Mémoire eft une Confultation du 28 Janvier, fig* 
née Falconnet. Ce qui defigne le nom de l'auteur 
de l’ouvrage. On ne peut faire une réfutation pJus- 
üaiide & pins amufanre des paraiogifiæs continuels 

G € 
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dü Phîlofophe de Ferney.. Ge jeune orateur.- Pécrafd* 
ahfoluinem.. 

9 Février ^ 

Mrs. du nouveau Tribunal continuent à s’aiïembler 
au fujet de l'affaire de la Correspondance. Par la 
myftere qu’ils obfervent aujourd’hui , ils voudroient 
faire entendre que c’eft: très férieux : cependant on 
fait qu’ils ne font pas plus avancés qu’auparavant t , 
qu’il y a même fciffion entr’eux: Meilleurs du Grand 
Confeil blâment l’acharnement des nouveaux venus 
& voudroient qu’on ceflàt toute procédure. On as* 
fure même que dans une derniere aflemblée, il s’eft 
élevé plufieurs voix qui ont voté unanimement pour 
abandonner le procès , en le qualifiant d’horreur & 
d’ipfamie.. 

8 Février .. 

Sur les repréfetïtations faites au Roi que M; de; 
Montbün périfloit à petit feu dans fon exil, & qu’à* 
cette, cruauté on joignoit celle de lui laiffer fans- 
cefib le fpeftecle du tombeau de fa femme morte & 
enterrée ious fes yeux , qu’aucune priere n’avoit 
encore pu fléchir la rigueur de M. le Chanceliers. 
S. Ms a déclaré qu’Elle vouloir qu’il fût transféré de,- 
Ùeu ; & cet exilé a eu une autre deftmation. . 

9 Février 1773?. 

On a dît que M. le Comte de Genlfs fé difpoforl- 
à retirer le Marquifat de ce nom, terre vendue par-- 
fon ftere; que cette tnifc dehors,, les frai* compris*». 
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éfok un objet de deux millions. Le repayant n’cflp 
pas à beaucoup près en état d’ÿ fubvenir , & l’on no. 
doute pas que cette opération ne fe fafle par Ma- 
dame de Monteflon, tante de la Comtefle dé Gen- 
lis. Mais Madame de MontefTon elle- môme n’cft 
gueres plus en faculté de le faire, & M. lé Duc 
d’Orléans, dont on connoît Pintimité : avec cette 
Dame, ell dans une crife à ne pouvoir pas lui four- 
nir un capital auilî confidérabie. Cé qui donne liea 
aux conje&ures des politiques.' On préfume que 
cette Dame en qui le Prince a toute confiance, n’ 4 s 
pas peu contribué à fa défettion; qu’outre là pro- 
meffe de favorifér fôn mariage avec cette Alteffe,. 
qu'elle a fort à cœur, on lui aura donné pour pot. 
de vin du marché les deux millions en queftîon.. 
En effet cette folution explique affez naturellement 
la cafcade de ce retrait , qui fans cela feroit inconù- 
préhenfible. ... 

9 Février * . 

M; le Chancelier , continuellement attentif â faW 
St toutes les occafîons d’illuftrer fon nouveau ïri. 
bunaî, vient d’y faire entrer un Abbé de Bertrand, 
qu’il annonce pour iffu d’un Chancelier de ce nom. - 
En effet on trouve un Etienne Bertrand , qui étoit 
revêtu de cette dignité en 1483. C’eft par cette 
politique qu’il laiffe toujours quelque place vacante 
pour faifîr Toccafion de s’emparer de quelque fujet 
qui lui convienne , & fe laver du reproche qu’on lui 
-a. fait de n’avoir mis aucun choix dans les premiers, 
membres qu’il a acceptés. . . , 1 ; ■ . 

a 7 
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10 Février. 

Mrs. de la Chambre des Comptes ont reçu depuis 
peu une réponfe du Roi concernant des Reœon- 
trances qu’ils lui avoient adreilSes, il y a environ 
deux ans, relativement aux Tontines & à leur ré- 
duction & fupreflion. Dans cette réponfe le Roi 
convient qu’il y a de très bonnes chofes, que les 
vues de la Chambre fur cet objet auroient pu être 
exécutées avec fuccès , mais que n’ayant pas eu Fieu 
dans le tems, il faut que les chofes retient dans I*é- 
tat où elles font , & la machine de l’Adminiflratio* 
actuelle l'exige. 

Du refte, cette Cour eil toujours dans la crife: 
perfonne n’ofe y acheter de charges , jufqu’â ce 
qu’elle en foit fortie. M. le Premier Préfident a 
fréquemment des conférences avec le Contrôleur _ 
général , il en revient toujours très content : mais à 
peine a-t-il le dos tourné , que les difpofitions de ce 
Miniftre changent. Suivant le compte qu’il en a 
rendu à fa Compagnie, il préfume que ee font les 
premiers commis de l’Abbé Terrai qui deflervent la 
Chambre auprès de lu: ; envain lui demande-t-il de 
le mettre en tête de ceux qui calomnient fa Com- 
pagnie, il n’en convient pas, & lorfque ce chef s’a- 
drefle aux premiers commis, Hs répondent que cela 
ne les regarde point. AiniT il s’apperçoit vifible- 
ment qu’il eil joué. Cependant à force d’adrefle, 
de confiance & d’éclairciiTemens , il compte l’em- 
porter & fe faire rendre la juftice qui lui eil dûe- 
Le Miniftre l’a flatté que la réponfe du Roi ne tar* 
deroit pas* 
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11 Février 1773. 

Le tirage de la Lotterie des Refcriptiont & AŒg* 
nations fufpendues a eu lieu lundi dernier 8 , ainfi 
qu’il avoit été annoncé: il a été du Capital, do 
3, 600, 000 Livres, comme celui des Billets des 
Fermes. 

Le tirage annuel des Avions de la Compagnie 
des Indes paroît décidé pour le 4 Mars prochain f 
& fera annoncé inceffamment. 

On en eft réduit au point de regarder comme un 
bonheur Paccompliffement de ces engagemens , & 
de favoir gré au Miniftre des Finances de n’y pat 
manquer. 

12 Février 1773. 

On prétend que les négotiatîons continuent pour 
réformer le nouveau Tribunal, dont la reftauration 
parolt néceflaire & décidée : que le choix roule en- 
tre deux projets , l’un de M. le Duc d’Aiguillon , 
foutenu des autres Minières , de Madame la Corn- 
telle Dubarri , & des Princes , qui tendroit au re» 
tour abfolu de tout le Parlement; le fécond, de 
M. le Chancelier, qui préférant de fe relâcher de 
quelque chofe, plutôt que de fe voir abfolument ft- 
crifié, confent à rappeller 75 membres feulement» 
qu’il fait travailler fous main par M. Joli de Fleu> 
ry , le Préfident à mortier liquidé , & qu’il deftine à 
être le chef de la nouvelle Compagnie qu’il veut 
former. C’eft fur cette double intrigue que les Po- 
litiques ont actuellement les yeux ouverts : quel- 
qms-uns vont jufques à dire que M. le Duc d’Aiguil* 
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lèiravolt déclaré avoir une botte fecrete pour eut* 
ljuter M. de Muupeou quand il voudroit , mais c 
qu’il n’en vouloit faire ufage que quand toute la^be- 
fôgne qyfdoit fuivre ferait prête; 

4 .» ' ^ 

t' . ra‘ Février. 


Un jeune Avocat, nommé Çoquertau , de' grandi 
efpérance, s’ëft'fait'un point d’honneur de ne point 
reparaître au nouveau -Tribunal. If a cherché un 
emploi, & M. Foulon l’avoit pris auprès de lui. Ce - 
dernier a exigé qu’il fît les Extraits pour fon fifs, 
iiors Avocat du ROT âü' Ghttelét. Cette occupation 
qui rentrait dans un genre douloureux pour le cœur 
patriotique du jeune homme, lui a coûté beaucoup-: 
il s’en eft acquitté' cependant, niais il en a contrac- 
té une mélancolie qui l’a fait tomber. en confomp’ 
tion; enfin ne pouvant réfifter à' fon chagrin , il' 
s’eft brûlé la cervelle, ces jours derniers, & lais- 
fe par -là au defefpoîr. fes pere & mare qui fubff* 
ftoient de fon travail. 

On prétend qu’il travailloit à dés Mémoires- fur 
Padminijtration de M. l'abbé Terrai , & qu’avant 
d’exécuter le parti violent qu’il vouloit prendre , .il 
avoit fait palier le manuferit chez l’Etranger. Ceux 
qui ont connoilïance de cette, anecdote , afiurent qûe 
Veft un morceau hifîorique très bien fait, qu’il eft 
écrit avec un neff prodigieux, avec cette hai- 
.ne chaude & vigoureufe, qu’infpire furtout dans la- 
jeunefl* un ardent patriotîftne. , ( 
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’ •. lî Février 1773!.. 

« < » «< • • * 1 1 • j «. > 

Le brqft fe répand que M. de Ta Chalotais cflr 
mort à Xaintes , lieu de Ton exil. 

Le Comte de Morangiès a été arrêté hier , & con- 
duit à ; la Conciergerie, comme fuborneur de témoins. 

13 Février. 

La fentence du Châtelet qui déboute Madame la 
Marquife de Gouy de fa demande en réparation, a 
été confirmée au, nouveau Tribunal, & ce jugement: 
eft très applaudi: triomphe dont jouiflent rarement: 
Meilleurs. • * ’ 

14 Février 1773 ,- 

— ' i 

M. le Chancelier ne va jamais-qu’à ilx. chevaux..* 
on rapporte un Diftique que des médians lui appli- 
quent, & dont la compofition eft (ans . doute très 
condamnable dans le fens qu’on lui donne dans la 
monde; le voici: , , 0> . .. 

Six trr.h’tur Muupotus equis , qunt murmura v*1*l t* 

Nul !a furent , quatuor fi- trahir etur equis. 

' • • " 14 .Févriers 

• ■ \ • * 1 i r 

M. le Comte de Morangiès n’eft que trop, véri- 
tablement décrété de prife dé corps , & fes plus ar- 
dens défenfeurs commencent aujourd'hui à garder le 
filence; il paroit que l’aveu d’une femme au lit de la^ 
mort, qui eft convenu avoir reçu de l’argent de ce. 
Maréehal de camp pour dépofer contre les Verons , . 
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& qui a nommé. d'autres témoins dans le même cas» 
cil le principe de ce Decret. 

/ • 

14 Février. 

On annonçoit depuis quelque tems une Fête que 
M. le DuC d’Aiguillon devoit donner à Madame la 
ComtefleDubarri, & dont on prônoit la magnificen- 
ce; elle a eu Heu cette nuit à Verfailles , & s’tft 
paffée à l’hôtel des Affaires Etrangères. 

J 

14 Février 1773. _ 

L’affaire de l'interdiftion de M. de Montmartel 
commence à fe plaider & â attirer beaucoup de 
monde au Palais; c’eft le Sr. Caiîlard qui plaide 
pour ce fort: le Sr. Gerbfer doit parler pour les pa- 
ïens, qui demandent l’interdiélion. Comme il de- 
voit de l’argent à M. de Brunoy, il s’eft mis en re- 
lie & a payé; msls ce procédé n’en cft pas plus 
approuvé des honnêtes gens. 

24 Février. 

Depuis la retraite de M. Sallier, plufieurs mem- 
bres du Grand Confeil. follicitent leur démiflion; ils 
difen* qu’ils n’ont accepté leurs places au nouveau 
Tribunal que par zeîe pour le bien public, & par 
foumiffion aux ordres du Roi ; qu’aujourd’hui que 
leurs fervices ne for. t plus eflentiels à S. M., ils de- 
mandent â fe retirer. On afTure que M. le Chance* 
lier n’a pu fe refufer à leurs iuftances , mais qu’il 
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lés a remis 2 Piques , & qu’il a exigé la coutinuatioff 
de leurs fervices jufques alors. 

15 Février: 

La réponfe de Me. Falconnet à M. de Voltaire 
dans l'affaire du Comte de Morangiès, fait encore 
plus de bruit depuis que ce dernier eft arrêté. 

Ce jeune orateur commence par détruire toutes 
les prétendues Probabilités, établies en faveur, dti 
Maréchal de camp par le Philofophe de Ferneyj 
elles font au nombre de fept. 1 

11 déduit enfuite des principes généraux fur les 
Probabilités , plus évidens que ceux de fon adver- 
saire, favoir, que de deux accufés, celui-là eft le 
plus (ufceptible d’être cru coupable du crime qui. a 
le plus d’intérêt à le commettre, celui qui a pû 
l’être avec le plus d’avantages & le moins de ris* 
- ques , celui à qui le crime eft déjà familier , celui 
qui fe contredit , s’égare & ne fe défend que par des 
calomnies, des fauffetés & des fophi fines, celui en» 
fin qui fuit les tribunaux réguliers & que leurs fen* 
tences font trembler. 

Enfin il déployé de véritables preuves , confiftant 
dans des faits, appuyés fur la vraifetnblance, les 
témoins & les titres. 

• Du refte, on fait voir à M. de Voltaire , que n’a- 
yant aucune qualké pour parler dans l’affaire en ques- 
tion , & pour injurier les parties adverfes , il pour- 
roit être pris à partie , & attaqué en réparation 
d’honneur. Cependant la Consultation confifte à 
dire que le Confeil cftüne „ que M. de Voltaire ci- 
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» tant J e Dujonquay au tribunal de l’honneur, & 
„ que ‘des ouvrages auffi généralement lus.que.cètrc 
„ de cet -auteur pouvant* influer fur l’opinion publl- 
„ que, & môjie être regardés, çomme des Mémoires 
„ en la caufe, le Sr. Dujonquay peut & doit y ré- 
m pondre. Il s’agit pour lui des biens les- piur né. 

„ ceflaires & les plus eOimés,daoa la fociété.Thon- 
») neur & la fortune: les Joix naturelles & les loijç 
m civiles fe réunifient, non ..feulement pour lui par- 
ti mettre» mais pour lui ordonner de les défendre.* 

- i - \ ■„ \ ( >‘i 'J'. i!(j < 

t s Février *7.73. n : . is ' 

Madame là Ducheffe d’Aiguillon eft aujourd’hui 
une des amies les p'us intimes de Madame la Com* 
telle Dtibarri. On rapporte que la- première fe trou- 
vant un jour chez celle- ci dans un moment où l'oi* 
Venoit de lui apporter u:ie robe, en fit le plus arandt 
éloge, fuivant Tufa^e, entje femmes & pjus-.enco.^ 
entre fêrrttn'cs de . cour i, ^ulafors JEVladarnd, Dubarti» 
lui rlÿant fait répéter fon goût plusieurs fois , lut 
avoit dit qu’elle exigeoit .de fon. amitié de la {yen. 
dre‘, quelle ne l'a porteroît pas , & l’enverroit che» 
eller-.on ajoute que ce. cadeau ayant fort embarraCé 
la Duchefib, elle s’étoit.défendue de l 4 accep$er ; quo 
le ROi étoit furvenu èn ce momeut».& que la favor 
rite ayant pris S* M. pour juge de çe différend L de 
politéffb , il avoit décidé en faveur de Madame Du? 
barri: niche du Roi,, qui a beaucoup fait rire les- 
coarrifans. ‘ 
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16 Février 1773. 


I 


On écrit de Vienne que M. l’abbé de Langeac, 
un des fils de Madame la Comtefle de Langeac- 
Snbbatin, ne doutant de rien, comme les petits*mai. 
tres François, un jour qu'il rouIoiMans cette Capi. 
taie , & conduifoit lui - même fon cabriolet , avoit 
voulu forcer une voiture qui. le gênoic dans fa route; • 
que le cocher n’ayant, tenu aucun compte de fes re- 
quifitions, lui ayant même obfervé d’avoir plus d’é- 
gards pour lui , relativement au maître auquel il 
avoît f honneur d'appartenir : ce jeune homme n’en 
étolt devenu que plus impérieux & avoit mal mené 
ce' cocher ; mais qu’ayànt } bientôt reconnu que c’é- 
tùf t celui de l’Empereur qui> comme on fait , aime 
beaycoup L’incçgnito, & même ne va qu’à deux che- 
vaux ordinairement & en fimple particulier, il avoit 
été trouver le Prince Louis, notre Ambafiadeur en 
cotte cour, auquelil avoit conté fon étourderie: que 
ce Mjniftre s’étoit fur le champ trapfporté auprès de 
$1 M,' fapotfrlui fpjrçfdes excufess mais qqe ceSou-. 
ver WJ le ; reepifapt avec'da^ dignité diin grand Prln*’ 
ce , Svoit’paru ignorer même cette avaoture, & re* 
garder la querelle comçie une rixe de cocher à co- 
cher, dont il ne fe mêlait ;pw- Le Prince Louis a 
fenti toute l’amertume de la réponfe,& a cru conve- 


qatye-* Ji? renvoyer M. de Langeac & de le faiye 

\ . ' 1 

‘lèÜiûc 4 (i < Aigui i llon, > en l’honneur, 
de Madame la Comteffe Dubarri, a fait une grande 
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fen fation à la cour, ou elle a été très applaudie par 
un certain parti, & fort jaloufée par l’autre. Tout 
ce qu’il y a de mieux à l’Opéra & aux deux Comé- 
dies, y a été appellé, pour exécuter les divertifle- 
«ens, qui confiftoient tour à tour en danfes & en 
fcenes dans une fête villageoife, pour célébrer l’hé- 
roïne du jour. Il a été queftion d’un ferpent noir, 
fous lequel les malins ont voulu que M. le Chanfce- 
lier fut défigné ; ce qui a occafionné de la part de 
ce Chef de la magiltrature des reproches à l'Abbé de 
Voifenon, qu’on fait être l’auteur des couplets & des 
paroles, fous le nom de Favart. Il s’en eft défendu 
avec la plus grande force , & M. de Maupeou l’a 
pouffé à bout en lui difant qu’il tenoit la chofe du 
Roi même. On aflure qu’il eft allé fur le champ 
fe plaindre à Madame Dubarri, qui a fait des re- 
proches à S. M. de fon indiscrétion , & que par 
Kexplication il a été reconnu que le Chancelier avoît 
très fauflement mis le nom du Roi en jeu; ce qui 
a donné lieu d’obferver que cela lui arrivoit fou- 
vent & dans des chofes plus importantes. Cette 
anecdote fait triompher les adversaires du Chef de 
la juftice, qui en concluent qu’il eft fur le point! 
d’être fupplanté. 

16 dudit. 

• M. le Comte de Morangiès a préfenté Requête ati 
nouveau Tribunal pour demander la Caflation du 1 
Decret de prife de Corps décerné contre lui , com- 
me rendu conue toutes, les formes & absolument in* 
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17 Février 1773. 

Une caufe d’adultere, plaidée au Châtelet , 7 a 
attiré beaucoup de inonde, plus par le Fond du pro- 
cès même que relativement aux perfçuoages , qui 
font de peu de conféquence. On a déjà parlé d’un 
Mémoire de la femme , fort Singulier par une carte 
des lieux t qu’elle a tracée elle-même i & d’où elle 
prétendoit conclure riœpoflibilité du fait: cepen- 
dant, quoiqu’en général il foit difficile à prouver , 
cette femme a été déclarée par les premiers juges at- 
teinte & convaincue d’adultere., en eonféqueBce con • 
damnée à une retraite infamante, & fon fédu&eur à 
un banniflement & à .une amende. On efpere que * 
ce procès ira par appel au nouveau XribuaaL& leur 
donnera matière d’égayer le public. 

19 dudit. 

Le tirage des Aétlons de la Compagnie des Indes 
eft indiqué par affiche pour le mercrédi 3 Mars; ce 
qui augmente l'eipoir que la tranquillité de JaFrance 
ne fera point altérée par les mouvemens dont font 
agités plufieurs autres. Royaumes , & ce dont fe 
prévalent les preneurs du Contrôleur général. 

•1 „ » 

X9 dudit. 

Mlle. Dufolfé eft fortie de la Camille le 1,5 ait 
foir: elle eft dans l’état de fantë le plus déplorable; 
elle a reçu une nouvelle atteinte dans. fa vHitea 
Eeittn , Secrétaire d’juux, ayant le Département de 
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la Normandie. Ce.Mjniftre lui 42 défendu de lapait 
du Roi de lui jamais parler de fon pare, pour le- 
quel il n’y avoir aucune grâce àefpérer. Un tel coup 
de poignard rend cette jeune perfonne abfolument 
infenfible à la joye de jouïr de fa liberté : elle n’a 
que 19 ans, & eft extrêmement intéreflantc par fa fi* 
gure, fa jeuneüe, fes grâces & fes qualités eftima* 
blés. 

Mlle. Dufoffé fe loue infiniment de M. de S&rti- 
ties, qui, après avoir eu pour elle tous les égards 
que comportoit fa place de Commiiïaire en cette 
partie , l’a accueillie depuis fa fortîe de la façon la 
plus honnête & la pins affe&uéufe. En général , il 
n’eft aucun des prifonniers échappés de ce terrible 
lieu , qui ne parle fur ce ton de ce Magiftrat. 

> . • . ' ' • • » 0 . V ♦«* 

IO Février 1773. 

Par des Lettres patentes du 31 Août 1764, le Roi 
avoit voulu pourvoir à tout ce qui concernoit l’ad- 
miniftration municipale de la Ville de Lyon, dont 
les affaires étoient en mauvais ordre, ainfi qu’au ré- 
glement de fes dépenfes , de la maniéré la plus écono^ 
inique. * , ' • 

Par celles du S Mars 1767, ayant établi la vérita*> 
ble proportion entre les befoins & les reffources de 
cette Capitale, S. M. avoit voulu la mettre à por- 
tée d’éteindre fucceflivement les Capitaux de fes det« 
tes les plus onéreufes, en réduifant les charges d’un 
côté, & de l’autre en concédant un nouvel oétroi, de 
façon qu’il en pût réfulter une caille d.’amoniflement 
pour l’extinttion desdits Capitaux. 

De* 
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Depuis les Prévôt des Marchands & Echevfns ont 
repréfenté que des événemens imprévus , des dépen- 
ds forcées & une diminution confidérable occafion- 
née dans les Revenus de cette Ville, depuis 1767» 
Pont empêchée d’améliorer fa fituation ; que la difet- 
te des grains qui s’eft fait reffentir dans tout le Ro- 
yaume pendant les dernieres années l’avoit conftituée 
dans des pertes confidérables, par la néceflîté où el- 
le avoit été de tirer de l’étranger , & de donner à 
un prix fort au deiTous de celui de l’achat & des frais , 
les Bleds nécessaires pour la fubfiftance des citoyens 
& principalement des ouvriers ; que les mauvaifes ré- 
coltés en vin pendant cinq années & le défaut des 
autres confirmations, fuite néseflaire de la cherté 
de denrées de premier befoin , avoient tellement di- 
minué le produit des Oftrois,qui forment les princi- 
paux revenus de ladite Ville, que le Fermier des. 
dits Oélrots avoit été contraint de cefler le payement 
du prix de fon Bail & d’en demander la réfiliation 
avec indemnité : les affaires de la Ville fe trou- 
voient dans un état dont elle ne pouvoit fortir 
que par des fecours aufiï étendus qu’efficaces ; que 
cependant l’avantage & la fûreté des citoyens pa- 
roîtroient exiger en outre , & même dans ce mo • 
ment -ci, quelques nouvelles dépenfes indifpenfa- 
bles , auxquelles lesdits Prévôt des Marchands & 
Echevins fupplioient S. M. de pourvoir, en même • 
tems qu’elle voudroit bien rétablir dans les finances 
,de ladite ville un ordre invariable & permanent. 

Sur quoi S. M. a donné à Verfailles , au mois de 
Novembre 1772, des Lettres patentes, pour le réta- 
bliflement plus efficace des affaires de cette ville* 
Tmt IF. X) 
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foit pas des réductions de dépends , foit par des aug- 
mentations de recette. 

Ces Lettres patentes contiennent 40 articles, trop 
longs & trop minutieux à détailler; dont le prin.- 
dpal efl la perm.llion d’un Emprunt de 5 millions 
de Livres. 

Le 10 Février le nouveau Tribunal , les Cham- 
bres alTemblécs, a enrégiftré lesdites Lettres paten- 
tes , lans approbation d’aucuns Arrêts du Confeil 
énoncés esdites Lettres, qui ne feraient revêtus de 
Lettres patentés dûment régiftrées en la Cour, à la 
charge que les Prévôt des Marchands & Echevins 
de la ville de Lyon , juflifieront à la Cour de l’em- 
ploi des cinq millions empruntés, conformément aux 
‘difpofitions desdites Lettres patentes, & qu’en ou- 
•tve les états de recette & dépenfe de leur adminiftra» 
tiou feront envoyés chaque année en la Cour, con- 
formement à l’Arrêt d’enrégiftrement des Lettres pa- 
tentes de 1767; dans lefquels états fera fait mention 
du montant des deniers exiftans dans la caiffe d’a- 
ir, 01 tiffement : auxquelles difpofitions Iesdits Prévôt 
des Marchands & Echevins feront tenus en leux 
propre & privé nom de fe conformer &c. 

1 20 Février 1773. 

Il parolt un Recueil de différentes pièces, foit en 
vers , foit en profe , contre les opérations du jour , oii 
il y en a de très condamnables par leur ton féditieux 
& infultans envers les perfonnages Jesiplus graves. 
Elles confifient , en une Annonce aux Parifiens 
les Huit Péchés Capitaux', l' Arrêt du Divan François , 
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*le Roi y étant ; une Epigramme contre le nouvel En- 
guerrand ; une Epigramme d’un Gafcon ; un Dialtt • 
gîte de Peiffardes fur la mort inopinée du Chancelier ; 
Epitre à Freron contre Voltaire , au fitje t de la Lettre 
de ce dernier en faveur des opérations du Chancelier ; 
Charade fur le mot de Maupeou ; le Duc de Richelieu 
à un mauvais plaifant, qui l'avoit appellé cul pourri, 
c. Les autres font très connues; celles-ci, quoi- 
que auiïi anciennes, l’étoient moins. On jugera de 
la méchanceté de ces Satyres fanglantes, par l’Epi- 
gramme fur le nouvel Enguerrand. 

i 

Comme autrefois le fameux Enguerrand 
Tout le premier fe vit conduire 
Au Gibet qu’avec zele il avoir fait conflruîre 
Oii traitres & voleurs font mis au même rang: 

Par une oraison très dévote 1 
Prions le Ciel que notre Chancelier 
Aux dépens de fa tôte éprouve le premier. 

Tout ce que peut un Roi qu’il érige en Defpote. 

i -V » - ' • v 

; 20 Février 1773. 

t « 1 ' 

.'Madame la Comteffe Dtibarri donnera demain à 
Verfailles une fête , en réponfe à celle de M. le 
Duc d’Aiguillon; le lieu de la fcène doit être le Pa- 
villon du Sr. Binet, dans l’avenue, que cette Dame 
a acheté & qu’elle a fait approprier pour elle. On 
ne doute pas qu'elle ne'foit magnifique : on dit pour- 
tant qu’il n’y aura que 17 femmes. 

,11 court fur le compte de cette Dame une anec- 
dote il extraordinaire, qu’on a peine à la croire ; com- 
me certains courtifkns l’a0uren.£ cependant tfès vraie, 

D a . ’ 
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& qu’elle fait l’entretien de la ville .& de la -cour, 
on va la rapporter ici. 

Madame la Marquife de Rozen , Dame pour ac- 
compagner Madame la Corn telle de Provence, fai. 
foit depuis quelque teins afliduëmenî fa cour à Ma- 
dame la Comtefle Dubarri; celle- ci Taimoit beau- 
coup & l’avoit prife dans fon intimité. Elle eft ex- 
ti ornement jeune, mignonne & a l’air d’un enfant: 
ce qu’il faut favoir. Madame de Rozen a rompu 
tout à coup avec elle , ou du moins s’eft refroidie 
confidéràb!ement,*on veut que ce foit relativement 
à Madame la Comtefle de Provence, qui lui. a fait 
des reproches ’de fes afliduités auprès de Madame 
Dubarri. Quoiqu’il en foit, celle-ci a été fenfible 
à un tel changement, elle en a témoigné fon hu- 
meur au Roi , qui en plaifantant a dit: bon\ c'eji 
un enfant propre à recevoir le fouet. Madame Dubar- 
îi a pris le propos à la rigueur , & un jour que Ma- 
dame de Rozen l’étoit venue voir dans la matinée, 
après avoir déjeûné amicalement avec elle, elle lui 
propofe de pafier dans fon boudoir pour caufer plus 
particuliérement : là fe trouvent quatre femmes de 
chambre, qui s’emparent de la coupable & la flagel- 
lent d’importànce. La fouettée, furieufe, en por- 
te fes plaintes au Roi, qui n’a rien à répliquer à 
la favorite ,. lorfqu’elle lui rappelle qu’elle n'a fait 
qu’exécuter fon jugement. S. M. a fini par en rire, 
& Madame de Rozen , par lé confeil de M. le Duc 
d’Aiguillon, s’étant remontrée chez Madame Du»; 
barri, après quelque plaifanterie fur le cul fouetté, 
ce qui a fait connoitre & confirmé l’anecdote, l’a 
embraflée & lui a dit que tout étoic oublié. 
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21 Février 1773. 

Les Mémoires recommencent dans l’affaire du 
Comte de Morangiès : on en annonce un de Linguet 
en faveur de ce dernier. En attendant on voit ce- 
lui pour Sieur Jean François de Bruguîeres, ancien 
Officier d’infanterie, impliqué dans l'affaire du Com- 
te de Morangiès , contre M. le Procureur du Roi au 
Bailliage du Palais. Cet ancien officier d’infante- 
rie eft le fuppôt de police, contre lequel s’eft fou- 
levé l’indignation générale au récit (Jes vexations 
qu’il avoit fait éprouver aux accufés dans leur inter- 
rogatoire chez le Procureur le Chauve. On fe dou- 
te qu’il nie ces faits -là ; mais cependant les pré 
Comptions ont paru fi fortes, qu’il a été arrc'é en 
plein jour & avec le plus grand éclat , qu’on l’a fait 
voir chargé de fers devant une foule ameutée & 
qui crioit vengeance, & qu’enfîn il eft ainfi détenu 
depuis fix mois. 

Me. Didier, fon Avocat , a beau fe mettre en 
quatre pour défendre un femblable client. Celui-ci 
D’intérefle point *&refte chargé de la haine publique. 

. . *' 21 dudit. 

- . % . ' * 

. Asm»- «•.*.*' k -» » . | « 

L’efpoir du changement dans l’adminiftratfotï ’ 
qu’avoient conçu bien de gens , s’altere confidéra- 
blement par la lenteur dè Ta crife. Le Roi femble 
s’amufer des cliver fes faflions qu’il voit à fa cour, 

& chaque matin à fon lever il demande : „ eh bien ! 

„ quel eft le parti qui l’emporte aujourd’hui?" C’a 
toujours été la politique de S. M. d’entretenir fes Mi-» 
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niftres divifés entr’eux, de n’en laifler dominer au- 
cun; & dès que l’ud paroîrtrop prépondérant, de 
donner plus de conAftance à l’autre, pour, rétablir 
j’équilibre. Ceux qui ont fuivï les diverfes 'révolu. ^ 
tions du Miniftere , attribuent à ce fyftênte tout ce 
qui eft arrivé en ce genre. 

ai Février 1773. ' 

Le Roi avoit arrêté de donner joqî à la Cham- 
bre des Comptes au dimanche gras, 21 Février, 
pour avoir 1 » réponfe à leurs dernîeres Remon- 
trances^ En conféquence le Premier Préfident de 
cette compagnie & deux Préfidens à mortier ont dû 
aller hier â Verfailles pour l’avoir. Il n’en trans- 
pire rien encore. 

» .J ’ * 

( r * ' * k ' * 

' . " 22 dudit . 

, , *” i ^ v t * * * * - * 

M. le Duc de Chartres a pexmiflîpn du Roi d’al- 
ler cette femaine à Chanteloup voir M. le Duc 
de Choifeul. Cette viAte intrigue de nouveau les 
«ourtifans & offre un vafte champ k leurs conjec- ‘ 
tures. On préfume à plus jufte titre que ce n’eft 
qu’une Ample grâce, accordée à l’amitié du Prince 
pour le Minière disgracié. , ... : 

‘ ’ 22 dudit. 

On mande de Rouen que le Confeiï fupérieur de 
cette ville n’y eft pas plus, refpetté qu’auparavant, . 
Etais qu’on rend cependant jüftice à leurs Arrêta, 

• . . > . .. J» + ; k - - * 
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. '.1 font bons en général & judicieux: ce qui pourra 
infenfiblement leur amener plus de confidération. 

23 dudit. 

La Chambre des Comptes eft dans l’attente jus* 
qu’à vendredi prochain, jour ovi la réponfa du Roi 
fera manifeftée à toute la Compagnie., Elle a été 
remife dimanche dernier, cachetée à M. le Pre? 
mier Président, & ce n’eft que ce jour -là qu'on 
doit l’ouvrir. 11 n’en tranfpire absolument rien; 
ce qui fait préfumer qu’elle n’efl: pas favorable. 
D’autres afTurent cependant qu’elle ne fera pas 
auffi mauvaife qu’on Je craint. 

• ft 

23 Février 1773. 

On fait courir une Epîgramme fur le Duc de 
Richelieu, qu’on dit être fa réponfe à un mauvais 
railleur qui l'avoit appelié Cul pourri: on fait que 
ce Seigneur a le fang très impur, a été couvert de 
dartres, qu’il a longtems été revêtu de ruelles' 
de veau : ce qui faifoit dire plaifamment au Duc 
de Fronfac, fon fils, que fon pere étoit w\ Bou- 
quin relié tn veau; & qu’enfin il ne fubfifie qu’à 
force de bains & de purifians. On fuppofe donc 
qu’il répond ainfi : 

Appelkr Cul pourri , le Cul de Richelieu, 

Le Cul qui fut jadis honoré comme un Dieu , 

Le Cul, le plus beau Cul, qui fut en aucun lieu. . 


CO On peut fe rappeller l’apothéofe du Cardinal de ce 
nom. 
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As- tu flairé, Gredin, mon haut de chauffe? 

Eh bien ! pour te punir , tu périras , morbleu ! 

Dedans un Cul de baffe foffe. 

Un le&eur qui n’eft pas piaffant, a ajouté la Note 
fui vante: 

En ce cas il aura la même deftinée que le Cardinal 
de Richelieu , ce cruel Defpote , qui fuprima les Etats , 
ce traître à fa patrie, aujourd'hui fi odieux que fon 
nom efi devenu une infamie ; ce tyran perfide qui par 
-un jufie châtiment du ciel pourrit en Sorbonne , dans 
un caveau ereufé pricifèment dans le Cul des lieux 
du College de Boncour. 

24 dudit, 

Al. le Comte deMorangiès ayant, comme on a dît, 
préfenté fa Requête à la Grand’Chambre pour faire 
unnuller le Decret de prife de corps, décerné con- 
tre lui par le Bailliage; le nouveau Tribunal a voulu 
fe faifir de l’affaire une fécondé fois & a ordonné 
qu’elle fut évoquée à la Tournelle. Cet accufé tfl 
toujours eu pçifon , il eft même au fecret , & il n y a 
que fofi pere qui ait la liberté de le voir. 

24 Février 1773, 

Quoique le teins fût déplorable ces jours gras , les 
masques mis fur pied par ordre de la police & qu’el- 
le foudoye pour amufer le public & le fatisfaire, 
ont été obligés de fe rendre à la porte St. Antoine: 

ce 
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ce qui n’a pas laiffé que d’attfre» beaucoup de cu- 
rieux. 

25 Février 1773. 

On annonce un procès très plaifant, qui amufe 
aujourd’hui le Confeil fupérieur de Blois, & bien 
propre en effet à prêter un vafte champ à l’imagina- 
tion romanesque des Avocats & à leurs farcafines. 
On affure qu’un Curé de cette ville, fe confolant du 
célibat, félon l’ufage de fes confrères, avec une jeu- 
ne & jolie Gouvernante, par une imprudence trop 
ordinaire en pareil cas l’avoit rendue groffe. S’é- 
tant apperçu de cet inconvénient, il a cherché à y 
remédier; il a imaginé de fouler un valet d’écurie , 
qu’il avoir, & l’ayant réduit à l’état d’ivreffe le plus 
abfolu, de concert avec la Gouvernante, il l’a trans- 
porté dans le lit de celle-ci; & des témoins apos- 
tés fe font trouvés -là, qui ont déclaré les avoir 
vu couchés : enforte qu’il a voulu contraindre 
ce gars d’époufer fa fervante. Celui - ci s’en efl: dé- 
fendu, a prétendu qu’il étoit phyfiquement impoffi- 
ble qu’il fût l’auteur de la groffeiTe & de l'enfant, 
il a demandé à en faire preuve, & il a été recon- 
nu que c’étoit une fille. Interrogée pourquoi elle 
avoit eu recours au tràveftifTement, elle a répondu 
que comme les domeftiques femelles gagnoient 
moins que les hommes, qu’elle fe fentoit allez de 
force pour faire les travaux de ces defniers, l’a- 
mour du lucre l’avoit engagée à en prendre l’habi r - 
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26 Février 1773 ; '* : 

Le nommé Cauffmarr, interprète des langues prés 
le Parlement, arrêté depuis plufieurs mois, & dé- 
tenu â la Conciergerie, vient d’y mourir, d’une fa» 
çon à faire penfer que fa mort n’a pas été naturelle. 
On étoit fort partagé fur fon compte : les uns le 
foupçonnant comme une viéh'ine de fon zele patrio- 
tique, les autres comme un Mouton, en terme de 
Pargot des prifons, c’eft-à-dire un traître, qu’on 
iâchoit aux autres pour les faire jafer, & par des 
confidences fuppofées leur tirer leur fecret. Cet 
événement a caufé beaucoup de rumeur au Palais; 
il y a eu affemblée de Chambres &c. Il efi: d’autant 
plus fâcheux qu’il devoit être relâché inceffamment: 
ce qui augmente les foupçons des politiques. 

• ff . * 

16 Février 1773. 

t \ ' 

Malgré les inconvéniens qu’on avoit cru trouver 
â l’exécution de l’Edit concernant les Gardes du 
Commerce , créés depuis peu , il paroît que ces nou- 
veaux Officiers font en pleine activité. Il en eft qui 
ont fait jufqu’à 20 captures par jour, ce qui, à 60 
Livres par homme, fait un très grand revenu. Les 
lieux privilégiés font fort allarmés , & quantité de 

gens qui s’y étoient réfugiés en ont déguerpi. 

%• 

. 27 Février 1773. 

L’affaire de Madame Margeret, Abbefïe de St. 
Paul, contre M. l’Evêque dfe SoilTons, continue à 
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caufer un grand fcandale dans le monde religieux, 

& à indigner les honnêtes gens. On ne peut lire , 
fans frémir , le détail des perfécutions auxquelles 
s’eft livré ce Prélat envers une Supérieure, dont tout 
le grief eft d’avoir vivement bleiTé fon amour. pro- 
pre, pour n’avoir pas paru convaincue des lumières v 
& du génie de Monfeigneur. Comme cependant tout 
le Corps Epifcopal femble prendre fait & caufe 
pour ce confrère tourné en ridicule, Me. Ader,au* 
teur du Mémoire à confuiter & de la Confultation 
dont on a rendu compte, a cru devoir fe prémunir 
d’une nouvelle Confultation , en date du io Février, 
lignée de fix autres Avocats, dont plusieurs très fa- 
meux, qui tous eftiment que les dédiions qu’il a 
portées font fondées en principes de jurispruden- 
ce ,* qu’elles ne contiennent rien de contraire à ceux 
de la Légiflation ; que la Confultation eft refpeftueufe 
pour le Souverain, fes Minières, & les ordres éma- 
nés de l’autorité (les Lettres de cachet) ; qu’elles ne 
Renferment rien de contraire aux égards dûs à 1 Or- 
dre de Meilleurs du Clergé de France, ne portant 
que fur le détail & la difcuilion des faits relatifs aux 
procédés, objet de la plainte de Madame l’Abbeife 
de St. Paul contré M. l’Evêque de Soiflocs. 

. 27 Février 1773. 

M. le Chancelier a déclaré au Sceau que l’afflnen» 
ce des poftuîaus pour obtenir place dans fon nou- 
veau Tribunal étoit telle qu’il ne fa voit auquel en- 
tendre, mais que déformais il apporteroit encore 
plus de foin pour choifir fes fujets. 
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Entrait d’une Lettre de Châlons fur Marne, du 

A2 Février 1773.,- Le Confeil fupérieur eft 

dans une grande fermentation à l’occafion d’un fchis- 
me qui le travaille. Le Premier Préfident avoit or* 
donné que des fonds provenus de la deftru&ion d’u- 
ne Paroifle voifine fuflent appliqués à l’embellifle* 
ment de Netre Dame. Des habitans s’y font oppo» 
fés , & de ce nombre ont été quelques membres mê- 
me du Confeil; fous prétexte que fi l’on commen- 
çoit à faire les réparations convenues , on les fur- 
chargeroit pour fubvenir à la courtereflb de ces pre* 
miers fonds. Cette pique a augmenté ; il a paru un 
écrit imprimé fur cet objet, qui a été dénoncé par 
le Procureur général. On en a référé à M. le Chan- 
celier: celui -d fentant l'inconvénient de laiffer ain- 
fi le Tribunal, déjà peu refpetté, fe donner en fpec- 
tacle, & fe déchirer lui -même, a fait évoquer la 
conteftation au Parlement de Paris; mais la divifion 
que cette querelle a occafionnée, dure encore, & 
te finira pas filôt, 

27 Février 1773, 

On a jugé aujourd’hui à la Tournelle & Grand* 
Chambre aflembrées , l’interlocutoire concernant M. 
de Morangiès. Le Sr„ Linguet a plaidé pour lui 
pendant cinq quarts d heure, avec fa violence ordi- 
naire : il a pouffé l’indécence au point de maltraiter 
Aiolemment le Sr. Pigeon, Lieutenant général du 
Bailliage» comme s’il eut abufé des déposions , s’il 
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les avoit altérées, s’il avoit contonrné les témotes 
pour leur faire dire ce qu’ils ne vouloient pas dire. 
Il a conclu à ce que le Decret de prife de corps fût 
annulléja procédure caffée,& aux dommages, inté- 
rêts, &c. ou au moins que fubfidiairement l’accufé 
eût le préau, c’eft-à-dire la liberté de voir fesCor.- 
feils, fes Médecins, & d’être fervi par lès domefti- 
ques. M. l’Avocat général de Vaucreifon efl conve- 
nu qu’il n’avoit pas afièz étudié l’affaire pour en par. 
lcr pertinemment, mais qu’il ne voyoit aucun incon- 
vénient à ce que la Cour ufât d’indulgence. Ces con- 
.clufiotis ont été fuivies. Le public s’étoit porté avec 
fon empreflement ordinaire à cette audience, & a- 
hué le Sr. Linguet. 

Comme les Veron fe font rendus parties interve- 
nantes au procès, c’efi>à- dire à l’accufation intentée 
de fubornation de témoins, par le Miniftere public, 
contre le Comte de Morangiès, le Sr. Vermeil, 
leur Avocat, doit reparoitre incefTamment dans cet- 
te cauCe, & parler pour eux; ce que les curieux at- 
tendent avec impatience. 

* r 

28 'Février 1773, 

Vendredi dernier, les femeftres affemblés, on » 
fait letture â la Chambre des Comptes de la répon. 
fe du Roi ; elle eft fort longue: elle porte en fub- 
(lance que S. M. ne peut rien changer dans ce 
qu’EUe a ordonné à l’égard des Payeurs des rentes 
& des Receveurs des tailles. Elle fait cependant 
efpérer que les recettes générales recevront un ac* 
croiffemcnt d’épiccs , par forme de dédommagement > 
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ainfi que le Compte des Fermes , dont il y a appa- 
rence que le Bail fera augmenté inceflamment. 

L’affemblée, pour délibérer fur cette réponfe du 
Roi, efi: renvoyée au lundi ier. Mars. On croit que 
pour accélérer on fera des Repréfentations, au lieu 
d’itératives Remontrances, fans que la Chambre fe 
flatte d'aucun fuccès. 

Il réfulte de ces retranchemens une diminution 
d’environ io,coo Livres de Rentes pour les Préfl- 
dens, 5,coo Livres pour les Maîtres, 2,400 Livres 
pour les Corre&eurs, & 2,oco Livres pour les Audi- 
teurs. On compte peu fur les promefles d’améüora* 
tion: le mal devient certain par-là , & le bien 
très incertain. 

28 Février 1773, 

■ Il paroit un nouveau Mémoire des Veron , par 
l’Avocat la Croix, fur la demande en liberté provi» 
foire du Comte de Morangiès , renvoyée à la Tour- 
nelle & jointe au fond. Il argue en leur nom du 
Decret de prife de Corps pour.foutenir leur plainte 
& s’en prévaloir. Au demeurant, les deux parties 
fe plaignent du Bailli du Palais , que les Veron accu- 
fent de faveur envers la partie ad verfe, pour n’avoir 
pas fait mettre le fcellé chez le Comte au moment 
du Decret, dans l’efpoir qu’on auroit pu trouver 
alors des éclaircifleinens, ou peut- être des pièces de 
conviétioi). 

On conr.oît l’éloquence de cet Orateur , qui a peu 
de jeu dans cet écrit nouveau. - 

• • - i 
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28 Février 1773. 

: . j ; * : ' ' < '! ■ . 

’IVï. de Monclar, Procureur général du Parlement 
de Provence, Magiftrat d’un mérite rare, très re- 
nommé par un fameux Réquifîtoire-'dans l'affaire 
de la deftru&ion des Jéfuites, exilé à fa terre, lors 
de la fupreflion de fa Compagnie,, vient .d’y. mou- 
rir de la pierre. C’eft une très grande perte, d’au. / 
tant qu’il étoit très en état de travailler & d’aller ' 
aux plus hautes dignités de la Robe. 

28 Février 1773. 

< ... • , 

La caufe du Marquis de Brunoi continue à atti- 
rer beaucoup de monde au Palais, & va en amener 
davantage. C’eft le Sr. Caillard qui a deffendu pour 
lui jufqu’à préfent , pendant 4 Audiences. Le Sr. 
Gerbier va porter la parole & plaider pour la fa- 
mille. 

1 Mars 1773. 

On parle beaucoup de la Fête donnée par Mada.' 
me la Comteffe Dubarri , à fon Pavillon , dans l’ave* 
nuejde Verfailles. Il y a eir4 Spe6tac!e&, & envî^ ! 
ron cent comédiens V chanteurs & danfeurs,des trois 
Théâtres. On a imaginé toutes fortes de furprifes 
agréables pour exprimer les charmes puiffans de cet- 
te Dame. On parle entr’autres chofes d’un œuf 
qui s’eft trouvé au milieu du falon; on a affeété d’ap- 
peller la Comteffe, pour lui faire voir ce phéno- 
mène, éclos fubitement. A peine s’en eft-ellè ap- 
prochée, il s’eft ouvert: un Cupidon tout armé en 
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eft fort!,* & l’on a dit qu’un feul de fes regards fai- 
foit éclore l’Amour. Dans un autre Intermede c’eft 
l’Amour qui perd fon bandeau , & défigne la paillon 
éclairée du Monarque envers la favorite. 

i Mars 1773. 

On vient d’imprimer un état des Penfions viagères 
à acquitter par le Receveur de la ville de Lyon,con- . 
formément aiix nouveaux arrangement dont on a 
parlé, & à l’Arrêté fait au Confeil d’Etat le 2 No- 
vembre 1772. Il fe monte à 33,390 Livres. 

Un autre état concernant les exemptions, de Droits 
& d’Entrées , dont la compenfation -doit être payée 
aux Officiers compofant l’Etat-majoir de ladite ville , . 
arrêté au Confeil Idem & montant environ à 10,000 
Livres. . 

Enfin, un troifieme état pour gages & appointe- 
mens des Gouverneur, Lieutenant général, Prévôt 
des Marchands, Echevins & autres Officiers de la 
ville de Lyon , ainli que pour fubvenir aux différen- 
tes- dépenfes d’adminiftration de Police & autres,. à 
la charge de leur ville, arrêté ledit jour, au Con- 

feil, à la fomme de 275,950 Livres. 

'• « 

1 Mars 1773. 

L’affaire de Mylord Comte de Mafferéenne,. 
Pair d’Irlande, eft une hydre à cent têtes, qui en-! 
fante chaque jour de nouvelles conteftations. If 
s’en éleve une aujourd’hui entre cet étranger & M. ! 
de Fontanieu, garde -meublé de la Couronne, oui 

j ... *-*•*•'** •- • * • . t 
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ne fait point honneur à ce dernier. Il eft accirfé 
d’avoir pour 27,400 Livres de Lettres de change à 
lui , pafTées par le Comte de la Tour du Pin Gouver» 
ney & provenant d’efcroqueries faites au Pair d’Ir. 
lande , d’où il réfulte un violent foupçon de collu- 
fion entre eux : ce qui a engagé M. de Fontanieu à 
rendre plainte, tant contre le Comte de Mafferéen» 
ne que contre M. le Blanc, fon Avocat* il s’eft pfé- 
valu de fa Charge de Garde-meuble , pour les tra- 
duire en la Prévôté de l’Hôtel, comme fi l’on eût 
maltraité fa perfonne*, ou volé quelques meubles 
de la Couronne, ou commis quqjqu’autre délit à la 
faite de la Cour. Le juge de cette jurisdidion a or- 
donné que Me. le Blanc comparoîtroit devant lui 
pour être ouï par fa bouche fur les fondions qu’il a 
exercées au Châtelet ; il a porté la licence jufqu’à 
enlever de chez l’Imprimeur l’épreuve fervant de 
minute au Mémoire du Comte. 

En conféquence il paroit une Confultation du r$ 
Février, & foufcrite de 12 Avocats,* qui veut que 
la procédure du Lieutenant de M. le Prévôt de 
l’Hôtel foie déclarée nulle, incompétente, attenta- 
toire à l’autorité des Juges ordinaires & à celle de la 
Cour; vexatoire & injurieufe à l’Ordre des Avocats; 
& fa perfonne condamnée en des dommages * inté» 
rôts envers l’Avocat offenfé,& à rétablir chez l'Im- 
primeur l’épreuve du Mémoire enlevée &c. 

• 

2 Mars 1773. 

Il paroît encore un Mémoire dans l’affaire de 
Mylord Clotsworthy-Skeffington, Comte de Maffe> 
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réenne , figné de Me. le Blanc, & fuivi d’une Con- 
fultation du 18 Janvier, à l’occafion de procédures 
vexatoires exercées envers ce Seigneur par les frè- 
res Panchaud, Banquiers, & de la contrainte par 
corps employée contre lui , &c. attendu que fa det* 
te n’emportoit pas cette contrainte par corps, parce 
qu’elle eft purement civile, & que les étrangers , mô- 
me Regnicoïes, n’ont pas le droit de traiter leurs 
concitoyens en France avec plus de rigueur qu’un 
François ne traite un autre François ; que d’ailleurs 
Milord Mafleréenne par fa longue habitation dans 
Paris y avoit acquis autant de faveur que les Sieurs 
Panchaud, qui ne font pas naturalifés: que l’empri- 
fonnement fe trouvant argué de nullité dans la for* 
me, ils n’ont pu fe défaiOr de leurs procédures avant 
qu’il eût été ftatué, fort au Châtelet, foit en la 
Cour, fur la demande du Lord, & que ce jeune Sei- 
gneur ne doit pas être viftime d’une coîlufion témé- 
raire entre de tierces perfonnes, quand même elle 
auroit été conçue à dellein de le fervir ; qu'ainfi il 
ne fauroit y avoir aucune difficulté à ordonner fon 
élargiffement. 

a Mars 1773. 

Meiïïeurs de la Chambre des Comptes ont renvo- 
yé à aujourd’hui pour iiatuer fur la réponfe du Roi, 
fur laquelle ils font fort embarrafFés: elle cft ambi- 
guë, captieufe, & conftruite avec beaucoup d’adres- 
fe. Ils y démêlent deux objets qui les alarment de 
plus en plus. D’une part, on leur fait entendre que 
les impôts font extrêmes, les peuples abfolument 
furchargés , qu’il faut que chacun fe retranche , pour 
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contribuer auxBefoins de l'Etat, d’où il eft naturel», 
de conclure, qu’ils doivent s’attendre à n’avoir pas 
à beaucoup près tous les dédoramagemens qu’ils ré- 
clament. D’une autre part, on leur dit qu’il faut que * 
chacun rende compte de fon - travail & foit récotr.- 
penfé à proportion. Tournure qu’on prend pour les 
divifer & pouvoir faire les fuprelïions. qu’on minute 
depuis longtems. En effet au moyen de cet expofé 
qu’on demande à chacun des Bureaux de cette Com- 
pagnie, de futilité dont il y eft, on veut les exci- 
ter à la récrimination & les obliger à s’accufer réci- 
proquement d’inutilité. C’efl fartant fur ce dernier 
point qu’ils font en garde. 

Au refte, l’incertitude du fort de ces Meilleurs 
eft telle , qu’il y a déjà quatre charges de Maître va- 
cantes & une de Corre&eur : ce qui eft fans exem- 
ple ; cçs fortes de charges ont jufqu’â préfent été 
courues avec beaucoup de fureur, & n’en avoit pas 
qui vouloit. Indépendamment de cette vacance réel- 
le, beaucoup feroient difpofés à vendre môme à 
perte, fi l’occafion s’en préfentoit. 

2 ~ Mars 1773. 

v ’ 1 j ‘ . ' ♦ • 1 

On a fait un quolibet fur là fête de Madame la 
ComtefTe Dubarri, pour l’intelligence duquel il faut 
favoir ' qu’il n’y avoit que quinze Seigneurs d’une 
diftin&ion marquée, quatorze femmes de la cour, 
& que le Roi n’y a point été du tout, ni en cé- 
rémonie ni incognito; ce qui a mortifié là favorite, 
qui comptoit fur S. M. , & a fait dire qu’eZ/f avoit 
tu quinte au Valet, quatorze de Dames', mais qtt'a> 
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yant fon Roi à r écart, elle avoit été Capot. On voit 
que cette allégorie foutenue eft tirée du jeu de 
piquet. 

. " . < 

3 Mars 1773. 

La mort de M. de Momclar a fait une grande fén» 
fation à la Cour, parce qu’on fait que c’eft faute de 
fecours qu’il a péri ; M. le Chancelier ayant refufé 
conftamment de lui procurer des adouciffemens & la 
liberté de voir les gens de l’art néceflaires, en re- . 
venant à Aix, ou même en fe tranfportant à Paris. 

Lesjéfuites fe prévalentde l’efpece d’obfcurité dans ‘ 
laquelle le Magiftrat eft mort, pour répandre fur fon 
compte une fable bien contraire à fa façon de penfer 
& à fa conduite précédente. Iis difent que ce Procu- 
reur général, frappé de fes injuftices envers leur Or- 
dre, avoit rétraété tout ce qu’il avoit avancé dans fes 
Requifitoires, avoit téipoigné fon regret fincerè d’a- 
voir contribué en rien à l’extin&ion de la Compagnie, 
s’étoit rendu parfaitement fournis à la Bulle Unigeni- 
tus, St qu’il avoit fa tête très faine & très libre lorf* 
qu’il a manifefté fon répentir. Mais comme on ne 
fajt cela que par un confefllur apofté, qui vraifem- 
„ blablement n’e.i a pas tiré grand’chofe, qu’il n’y a 
aucune preuve par écrit de ce retour 'fingulier, que 
le fait n’eft raconté que par des auteurs très fus- 
peéls , quoiqu’on cite M. le Duc d’Aiguillon, oa 
peut le révoquer en doute. 
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4 dudit. 

L’afFaire de l'Evêque de Rennes contre l’Evêque 
de Verdun , quon croyoit afFoupie , fe réveille. Il 
paroît un quatrième Mémoire ou Requête du pre* 
mier au Roi , contenant fes Réclamations contre 
l’Arrêt du Confeil du 23 Novembre dernier : ce qui 
donne lieu de réfumer les faits principaux. 

Le 7 Juillet 1772 on préfenta au Parlement de 
Bretagne une Requête fous le nom de l’Evêque de 
Verdun à l’infçu du fuppîjant , elle femble n’avoir 
d’autre objet que la demande d’une décharge. Ce# 
pendant le Parlement , fuivant la voie qui lui eft tra- 
cée dans cette Requête, fait au fuppliant un procès 
criminel. À l’inftant où il en eft informé, il fe pré- 
fente , il demande d’être entendu contradi&oireinent ; 
le Parlement le déboute de fa Requête, quant à pré- 
fent, réfufè de l’entendre, & ie décrété pour être 
ouï, comme prévenu d’abus d’autorité & de violation 
de dépôt. 

Le fuppliant fe rend incontinent à Paflemblée du 
Clergé, dont les féances avoient été prolongées, lui 
rend compte de cette affaire. L’afTemblée fe hâte 
de porter fes plaintes au Roi. 

Peu de jours après il paroît un Mémoire de l' Evê- 
que de Verdun pour fervir de réponfe au Rapport de l'E- 
té que de Rennes à l'ajjemblée du Clergé. 

Le fuppliant met fous les yeux du Roi un Mémoi- 
re, deux Confultations St toutes les pièces de la pro- 
cédure, avant de les publier pour fa juftification. 

Il y eft prouvé jufqu’à la démonftration , qu’il 
4 ’eitfte ni donation , ni teftament, ni difpoütion* 
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d’aucune efpece, lignées du Comte de la Garlaye: 
qu'ainfi il n’exilloit pas de dépôt: le Sr. Comte de 
'Montluc, l’héritier, étant le véritable propriétaire 
de l'argenterie en queftion & pouvant lui donner la 
deflination qu’il voudroif. 

Sur les plaintes du Clergé de France ,!e Roi avoit 
demandé au Parlement de Bretagne l’envoi des pro- 
cédures , en lui défendant de donner fuite à aucu- 
nes des difpofitions de l’Arrêt du 18 Juillet. 

Malgré ces défenfes l’inftrufrion du procès crimi- 
nel avoit été continuée. . Le Grand Vicaire de l’E- 
vêque de Rennes, & les Supérieurs de fes Séminai- 
res , décrétés ainfi que lui , avoient invoqué envain 
l’exécution des ordres de S. M. & conclu à être 
renvoyés à l’Official. Le Parlement ordonna qu’il3 
fubiroient interrogatoire. Pour éviter des Decrets 
p’us rigoureux dont ils étoient menacés, ils fe font 
préfentés. 

Cette procédure -a été caffée du propre mouve- 
ment de S. M. & par l’Arrêt du Confeil du 7 Août, 
fans égard à la Requête du Clergé de France qui 
concluoit au renvoi du Civil de cette affaire devant 
an autre Tribunal, en annullant la procédure Cri- 
minelle, on renvoyé à la Grand’Chambre du même 
Parlement la procédure civile. 

L’Evêque de Rennes repréfenta au Roi l’inconfé- 
quence de ce prononcé puifque les impreflions qui 
avoient détertainé le Parlement, Chambres affemblées, 
à faire d’une procédure ordinaire une procédure cri* 
qiinelle, revivroient à la Grand’Chambre, lorfqu’el* 
le ftatueroit fur le Civil. Le Roi avant de faire droit 
fur cette Requête par un Arrêt du 15 Août, en a 
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ordonné la communication au Procureur général , pouf 
fournir fes réponfes. Le Parlement a pris fait & 
caufe pour ce!df-ci & a drcffé un Mémoire au 
Confeiî. 

Sur quoi eft intervenu Arrêt du Confoil du 28 
Novembre, qui évoque au Roi l’appel comme d’a* 
bus pendant en la GranJ’Chambre du Parlement de 
Rennes, entre l’Evêque de Rennes & le Procureur 
général, & le renvoyé à celle du Parlement de Bor- 
deaux; ordonne néanmoins qu’il foit furcis jufqu’a- 
près ledit jugement à ftatuer fur la Requête pré- 
fentée par l’Evêque de Verdun , tendant à être dé- 
chargé du dépôt d’argenterie &vafes facrés, fait par 
lui au grand Séminaire de Rennes. 

C’eft fur quoi l’Evêque de Rennes demande i*. 
que le Mémoire du Parlement de Bretagne foit fu» 
primé avec les qualifications qu’il pourra mériter, & 
retiré du Greffe du Parlement, ou communiqué au 
fuppliant pour y répondre , &c. 

2». Que l’appel comme d’abus reçu par le Parle- 
ment de Bretagne fera inftruit & jugé, s’il y a lieu, 
en la forme ordinaire, en la Grand’Chambre du Par# 
lement de Bordeaux. 

3*. Que la Requête de l’Evêque de Verdun , en- 
fearble celle du fuppliant, &c. feront renvoyées aulli 
à la Grand’Chambre du Parlement de Bordeaux. 

5 Mars 1773. .. 

Le tirage des Avions de la Compagnie des Indes 
par forme de boiterie a eu lieu avant-hier 3 Mars & 
jour indiqué. Il y en a eu fuivant le taux fixé 225 
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îbrtîcs en rembourfement. M. le Contrôleur général 
fe prévaut beaucoup de l’exaécitude^de ces tirages * 
déjà au nombre de trois. 

6 Mar t. 

L’afFaire de M. de Brunoy n'attire pas moins de 
monde au Palais que celle.de M. de Morangiès: el- 
le eft plus amufante dans fes détails, fi elle eft moins 
intéreffante au fond. Le Sr. Caiilard parle pour 
lui; c’eft aujourd’hui le Sr. Gerbier qui plaide en fa- 
veur de I’interdittion. On a fait accompagner fes 
Plaidoyers d'un Avis imprimé, donné en 1769 par les 
confeils particuliers des trois familles du Sr. Marquis 
de Brunoy , conjointement avec fes confeils de tute- 
le , fur le parti à prendre d’après la cruelle fituation 
où il fe trouvoit. Ils y conviennent unanimement 
que la famille ne peut différer de porter remede à la 
fituation affligeante dans laquelle fe trouve M. de 
Brunoy, & qu’il n’y a que la voye de l’interdiélion 
qui puiffe remplir efficacement cet objet. On y prou- 
ve par le délai des faits , qu’il eft frappé d’une for- 
te de démence prefqu’habituelle , & qu’il eft coupa- 
ble d’une vraie prodigalité. 

Suit une Lettre du Sr. Paris Duverney, en date 
du 8 Oélobre 1766, au Sr. Marquis de Brunoy, fon 
neveu , qui dans fon contenu très fenfé & très pa- 
thétique vient à l’appui de tout ce qui eft dit dans la 
Confultation , & prouve que dès-lors cet indigne ne- 
veu méritoit les corrections les plus férieufes. 

v 6 Mm 


Digitized by Google 


t97) 

T . . * » . * * 

6 Mars 1773. 

, j * ~ 

Une plaifanterje grave, arrivée au Bal le lundi 
gras, intrigue la Maifun d’Orléans, qui fait des per- 
quifiuons pour en découvrir l’auteur. 

Cette nuit-là entra feul dans la Salle un Mafque 
déguifé en Mannequin. On fait qu’un Mannequin 
en terme de Peinture eft une figure d’oiier , dont les 
membres font mobiles' & Toupies à tous les mouve^ 
mens que l’artifte veut leur donner. Il avoit la tête 
furniontée d’un Moulin à vent, fur lequel étoit une 
petite Lanterne. Ce Mafque fut fe placer fous la 
Loge des Princes , & ‘au moyen d’une ficelle qu’il 
avoit en dedans de Ton étui, il faifoit aller les ailes 
de Ton Moulin, tantôt à droite & tantôt à gauche; 
il éteignoit & rallumoit tour'à tour fa lumière. Ce 
manege, excita l’attention de quantité de fpeftâteurs f 
& le Duc d’Orléans fentant l’Epigratnme fanglante 
que renfermoit cette pantomime, forcit de fa Loge 
& vint dans la falle pour reconnoîire le plaifant, &' 
voir fi c’dtoit bien à lui qu’il en vouloit. Le' Mafque 
aborde en effet Ton Altefle, & lui fait les reproches 
les .plus vifs fur-fa défection , & fur les efforts qu’el- 
le avoit faits pour entraîner le Prince.de Contt. , il 
parloit affez haut, & les fpeclateurs qui s’éloignoient. 
par refpeél, fans entendre toute la convention* en 
ont entendii une partie, comme célle-cf. Le Duc 
d’Orléans , encore plu, s intrigué.& voulant abfolument 
favoir qui a pïis la liberté de l’attaquer ainfi,, donne, 
ordre à • quelqu’un , de fiiivre lé laïque & de ne le 
pas quitter. rf Xélui-ci pi.us fin qug le Ptince m’appro- 
che de l’Orchefttô tlÇS Muiîciens , & fe couche au- 
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pris d’eux: il refte ainO toute la nuit. Le Bal fi- 
nit, le Monde fe retire , & le Mannequin y étolt 
encore; on l’approche, on veut l’avertir de fe retirer, 
mais on ne trouve que le pannier, le piaifant s’étoit 
échappé. 

7 Mars 1773. 

I * I • * 

On a tiré au clair les bruits injurieux à la mémoi- 
re de M. de Monclar; on fait aujourd’hui à quoi 
s’en tenir. D’abord ce Procureur, général étoic exilé 
à fa terre dans PEvêcbé d’Apt, dont le Prélat eft 
dévopé à J a Société. Ce!ui<i ayant été inftruit de fon 
état, donna ordre au Curé de -ne point adminiftrer le 
moribond qu’il ne fe fût retraélé de tout ce qu’il 
avoit écrit, & n’eût donné Ton adhéfion à la Bulle 
Unigenitus. Le Curé n’ofant prendre la commilïion 
fur lui, y envoyé fon Vicaire; celui-ci na garde de 
propofer rien de pareil à M. de Monclar, qu’il ne 
veut pas molerter & avec lequel d’ailleurs il craint 
de fe faire des affaires ; mais , le Magiftrat étant 
mort , de concert avec le Curé , il va chez un No- 
taire faire une Déclaration des fentimens dans les- 
quels eft mort le Procureur général , qu’il fuppofe' 
conformes à tout ce qu’fexigeoit le Prélat fanatique; 
Celui-ci s*en prévaut , le fait voir â tout le mondé; 
Cela revient aux oreilles de la famille qui, témoin 
de ce qui s’étoit paffé, & fachant la fauffetédes faits, 
attaqué le Vicaire, le déclare fauffaire, le preffe fur 
cette Déclaration, & l’intimide fï fort que te Vicaire 
& 1 e Curé conviennent de tout. 

Au furplus, on fait encore $ ue M. dei Mohcîar 
cft mort pour s 'être fait fonder par on chirurgien: 

. y ' m . { . - - » » ^ ri 1 Ui - . 1 J 
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ignorant £ faute cTen avoir pu avoir d'autre dans ce 
moment, & fe tranfporter à Aîx ou à Maxfeille, 
Comme il l’avoit demandé au Chancelier. 

; ‘ 7 Mars 1773 . 

* \ » 

• . • 4 4 

Me. Vermeil & Me. Courtin out parlé vendredi 
pour la famille des Vexons. On a été enchanté du 
ton d’honnêteté & de modération qu’ils ont mis dans 
leur plâidoyelr ; ce qui a formé le contrafte le plus 
frappant avec I’é oquence forcenée du Sr. Linguet : 
elle eft telle que la Chambre avoit fait un Arrêté 
pour lui enjoindre d’être plus circonfpeét, qui nt^lui 
a partant pàS été notifié ce jour là, comme il de- 
vbltTêfre. Il a la répliqué pour mardi, & vendre- 
di r^vocaé général portera la parole. M de Verrès, 
dégoûté des tràrafleries que lui a fufcitées fon Plai- 
doyer, s’tft débarraffé du Procès, & a confié le foin 
de le remplacer i 'M- de Vaucrtffon , le fécond Avo- 
cat général. 

" " r 7 ; ‘ 8 Mars 1773. 

• « \ . • “ i * • * 1 . 

Mrs. défia Chambre des Comptes, extrêmement 
etnbarraffés de la réponfe du Roi, & craignant de 
donner prife fui eux par quelque répliqué, ont vou- 
lu apporter la plus triàtU Délibération .dans des con- 
jonctures auiB critiques. En conféquence ils ont d’a 
bord nommé des Coinmttfttre9 pour l’examiner , la 
difcuter, & avifer à ce qu’il y aurott à faire. Ils ort 
en outre arrêté qu’elle feroit communiquée atix df- 
féréns' Bureaux de Corr . ft Urs & Auditeurs , pour 
S^e chacun pût y réfléchir; & tout le monde elt in* 

E a 
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viré à donner fépaiémeDt fon avis ,*'VU en a*un par* 
ticulier. On voit; que cette tournure eft celle que la 
Cour pouvoit defirer le plus par les longueurs qu cl-, 
le entraîne. Le tems coule cependant, les change- 
mens fe confondent., -& Ton répond qu’il efl trop 
tard pour rien innover. 

1 ; " > J'.tt: r/ r .î!£ 

i 8 Mqrs, 1773. . !*.n l fc ! uvvj 

‘ jp .1 : » * 1 .• > >’• t oit r 

On annonce une amniftie générale pour tous ceyx i 
qui ont lu , colporté ou compofé la Carrefpoiidance . 
On prétend que cette tournure eft une rufe nouvelle^ 
que veut employer M. le Chancelier ; il aime mieux; 
fe prévaloir de l’impofEhilité où il fe trouve de pu^ 
uir perfonne , par le défaut de révélation ,. ,s é.n., 
f^ire un mérite de clémence, ainiï qu’à fon nouveau^ 
Tribunal, qu’il rendra par-là, moins odieux. • Sous , } 
cette amniftie feront compris les emprifonnés, Jès (i 
expatriés i les exilés, des. diverfes Cpqrs & Jarisdfc* 
lions du Royaume, & cela terminera enfin \es divi^ 
fions qui régnent depuis plus d? deux ans, en confo- 
ndant d’ailleurs leur befogne, qui fera déformais re- 
gardée comme inébranlable. Il nfh doute-: pas qu une 
telle pacification n’entraîne les Liquidations fit th dé - 3 
millions tant defirées, chacun, é^ant b^en aife de r,e- , 
venir au gîte après lequel il afpîre. 4IJ . . , ' ? î 

» u. ' » r . . • j j ( 

. .048 Ml***..:! ', - :.iniM )i 

• . • ' \ ». < p ; .;1 . *j .v. i' V) 

La Commiffion concernant les Réguliers a fait ré- a 
diger un Edit de Réglement pour les Moines, qui 
d*i; être porté inceffainment au cuveau Tribunal^, 


Digitized by Google 




On ne doute paé qu’il ne foit enrégiftré, &' ne re: 
çolve la fanfrion légale. Lès Gens d’Eglife y pour- 
ront troWer d’autant moins à redire qu’il n’y en » 
pas un article qui' n’arr été communiqué au Pape & 

appiouvé par Sa Sainteté. 

Ul: J(i V i. j • . i . J T T. , ■ ' ' 


8 Mars 1773 ** -, 

•tul:. <^r 

On écrit de Cbâlons que le Sr. Girault, ci-de* 
^ifpNôtaff-é- l à ‘Paris ^depuis Troifiemé Préfîdéht 
du 'Céhfëil fdpérlëur de cette Ville », a- été forcé de» 
dbriW fa dëmJffionî ê: que le fait efi: notoire ea 
Cette e&pit alè 'depuis lé r famedt a-7 Février* 
r<» \ • :‘i i . :: , <r > ' , . ; 


'H' n ' 


" 9 Mars 1773e* 




Ün pfaifant s?eft amufé à faire un thermomètre etf 
portraits, c’eft-à-dire , par une allégorie foutenue à 
Cataftérlfer le degré de faveur Où eft chaque MI- 
niftre, ainfî que leur fituatioif& leur façon, de pen*. 
fer. Le voici; 'I ! *> . 




i. v 


Madame la Comtefle Dubarri. 

R.°Lo i». 


àu beau fîx*.- 
au variable . 


■Le. Duc d’Aiguilloa. , ■ monte depuis quelque tenu au beau . 
Le ftlàr^ius de Monteynard. . ! ’. . an tempéré. 

L’Abbé Terrai: r ? 8 J . 8 -, 1 •' eu tris fec.- 

a £e‘ Dut de la Vrilliere* .au J •;}..«< au degtl 

,M. le Chancelier, y’ u-îs*-mq>l f J»w ;, r à la tempête,’ 

loj: i • y „v ; ■: • )t y * • ; • 

.«/a • .. ' . io-Afurr 1773. . . 


Lé 'Pi-éfident de Tournçlle a notifié Hier au Sr,- 
Linguet /âvfcnr tjù’tt plaidât j un Âutc#dè la Cbawj •* 

E- *1 


1 


( H* > 

bre, dont en a parlé; par lequel H lui eft enjoint 
d’être plus circonfpeft & de l*e contenir dans les 
bornes de l’honnêteté preferites à un Avocat. Cette 
injonction a démonté l’orateur au point que dénué 
des injures dont il a coutume de fortifier fon élo- 
quence, il a paru froid & fec. II y avoit un monde 
prodigieux. 

ro Mort, 

11 le Comte de Beaumont & Madame la Cort- 
leffe du même nom,. ayant eu entr’eux un procès 
pour une queftion de Biens Parapiemaux , le mari 
a perdu an nouveau. Tribunal ; il a voulu eu appel- 
1er au Confeil, & en conféquence a fait drefier un 
Mémoire à Confulter& Confultation.pour favoir s’il 
y a lieu à la demande en Caflation. Me. Léon, Avo- 
- cat appellé Pretiftant , parce. qu’il ne >recormolt point 
hautement le nouveau Tribunal; a rédigé ledit Mé- 
moire , fuivi d’une Confultation fouferite par plufieurs 
Avocats du premier . mérite . par. quelques Avo- ; 
cats au Confeil, qui font pour l’affirmative. 

Dans ce Mémoire , il y a une phrafe oü Me. 
Léon qualifie de- la -manière la plus dure l’Arrêt du 
nouveau Tribunal ,• comme s’il étoit contre les 
mœurs, l’honnêteté, les lôîx, le bon fens, $c. £ 
il a affrété de ‘faire imprimer ces qualifications -en 
lettres plus grpffes que le, corps du Mémoire. Ces ' 
imputations ont fort foandalifié le Tribunal lézé* 
qui a député déjà deux fois au Chancelier pour avoir 
raifon de cet attentat contre la Mdjefté de la Cour, 
D’un au re côté , le Méappite, a yaflt été communi- 
qué à Madame la Çp^te^e de JDa»e 

£ 'd r 
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pour accompagner. Madame la Comtefle de Proven- 
ce, elle a profité d’un moment où te Roi cft venu 
voir la Princefle, pour donner le Mémoire à S. M. » 
& lui faire voir de quelle façon outrageante on par- 
doit des Arrêts de la nouvelle Cour. Le Monarque 
en a été indigné , il a/remia le Mémoire au Chance 
lier, en lui rècommandant d’en faire juftice: ce qui 
caufe un bruit terrible. 

io Mars 1773. 

La famille de M. de JVÎonclar, indignée dès bruits 
Injurieux que les Jéfuites & leurs partifans répandent 
contre la mémoire de ce grand Magiftrat, a fait 
dreffer un procès verbal , par lequel il confie que 
fa prétendue, rétraélation au lit de la mort n’efl 
qu’une impoflure inventée par la fuperflition & le 
fanatifine, & l’on y dévoile toutes les manœuvre^ 
mites en ufage pour faire réuüîr une Calomnie 
aufü atroce. 

Il Mars. 

Un Supplément nouveau à la Gazette de France du 
1 er. Janvier de cette Année, fe donne clandeftîne- 
ment, & s’annonce comme rendant compte du Con« 
feil tenu à Verfailles au fujeé de la Requête de la 
Noblefïe de Normandie ,& des divers avis des opi* 
hans. On y voit pour interlocuteurs le Chef de ta 
juftice & les Secrétaires d’Etat ; M. l'Abbé Terrai , éfc 
les Confeillers d’Etat y difcourent dans leur coftu- 
me, <:e qui renif la brochure très piquante. On y 
* joint quelques particularités, avec quelques annon- 
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ces de litres qtrinecaraftérifentpascet ouvrage pou / 
partir d’ùne tête froide. La Lettîè de M. le Camus 
de Nevillè , Confeiller aù Grand Confeil, à M. le 
Chancelier, y eft tout au long , telle que ce Ma- 
giftrat l’a fait inférer dans les Gazettes étranger^. 
Ce Pamphlet , qu’on peut regarder comme formant le 
il*. Numéro des Snpplémens à la Gazette, n’eft point 
imprimé en France: ce qui annonce que les facili- 
tés que les Auteurs avoient ci-devànt à cet égard 
leur manquent ; d’où il eft. aifé de conclure que les 
Pr inces favorifoient fourdement leur befogne , & 
qu’ils ont retiré leur protection aux zélés» 

ki' * - 1 

n Mars 1773, 

M. de Voltaire a fait ufie réplique au Sr. Falcon? 
net, qui a répondu aux Probabilités avec tant de 
luccès. Audi le Pbilofophe de Ferney baiiïe- t-il 
beaucoup le ton;, il eft très modefte dans çet écrit, 
il rend compte des motifs qui l’ont déterminé à dé* 
fendre M. de Morangiès-, &. s’en rapporte fur le 
tout à la fagefle du nouveau Tribunal. On voit qu’il 
a peur des menaces de la Confultation , & qu’U 
craint d’être pris à partie. 

12 Mars. 

• . 1 . J 1 • * 

* 

En fuprinjant la Cour de Juftice des Monnoyes 
de Lyon, on avoit confervé fur pied les Officiers 
Militaires , comme le Grand Prévôt & toute fa fui- 
te. Depuis 1771 qu’a été faite cette réforme, on 
a jugé que le furplus' étoit inutile ; en conféquence 

1 pal 
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pii un Edit du mois de Janvier, enrégiftré à fa Cour 
des Monnoyes le 27 Février, tous ces officiers font 
fuprimés en la forme ordinaire, c’eft à-dire- fans que- 
T'Etat débourfe aucune finance. 

il Marri 

* • . % • j 

M. le Chancelier" a ftiandé avànt-hier en Députai 
tlon à fon hôtel les Syndics des Avocats aux Con* 
fcils, pour les réprimander fur ce que certains do 
leurs membres avoient foufcrit la Confukation dont 
on a parlé. Ils fe font rejettés fur Me. Léon , l’Au- 
teur du Mémoire , I’ufage étant de figner prefqus 
fans lire ces fortes d’ouvrages. D’ailleurs ils ont ré- 
pliqué que cela concernoit fpécialeme.nt les Avocats 
au Parlement , qui „avoient foufcrit les premiers, en 
plus grand nombre, & tous éminens par leur favolr 
& leur réputation. Sur quoi le Chancelier leur a dit 
que le Roi ne connoiflbit plus qu’une forte d’Avo- 
cats. it • f, ■ • 

Du refte,.M. le Chancelier veut faire faire un Ta- 
, bleau, & l’on craint fort- que Me. Léon ne foit in* 
terdit.' - ... 

. vi' Mars 

K 

t " / / . J‘ y * 

Les plaintes des Plaideurs contre le nouveau- Tri* 
bunal s’augmentent tous les jours : le Confeil ne' 
peut fulfire aux- Requêtes en Cafiation qu’on lui pré- 
fente, & 1 on ne peut fe faire illufion déformais fur 
l’ineptie de ces Magiftrats intrus. Il paroît que le 
Confeil ne les ménage pas infiniment, puifqu'il ren- 
voyé auftla connoi fiance des affaires dans lcfquel* 
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les il cafTe Tes Arrêts au Confeil fupérïènr de Roue»,! 
qu’il lui affimile, quoiqu’il fe regarde comme ayant 
la grand’main fur lui, puifqu’il lui adreffe les Edits, 
Déclarations, &c. & que le Procureur généra! ne 
confidere ceux de ces Tribunaux que comme fe* 
fubftituts. 

.13 Mars 1773. • , 

La Déclaration de M. de Voltaire fur le procès en- 
tre M. le Comte de Morangiès les Ferons , n’eft 
qu'une répétition des diverfes Probabilités pour & 
contre qu’il a déjà établies dans fes écrits précédens, 

& qu’il retourne différemment ici. La grande piece 
de conviétion pour lui , c’eft un certificat du 16 
Février 1773 , par devant Notaire , d’un nommé 
Montreuil, Domeftique de M. de Florian, un de 
fes neveux , qui déclare avoir connu Dujonquay, 
dont la mere prêtoit de petites fommes fur gages , à 
deux fous par mois pour vingt fous . . que ledit Sr« 
Dujonquay avoit deux fœurs , qui travailloient fort 
bien en linge & en broderie , & qu’elles a voient 
permiffion de leur grand’mere de vendre leurs ou- « 
vrages à leur profit, &c. Mais ce qui n’eft. point 
adroit de la part de M. de Voltaire, fc’eft de con- 
venir que M. de Morangiès lui a écrit fouyent, lui 
a fait le détail de fa malheureufe avanture } d’où, 
l’on conclut aifément qu’H l’a follicité d’employer 
fon éloquence pour en impofer aux gens qui adop- 
tent aveuglement tout ce qui fort de cette plume ar* 
tificieufe. 

A la fuite eft Réponfe d’un Avocat à V Ecrit inti • 
tuU Preuves démonjlrativçs en fait dejnjlice t oiiM» 
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3 e Voltaire attaque plus particuliérement Me. Fal- 
connet, qui lui a demandé de quel droit il écrivoit 
fcn faveur du Comte de Morangiès? 

Il répond du droit qu’a tout citoyen de défendre 
un citoyen, du droit que lui donne l’étude qu’il a 
faite des- Ordonnances de nos Rois & des Loix de fà 
Patrie, du droit que lui donnent des prières aux- 
quelles il a cédé, (aveu plus formel des follicitations 
de l’accufé) de la conviélfon intime où il a été & où 
II eft jufqu’â ce moment de l’innocence do M. de Mo’ 
rangiès, & de fon indignation contre les artifices de 
la chicanne qui accablent G fouvent l’innocence i 
en un mot, du droit qu’il a d’exercer, comme Me. 
Falconnet,la profeflion d’Avocat, même d'être fon 
Juge,ainfî que le font les parens deM. de Voltaire, 

13 Mars. 

1 * » 

\ « » » 

M. l’Abbé Terrai , qu’on nomme pîaifamment à 
la cour le Grand HouJJoir , quand il ne met pas de. „ 
nouveaux impôts , s’occupe fans relâche à améliorer *” 
les anciens, C’eft dans cet efprit qu’il a fait rendre 
le 24 Février dernier un Arrêt du Confeil formida- 
ble,* portant réglement pour le recouvrement de la 
capitation fur les bourgeois & habitans de la ville de 
Pari». Dans cet Arrêt, qui eft très long, on cher- 
che à éventer toutes les rufes dont fe fervent certai- 
nes gens pour éluder l’impôt ou l’atténuer. Du 
relie, il p’eft poipt enrégiftré , mais n’en à pas 
inoins force de loi ; quoique le nouveau Tribunal 
faite prôfeffion dans fes diffêrens enrégülremens, 
de ne pas reconnoitte les Arrêts du Confeil, plus 
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.que le Parlement: profellîon â laquelle il déroge 
dans la pratique, puifqu’il a payé fans réclamation 
les nouveaux fols pour livre mis fur fon franc falé 
par, ihnple Arrêt du Confeil. 

. Il paroit un autre Arrêt du Confeil du même jour , 
qui confirme les Communautés Religieufes de la vil- 
le & fsuxbourgs de Paris t dans la jouïffance des 
fommes à elles attribuées par Anêt du 26 Novembre 
1766, pour leur tenir lieu de toutes exemptions de 
droits aux entrées de Paris, fur les vins de leur con- 
fommation : ordonne en conféquence qu’elles paye» 
ront la , totalité desdits droits» tant en principaux 
que fous pour livre, comme les autres habitans de 
U ville, de. Paris. 

r * 

13 Mars 1773 i 

- t 

. 1 * 

L’afFaire du Mémoire pour le Comte de Beaumofii 1 
dont on a parlé, devient de plus en plus grave: le 
Chancelier a exigé des Avocats aux Confeils une Dé^ 
libération fur cet objet, & à Poccafion de leurs con» 
freres qui ont ligné cet écrit; il leur a enjoint d® 
la lui faire parvenir au plus tard dimanche matin» 
jour où S. M. vouloit décider la chofe dans, fon v, 
Confeil. Les Avocats au Parlement font auflî dans 
les tranfes, & Me. Léon, le rédacteur, eft, dit» 

«p en fuite.. 

14 Mars. y 

i» . ■ 

Depuis plus de deux, mois il fie couroit plus dé 
brochures ; il en paroît aujourd’hui une de 24 pa# 
l'es , f?ns. titre j, & qui commence par ce mot 
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C’eftle premier du, texte tiré des Epitres de Cicéron^. 
& traduit ainfi - \ 

„ Si je voyois la République gouvernée par de? . 
„ hommes perdus & méchans ,* comme cela eft ariii 
„ vé quelquefois & môme de nos jours; ni la vue 
„ des récompenfes, qui ne peut rien fur moi , ni la 
v crainte des dangers, qui ébranle néanmoins les plus 
u grands courages , ne pourroit jamais m’engager 
lt dans. leur parti, quelque fer.vice que j’eufle reçu 
„ de leur part. ” 

C’eft de ce point que l'auteur part pour entrer en 
matière: il rend d'abord compte du filence qui régné 
depuis la fin de l’année, & il l’attribue aux efpéran^ 
.ces qu’avoit fait renaître le retour dçs Princes à la 
cour. Il ne diflîmuïe pas qu’elles font aujourd’hui 
fortrallenties , & quoiqu’il n’attaque pas perfonnel- 
le ment ces perfonnages auguftes, il reur reprochq 
indireftement leur pufillanimité, môme l’indécence, 
avec laquelle ils ont donné des fêtes dans un tems 
oîi la patrie étoit en deuil. Il trouve qu’il faut enfin 
élever la voix ; que ce filence qui partoit d'abord du 
reipeéfc & de la confiance, feroit aujourd’hui l’indi- 
ce de la foibleüe & de la lâcheté. Il faut inquiéter 
de nouveau dans fa fécurité apparente l’auteur jdu 
projet deftrufteur & trop bien exécuté., ainfi que 
fou Tribunal deshonoré, étonné lui- même de la 
longueur, de fa durée.. 

Cet Orateur exhorte enfuite les Magiftrats à la 
perfévérance ; il prouve en premier lieu que toutes 
les Liquidations faites a&uellement , les déminions, 
données, feroient milles au fond , parce qu’elles por- 
ter oient -le «ra&erçd'une violence trop connue. JL 
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ifen feroît pas moins vrai què'cefte défeflfôn feroft 
un opprobre pour le lâche Magiftrat qui céder oit i 
par la raifon qu’il fe.doit tout entier à l’honneur & 
à la vertu; qu’il' tromperoit le Roi, qu’il l’affermi- 
roit dans la réfolutîon la plus pernicieufe aù bien 
de Ton fervice ; car au fond les chofes font encore 
entières & dans la façon de penfer équitable du Roi 
& du Gouvernement , le Parlement peut feùl s’a» 
Béantir, & forcer fon Prince de TempJir les offices 
de juges ordinaires., au lieu de commiffaires paiT*» 
gers ; le Roi & la cour n’eftiment que le Parlement 
exilé. . . . , Tels font en bref les motifs de réff* 
fiance néceffaire qu’on inculque aux Magiftrats aux 
approches du 1 Avril, terme Fatal, où doit fe pro^ 
ftoncer la confifcation abfolue & fans retour. Cé 
pamphlet eft lumineux & très propre à raffermir le* 
cœurs & les efprits chancelans. 

k r , . ‘ I . 

14 Mars 1773. 

M. l’Avocat général n’étant pas prêt à porter la 
parole vendredi dans l’affaire du Comte de Moran» 
giès, elle eft renvoyée â lundi. 

On parle d’une femme condamnée à être fouettée , 
marquée, &c. pour aime étranger, qui a demandé 
à parler 1 , & a déclaré avoir reçu de l’argent d’un 
homme de qualité pour dépofer en faveur des Ve- 
xons. 

15 Mars 1773. 

’ 1 : : ‘ * l • 

* L’Abbé Ntgon ,• Chanoine de Notre Dame , & 
fco&feitter - Clerc du Parlement a attaqué dans fon 

’•! mi 
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«ci! d'une mal adfe grave, a profilé dô Tàxebpîe âè r 
plufieurs de fes confrères revenus fims permrfïïonj ' 
& cft arrivé dans cette ; dapitale depuis quelque tems : 
il compte retourner à fa defttnation, mais înftruit 
de la bonté du cœur du Roit, qui à l’occafion de 1 
quelques exilés revenus ainfi & retournés, deman* 
doit avec empreflement s’ils étoient bien rétablis?* 
& déclaroit qu’ils feroient mal de partir autrement;' 
il fe tranquillife & attend une convalefcence complet» 

te, ou plutôt un rétabliflemenc parfait. 

’ r • " 

1 6 Mars 1773. 

M. l’Abbé de Beauvais eft un jeune orateur , qui 
a déjà prêché devant le Roi un fermon de la Cene, 
& S. M. en fut fi contente qu’elle lui fit donner 
fur le champ une penfion de 800 Livres, il s’çfir 
exercé depuis , s’eft encore perfe&ionné dans fon 
talent, & il reparoit aujourd’hui à VerfaiMes avec 
un nouveau fuccès. Il y prêche le Carême; deux 
de fes fermons y ont déjà fait grand bruit. Dans 
le premier, fur la Mort, il a ofé relever l’adulation 
menfongere de certains auteurs de papiers publics 
(le Sr. Marin , rédadeur de la Gazette de France,) 
qui, par une' affe&ation puérile, préfentoient une 
longue énumération de Centénaires; comme fi W 
vie des hommes de ce fieçle étoit plus longue 
qu’à l’ordinaire. II s’eft élevé avec force contre la 
faufle & dangereufe fecurité que pouvoit donner 
cette idée; il en a fait voir toute l’illufion, & il 
a déclaré que l’ailèrtion du Prophète Roi, annonçant 
que la vie de l’homoje au-delà de faisante & dix 


Digitized by Google 



( r« y 

ans, n*eft qnemifere & calamité, étort toute aufl*. 
vraie de nos jours que de fon tems. 3 ' , >. j 

Dans un fécond fermon , il a rappellé au Roi le 
détail des pertes fuccefllves qu’ij avoit faites; M. le 
Duc de Bourgogne, M. le Dauphin Madame la>. 
Dauphine, la Reine , dans les objets les plus chers,-, 
(a - t-il ajouté) péris fucceffivemenr à la fleur de 
ge (& fes Maitrefles). • Il s’efi: étendu lur la retraite, 
de Madame Louife, & a exajté.la pénitence de cet-- 
te Princeffe avec un zele apoftoîique , mais avec une 3 
fatyre amere contre la vie de la cour. Il a parlé 
aufli des malheurs de l’Etat & de la déprédation des 
finances, ainfi que dèTabus de l’autoritéi 
Des courtifans ont trouvé ces endroits fi forts 
qu’ils qnt voulu en faire un crime au prédicateur au* 
près du Roi, mais S. M.- a déclaré qu’il faifoit 

fon- métier. : . . , y-n au ~ ' j ■. i 

C’efi: cét aveu du Roi qui a favorîGé. un bruit qui 
fe répand depuis quelques jours de la disgrâce de- 
Madame la .Gprateffe Dubarri, & de la dévotion, 
dans laquelle le Monarque veut donner.. Des gens 
de cour bien inftruits affurent qu’il n’en eft rien. 

Du refte,* l’Abbé de Beauvais eft d’une naiflance 
obfcure, neveu du Garde des Archives du Clergé;- 
mais il a percé par fon mérite, & figure aujourd’hui 
dans. le monde religieux & littéraire. 

< 1 il « 1 < * • 

1 ", ‘ i <5 Mars 1773. 

Hier M. l’Avocat - général de Vaucreflon a par; 

lë dans î’afFaîre de M. de Morangiès , & a févére» 

ment réprimandé Me. Linguet fur la licence fatyji* 

* • 
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que avec laquelle il avoit plaidé cette Caufé. Les 
conclurions ont été rigoureufes contre la partie de: 
cet Avocat. On a mis fur le champ la caufe en dé* 
libéré: les Juges fe font retirés dans la Chambre, . & 
deux heures après , environ , le Préfident a pronon- 
cé l’Ariêt, par lequel le Sr. de Morangiès eft dé- 
bouté de fa Requête en élargiraient , condamné à 
garder prifon jufqu’au jugement définitif ; renvoyé 
pour Je fond aa Bailliage du Palais ; condamné en 
outre â l’amende, aux dépens, &c. ' , A 

La femme dont on a parlé précédemment , eft une 
Madame Tempête, qui après avoir dépofé en faveur 
des Verons, avoir été recolée, confrontée, & fubi 
toutes les formes ufitées , fembleroit vouloir fe dédi- 
re ; ce à quoi elle ne peut plus être admife. 

, Le même jour. Me. Caillard plaidant à la Grand* 
Chambre pour M. de Brunoi,. n’a pu fe faire en- 
tendre, à caufe du tumulte; la caufê a été continuée 
â aujourd’hui , & cet Orateur a parlé deux heures de 
iplte, avec tant de netteté & d’une façon fi lumi- 
neufè, que tout le Public paraît revenir du côté de 
M. de Bruno/, & a témoigné fa fatufaflion de l'o- 
rateur par les applaudiiTemens les plus réitérés. Le 
Sr. Gerbier arçoit eu la douleur de fe voir huer 
précédemment. 

M. de Brunofétoit â l’Audience dans une'lanter. 
ne, &, tout le monde l’a fuivi au fortir de la Grande- 
Chambre, & s’empreffoit de lé voir , comme ufti 
perfonpagé curieux & auquel il s’intéreffoit.. 
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17 Mars 1773. 


Dimanche dernier le Roi a rendu dans fon Coi r 
feil un Arrêt foudroyant contre le Mémoire & la 
Confultation dont on a parlé. M. le Chancelier l’a 
envoyé à M. de Sauvigny , le Premier Préfident 
du nouveau Tribunal, en lui apprenant combien on 
s’étoit empreffé de le fatisfaire. Il lui marque en 
même teins qu’il a fait juftice de l’Avocat aux Con» 
feils, qui a travaillé à la Confultation , en l’interdi- 
fant pour fix mois. C’eft le Sr. Bocquet de Tîlliere. 
Quant au Sr. Léon, Avocat au Parlement, comme 
il n’eft pas fous la férule immédiate du Chancelier, 
& qu’on vouîoit éviter d’engager une querelle avec 
l’Ordre des Avocats , on a pris une tournure extra» 
judiciaire. M. le Lieutenant général de Police a été 
chargé de l’envoyer chercher, & de lui enjoindre 
verbalement de s’éloigner de Paris à une diftance 
convenue. - 

Ce Léon a une tête méridionale ,fort aifée à s’ex- 
alter. 11 eft très verfé dans certaines matières de 
fon état, mais chaud & ardent. 11 s’eft déjà fait des 
affaires au Parlement de Provence ; il a paffé en* 
fuite à celui de Grenoble, où il s’eft également ïî* 
gnalé , & voici la troifieme querelle qu’il fis 
fufcite. . 

L’Ordre des Avocats ne parolt poiDt difpofé i 
prendre fait & caufe pour lui, il fe contente de la 
tournure, qui cependant eft très despotique & tout* 
à -fait vexatoire. 
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• !> r ï > - 1 r«i 'i ^ j - ; / * . ! 

Depnia le frima Menfit , le fein de là Faculté < 1 # 
Théologie ef! déchiré pardiverfes faftions. Les 
Docteurs ont été très mécontens de ia contrainte 
Iropofée dans l’aflemblée de ce jour, au moyen des 
ordres. du Roi, qu’à, fait valoir le Syndic Riballler; 
Biais ils l’ont été beaucoup plus depuis, en apprenant 
que des deux meqibres qui s’étoient propofës de dé- 
noncer la Thefè en queftion , l’un avoit ordre dé 
ne plus.fe trouver aux «Semblées , & l’autre. Cha- 
noine du St. Sepulchre, étoit eicilé. On préfumé,' 
que l’afîemblée prochaine pourrait être très orageu» 
fe, fi ia fermentation qui régné aujourd’hui ne f© 
rallçntit pas, d’autant qu’ils n’ont aucun efpoir dan» 

I« nouveau Tribunal. 

- .■ « t i < ; . 

19 Mari 1773, 

« ' * •' > • ■ > ’»*■'** * : . .\J: : t • 

r • * • 

t La Magjftrature eft dans l’attente de ce qui doit 
arriver au mois d’Avrii , époque fatale où doit fe 
décider finalement le fort du Parlement de Paris, ou 
recommencer fa régénération. Si Je Roi perfide dans 
fe$ premières volontés , M Je Chancelier cherche for» 
tement i l’y maintenir, & pour confolider fa befo- 
gne d’une maniéré - irrévocable, il infirme à S. !M.> 
qp’il faut tenir v un Lit de Juftice dans- tout Tappareib 
de fa gloire, .où, en préfence des Princes &, des» * 
Pairs, librement convoqués. Elle prononcera la 
cqnfifcation. Ce moyen violent répugne au cçeiHr 
paternel du Roi , & d’ailleurs les Princes & les Pair», 
fqnt des difficultés, non pour s’y w oilver, ^ -icupri 
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raftre' l’ordonne», mais t pQttr gu acquiefcer d’opi- 
nion, c’eft-à-dire pour ne pas réclamer en don- 
*apt,lp«rfvobc.'' . :ji a! \ M. u/r* ai thq.CT 
s oîf:: » < %0:Mat>s î’.s eiçt kVT 

t nir»'-o . c'j ar..*îto yi è>à ) f rur r-C, L 
;• La. Confultatiqn pour le Cùmt6; de Beaumont? 
Brigadjer de$ Arpiéqs du Roi, dont pn a parlé, & 
qui a fait & fait encore tant de bruit, eft ancienne? 
elle eft du i8i;p<5tpbre- Elle eft' précédée de l’étslt? 
des pièces produites dans le procès , & dé font ce quP 
peut tendre à éclaircir Jaqueftion, iî les biens ajv 
portés en mariage pv JMadqme la Comteflæ deBeauJ 
mont font Paraphernaps ou- Dotaux, c’eft>à-dire,à’ 
la difpofition du mari , ou hors de fa difpofition. Une! 
multitude- de Confections jointes au Mémoire, 8C 
données par différens Avocat^ de -Bordeaux & par- 
le Barreau entier de ce Parlement, font en faveur 
du mari. Cependant le «oetfeau Tribunal' a jugé 
contre: c’eft ce qui a donné lieu à. la Confultation, 
crii il eft dit eh gros câtaéteres^s Atrêt'Ephèmere , 
qui doit être cajjè fur Requête r comme étant mani for- 
tement contraire à tous ks principes de juftice , d'équi* 
té, d'ordre., de décence ‘ d' honnêteté ; en un mot, corn- 
- me ayant formellement jugé -contre les premières rè- 
gles du droit naturel , du .droit âg s gens , & du droit • 
citiil , public £f privé. Elle eft foufcrite de Tix Àvoi’ 
cats. au Parlement?. Gillet l Bazin t Boudeti Mar* 1 
quet , Didier 8c Léon; & de buit’Avocats 'des Con«* 
feils , Bocquet de Tilliere , Morice au , Hordret,. 
Despauhx f Rigault , Huart du Parc, Mariette, } 
Barré de Cbabans & ht Requête en caffation eft 1 
lignée de Qçspaulx ^Dameurs Gojtfcart de la Placer’ 
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Le Sr. Caron de Beaumarchais , toujours détenu 

au Fort l'Evêque^paf I/Htre de cachet , fe plaint 
amèrement de cette injuftice, d’autant plus grande 
dans ce monfent'-*Ci qu’il' a un procès très, grave i 
pourfuivre. C’eft celui qu’il a gagné, il y à un an, 
contre le Comte de la Blache aux Requêtes de l’Hô- 
tel. Ca dernier en aappéllé à ' la Grand’Ghambro 
du nouveau Tribunal-' " II, efl queftion d’irrie fomme 
foufcrite par M, Duveçney : créance dont la légiti* 
mité ell conterfée par le Légataire univerfel , qui 
profite de la détention de Ton adverfaire pour pous* 
fer l'affaire avec ■ vigueur , : & dé faire* accabler par 
fon Avocat des ‘^roches lés plus ôutragearis. 

. : .m : ' v.;.. : > t ' ip • . AT 

os , si • Man, i-7 73. ;; -.•* -,••>* 

_ : .• » é -J . i I , / 

M. de la Condàitiitië n*ëft $ai’ te Teul dè nos Poe. 
tes qui , conjointement av,ec Al. , dé, Volljajre, ait 
turlupiné le Grand Houjjoir un certain Marquis de 
Carraccioli , cqgnu par une multitude 'dfouirl-ages de 
Morale & de Politique aflfez triftes’’® «ennuveux, a 
changé de ton à l’occéfiôh *du C6fttr6léUr -général , 
& a voulu s égayer aulu fur fon compte. Il répand 
fur la réduélion des rentp.^uneEpitre affez plaifante, 
qui court à Tours," Ou il eil réfugié. La voici; 


< tno! w idjàSLlü, ub smt 1 '! is I - wf'ü#> :* 

■ ' Monfeignéur ! vous , dont le génie . , . 

*Ur3 ! 1 S’&étf : * 0 '* ' v f‘ 

iVou^^par qtàila Érincci enricWe : ■ 1 *• 

-î^w» i i U'np s? ji-iOj 



I.oi ü 


Digitized by Google 



Daignez écouter, Je vous prie; 

Le cri de \* néceflué*. ■ 

Toujours fournis aux loix du Prince, 

Mon coeur.avec docilité - : ' 

. , . • Reçoit uh Arrêt qu’en Province ' • ' . î ' ' 

La Renommée a débité; 3i . . 

C’elt l’Arrêt qui .ogne nos Rentes, ; 

•* ' Et qui fupptime mon lôuoef. 

■ s Mais que peuvent des* Loix urgentes-' ; l ’ « 

Sur la f«iiq qu’on ne peut .tiomper '? 

Mon eftoraac déraifonnable ’• , \ J 

. Ne veut nulleriieut obéir, . j.; 

‘ : Et nie contraint d’aller à table . . 

Quand la nuit commence à venir, 
j Que ferai • je en ces circonllanees t 

Ne; poinr manger . . Votre deffei* 

N^ft P*s, pour groffir les finances,. ;* 

Que les, auteurs meurent de faim. ; , • j t 
* D’kiHéûrs Tî TEglife elle - même 
Ne veut qu’un jeûne limité , 

Nous pre fuirez - vous un Carême 
Qui dure à perpétuité ? 

- rr Kendee-moi donc, je vous fupplie^. •' - l 
Par votre générofité, 

• Ce qu’on retranche fur ma vie; 

Téut eft facile i la bonté. 

Ou, po>ir que la-loi s’accoraplittc, ■> < ' ‘ ■ 

, Faites, par un trait inconnu, 

. ' Que l’eftomac fe rétréciflè, , j ! 

Conformément au revenu» , 

t . * ; ; 4 ï ' J i . , 

«. ‘9-i Mars 1771. 

I- i . . t, 

a. » - • * • • * * . - 

Jt 

La procédure dans l’affaire du Comte de Morafl* 
giés avec les Véiôrii, continue à s’inft'tuire au Bail- 
liage du Palais îticlle s’y fuit même avec vigueur, 
4 l’on compte qu’il y aura -a vint Pâques un juge» 
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ttent définitif; enfùite elle reviendra par Appel an. 
nouveau Tribunal. Des Politiques doutent qu’on 
làiffe rendre ce jugement, que tout annonce devoiî 

&re très funefte au Maréchal de Camp. 

» • • • , 

22 Mars 1773. 

Il parott confiant que S. M. avoir fait expédier 1 
la Lettre de cachet pour le renvoi de M. le Marquis 
de Monteynard; laquelle lui dévot être fignifiée la" 
lendemain , mais que dans la nuit le Rot a été agù J 
té, n’a point dormi & a arrêté fon exécution. C’étoit 
Madame Dubarri qui avoit porté le coup à ce Mi# 
niftre delà guerre, qui avoit refuféà quelqu’un, pour 
lequel elle follicitoit, le Régiment de Bauffremônt, 
Dragons, accordé au Prince de J Lambefc. Ce M* 
de Monteynard, ifolé à la Cour, s’eft étayé du- 
Chancelier, nouveau fujet pour le rendre défagréa»' 
ble 4 l’autre parti. 

V * « _ , 

22 Mars 1773. 

» • » t ' , 

Madame dé Caradeuc, femme de M. de la Chi« 
lotais le fils, vient de mourir; elle efi tombée mt*‘ 
lade à Rennes. Son mari, toujours exilé à Xainteu^ 
avec fon pere , inftruit de l’état dangereux oft-'et^ 
le éfoit , ayant en vain follicité la liberté d*altef j< 
recevoir fes derniers foupifs, tft parti fanspértnil» j 
fion, en mandant à M. le Chancelier tes motifs da 
fon voyage , qui në dureroit qu’ autant que fa pré*" 
fence- fer oit nécedaire auprès de cette perfônneu 
chérie. Arrivé à Rennes, il y a fait une celte ten* 
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fanon , que le Parlement , foit de fon propre mon- ; 
vèment, foit à l’i.nftigation du Chancelier, s’eft as- t 
fëmbië , & a mis en délibération de décréter ce 
Magiftrat , comme rebelle aux ordres du Roi ; & 
peut-être cet avis, fi contraire aux principes de la 
faine Magiftrature, à la juftice, à l’humanité, au- 
roit pris faveur , fi le Premier Préfident , animé 
d’une vigueur nouvelle, ne s’étoit pppofé fortement 
à cette Délibération, & n’en avoit fait fentir tou- 
tç l’horreur & toute l’infamie. !.. 

* >• * 

22 Mars 1773, , , 

y-, ! • ! ! ■ • 

Vendredi .dernier , le Palais a été de nouveau 

agité , à l’occafion de l’affaire de M. de Brunoi. 
•Me. Caillard a continué à. mettre les fptttateurs 
du côté de fon Client;. & Me. Gerbier, ayant 
voulu répliquer , a été hué prefqu’à chaque phrafe. 
La faveur du public eft fi grande pour le Marquis 
de Brunoi , qu’on regarde aujourd’hui fon interdic- 
tion comme impoflîblë. 

, ^.jMicault ti’Herveley , un des héritiers .qui pour* 
fu£verçt Pinterdiélion , ayant été acçufé indirectement 
dans le plaidoyer de Caillard, dlavoir expojié la fuc? ( 
cdEonjde M. de Montmartel pere, s’eft jenduüi# 
tervenant par un autre Avocat, & a rendu plaipte 
de la calomnie inventée contre lui. Le maître <d’hô. 
tel açcuféiauffi. d’être un fripon, a mis un (Ayoç*t> 
ta caufe qncore pour le défendre. •; C’eft au mardi 
3P qu’efi renvoyé; le jugement de cette affaire. 

■ t >■ v.itf i.il f t .1 • i A »* >•' 
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*3 Mars 1773. 

-Il parolt un Mémoire pour le Mtrquis de B.'tv 
noi, figné Carré, Avocat, mais qui n’eiï autre cho» 
fe que Je plaidoyer de Caillard. On y agite la ques- 
tion de fçavoir fi, parce que ce jeune homme aura eu 
deux ou trois traits de vivacité à vingt ans ; qu’avec 
une fortune immenfe dont il fe fera trouvé trop t'ÔC 
maître, il n’aura pas renfermé dans de jufles bor- 
nes certaines dépenfes ; enfin fi , parce que quelques- 
unes de fes avions tiendront de cette Angularité de 
cara&ere qu’on lui prête , fur laquelle l’opinion pu- 
blique, non le Magiftrat, a des droits, qui ne blés- 
fe & n’offenfe perfonne, il doit être interdit? Son 
défenfeur établit aflez judicieufement le contraire, & 
l'on ne peut nier que la juflification ne foit compl et- 
te , & fur l’article de la prodigalité & fur celui de la 
démence, en fuppofant Jes.preuves articulées contre 
les faits avancés par les parties exa&es & véridiques. 

24 Mars 1773. 

On -publie l’Arrêt du Confeil dont on a parlé , eii 
date du 14 Mars, qui fupprime l’imprimé ayant pour 
titre : Etat des pièces produites dans le procès de Ai- 
le Comte de Beaumont , Brigadier des Armées du Roi , 
comme contraire aux Règlement , &? contenant des ex- 
prenions £? qualifie fltions injurieufes £? condamnables 
contre l'Arrit du Parlement de Paris du 10 Juil- 
let 1772, £? ce dont il s'agit. 

On a rapporté précédemment la teneur de ces 
expreffions , qu’on n’a pas cru pouvoir décemment 

Tome IF. * P ' 
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rappel 1 er dan* cet Arrêt. On y prononce également 
la peine d’interdiélictn pour fix mois des fonftions 
d’Avocat aux Confeiis, de i a part du Sr. Bocquet 
de Tillieres, dont il a été aufli rendu compte. 

Tous les Avocats qui ont figné ce Mémoire, ont 
défavoué devant le nouveau Tribunal lesdites ex* 
prenions , auxquelles ils ont déclaré n’avoir eu au- 
cune part. Quant au Sr. Léon , il eft retiré à Char* . 
très, où il a choifi le lieu de Ton exil, 

14 Mars 1773. 

M. ie Contrôleur général a fait écrire aux No- 
taires une Lettre circulaire imprimée, en date du 
21, dans laquelle il leur déclare qu’ils ayent à pré- 
venir leurs cliens, qu’aucun Magiftrat, ou Officier 
de Judicature, ne fera admis, paffé le 31 Mars, à 
fe faire liquider & à toucher le prix de fou office, 
qu’il n’ait entièrement confommé fa. liquidation au* . 
dit jour : déchu en conféquence de fa propriété , & 
il ne fera plus fait fonds au Tréfor Royal pour les- 
dits rembourfemens. Ces menaces puériles ne fem- 
blent intimider perfonne; on les regarde même com- 
me une nouvelle preuve de l’illégalité de tout ce qui 
a précédé, & du defir fiocere qu’on auroit que les 
Magiftrats accédafleBC à leur deftru&ion. 

25 Mars 1773, 

Le Sr. Paris de Meyzieu, au nom des parens 
paternels qui pourfuivent l'interdiécion du Marquis 
de Ikunoi, répand aujourd’hui un Mémoire figné do - 
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Me. Acier de Loizerolle, qui n’ëtt autre que le Plai- 
doyer de Me. Gerbier: mais i’ufage de ces grands 
orateurs eft aujourd’hui d’avoîr fous eux de jeunes 
Avocats qui écrivent pour eux. On veut prouver ici 
que ce n’eft ni la paflîon, ni la haine, ni l’efprit 
de parti, qui ont donné naiflance à l’afbion que les 
parens paternels ont intentée: que la loi, la nature 
& la religion les ont obligés à rompre un fiience 
dont les fuites 1 ne pouvoiènt être que dangereufes; 
que leur dette eft acquittée; qu’ils fe font adreflés aux 
Magiftrats, aux gardiens des mœurs; que c’eft à eux 
déjuger s’ils * peuvent laiflèr fans péril au Marquis 
de Branoi une liberté dont il, ne. fait ufage que pour 
troubler l’ordre public , outrager la religion, offen- 
fer la nature, & vivre de la maniéré la plus vive 
& la plus feandaleufe. - „ . 

* ! . ’ : " ’ * * „ i 

25 Mars 1773. 

. * * H* * ‘ * ' " 

Le Sr. de Sainci, Receveur des Oeconomats ,, en 
1767 étoit redevable, par fes comptes, de 150,000 
Livres. Aujourd'hui H eft en avance de plus de 
150,000. Ce qui prouve ledéfordre feqfible.de cette 
.partie depuis que perfonne n’eft à la tête, & même 
du tems où l’Evêque d’Orléans y préfidoit. C’eft 
devenu un Tréfor où tout le monde fouille’ à la 
Cour, & pour mieux le faire, on a rendu un Ar- 
rêt. du Confeil qui,, fous prétexte de réparer le vuU 
de de cette. Caifle, ordonne que les revenus de tous 
Ips Bénéfices vacans, outre les droits ordinaires ,/e- 
rorit attribués aux Oeconoraats pendant fix mois. Ce 
réglementa fort afîeélé M. le Grand Aumônier, 

F a 
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qu'on a cherche à appaifer,„en.Jui sccordarç, qu’il 
n’auroit lieu qu'à commencer de l’A^baye vacante, 
pai la mort de l’Abbé Quefnel,& quune petite pro* 
motion qu’il avait projettée en feroit exempte. On 
sffure que. Madame DubarrUire furtout beaucoup de 
cette. Caifle. 

.26 Mars 1773* • 

; . . • • ;• 

Il paroit conftant que fur une nouvelle Requête, 
préfentée par les Normands au Roi, pour redeihan-. 
der leur Echiquier, cette pétition a cil plus de fa- 
veur au Confeil , & n’a trouvé de contradiction que 
de la pajt de M. le Chancelier & du Marquis de 
Monteynard; enforte qu’on efpere beaucoup dans 
cette province. Plufieurs de fes habitaps qui éto;ent 
détenus à la Baftille ont été élargis, & M.d’Am- 
f reville, le Maire de Caen, eft revenu de fon exil; 
il eft à Paris. Refte à favoir fi l’on rétablira le 
Parlement ancien , ou fi l’on érigera en Parlement 
le Confeil Supérieur de Rouen. La divifion qu’il 
ÿ a entre les membres 1 de ce Confeil & 1 Intérim 
dant, & entre ce Confeil & celui de Baveux ,v : au- 
éorife fort les inftances des Rédaraans* O . 

; -, ... . ■ • î - > ; • i 

67 Marx 1773- 

> • :jf.V 1. . . • • 

M. le Duc de Saint Algnan , depuis, la malheureufe 
affaire de fon gendre, le Comte, de Moiangiès, a. 
de tems en téms des audiences ptort iciill&esJ Jdorooi, ' 
Les • court ifans ont remarqué que dimanche dernier,. 
S. M. lui en a donné *ifte de dix ’minutèftîh&rçaa* 

fouir de- là il- eft allé 1 ttbuver Mis.ide Morangtik* 

• «“ » « 
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lé pere, 5 c le fils, {uêceffivement , qu'il a la liberté 
de- voir â la Conciergerie, & qu'ib leur a déclaré que 
la première cbofeé faire, c'éroit de payer les cent 
mille écus; qu’il les avoir & leur offroitî mais que 
tous deux avoient rejetté bien loin cette propofition, 
comme trop contraire â lear honneur. Quoiqu'on 
Ignore ce que le Roi dit à ce vieux Seigneur dans 
ces conventions particulières, on piéfume que S. M*. 
lui a voit fuggéré cette Idée. 

. . f.. i G i 

*1 ~ '' 27 Mars. 1773. • 

1:. ' : ( v ; . , ' • ). 

Lés’ Epfgrdtmnatifles font Infariflables fur les 
^vënemens attuels. Voici une méchanceté écîofe 
d’un tel cerveau : 


J . 


v ‘ . Un ban Gaulois , éperdu , concerné , 
De fon pays déplorait J« ruine f 
■ . 1 ,11 en chercltojt valnemeru l'origine , 
Elle éehfpot îi £Un efprit borné, 

I)é fa èc-iifc un p.’àifym étonné 



dit: 9 , vient. çh , benêt, je veux t'inflrgifç 
‘ „ Bcoute* mol s dans te Oecle torru, 

„ Lorfqu’une Nymphe au conib'e du délire, 
san.Tjent d^ns tes mains je# rênes d’un Empire , 
„.„ Coiijrae elle, ami, cet Empire eft 

rj ..i lut * 1 . r “* • 



f 


J':; i:r» 
. ;ôm -ià 


«ibrîif. 1 
stuiot 
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i'îjnj , ;inl f ‘.'J. - , ,'J 3' .* ! •’ r ■ 

: X.fi Supplantent à la Gazette de France, du 1 
t ier 17731 dei Paris, étant rare extrêmement, &, 
4’aiîleurs.le j>ius intéreflânt qui ait encore paru , mô- 
rite qu‘oa entre à fon égard dans quelques détails, 

F 3 
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Or a déjà dît qu'il rouloit principalement fur un 
Cor, ici! cenfé tenu le 15 Novembre 1772, au fujec 
de la Requête de la NobleiTe de Normandie, foufcrir 
te par 221 Membres, & mife fur le tapis par M. 
le Chancelier. Le Roi ayant demandé que chacun 
motivât fon fuffrage , M. le Chancelier parle le pre- 
mier, enfuite l’Abbé Terrai , puis M. de la Vrillie' 
te, M. Ber tin , M. de Boy ne s, M. de Monteynard , 
JVÏ. le Duc d' Aiguillon , M. <f AgueJJeau , Doyen des 
Confeillers d’Etat, &c. M. de la Galaiziere termine 
les discours. M. Bénin, M. de Monteymfd & le 
Duc d'Aiguillon font les trois feuls auxquels on 
fafle parler raifon & humanité; ils ne trouvent point 
la Requête répréhenfible, & cherchent à la mettre 
dans fon vrai point de vue. ' 

Le Roi fe leve, & continue la Délibération. 

On lit après un prétendu Arrêt du Oonfeil, rendu 
dans l’efprit de ceux qui ont opiné contre la Requê- 
te, dont le prononcé dérifolre femble établir férieu* 
fement les principes atroces dont le Dcfpotifme s’é- 
taye aujourd’hui dans le fait. 

A la Lettre de M. le Camus de Neville on lit l’a- 
necdote fuivante. 

M. le Chancelier , connoiflant lés talens de M. 
,, .de Neville, avoit jetté les yeu± fur lui pour en 
,, faire un Avocat général: il le mande, lui fait 
„ part de fon deflein. Le Magiftrat refufe & moti- 
ve fon refus. Le Chancelier infiite, & mena 
„ ce de lui fermer la porte à toutes les charges : 
,, Monfeigneur , reprend le jeune homme , j'ai 
„ fait mon calcul; vous avez 55 ans, j'çn ai 224 
» j'attendrai , * ■ . ■ ‘ 
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Monfeigncur , piqué de la réponfe, lui dittl’u.i 
ton menaçant : „ Monfieur , le Roi pourrait bien Je 
,, fâcher , £? alors je ne répondrois pas de vjitre tête . 
„ Ma tétei Monfeigneur , reprend le jeune Magi* 
„ ftrat, je la crois plus en jüretê que la vôtre." 

Le Pamphlet finit par l’annonce fuivante: on dé- 
bite depuis quelques fcmaines une Fie de M. de Pîr- 
cbel , Procureur général au grand Confeil de Rouen , 
en deux volumes. C*eft une invitation pour faire aufii 
celle de Y honnête Fleury , Procureur général du Tri- 
pot ,& qui formera vraifemblablement un plus grand 
nombre de volumes. En ajoutant celle du Sr. Mo 
reau , Procureur du Roi au Châtelet, cela fera un 
Code complet pour former dans la fuite touyeeux 
qui fs deiîinerout â remplir les fonctions de Gens 
du Roi. 

On conviendra aprè3 cette lecture que la cau r e du 
Roi & celle de la Nation font en d'excellentes main . 

Nous invitons aufii à faire celle de VAbbè Terrai , 
pour rinftmftion des Contrôleurs généraux, & des 
Intendans des finances, qui viendront après lui. ^ 

Inceflaimnent on mettra en vente la Fie privée £? 
publique de Monfeigneur de Maupeou , Chancelier de 
France, par l’Editeur de la Correfpo)idance. 

Elle renferme trois planches. La première repré* 
fente le Chef de la Magillrature, ayant fon vifage 
accollé au derrière de Madame Dubarri , pour obte- 
nir l’exil du Parlement de Paris. Au pied du lit elï 
une boëte remplie de papiers, fur Iefquels on voit: 
Et plus bas Phelipeaux. 

Dans la deuxieme, les cinq Princes du Sang, & 
un grand nombre de Ducs & Fairs , préfentent au 

F 4 
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Roi une Requête, fur laquelle on lit: „ S 4 ré t fe- 
„ r oit -il pojjible que V. M. préférât le ' confeil d’un 
homme qu'Elle regarde comme un Fripon, à celui de 
toute la Magijlrature de foa Royaume, des Princes 
de fon Sang, qui ne lui ont jamais donné que des 
preuves du plus refpettueux dévouement, de ceux 
qu'Elle a honorés des premières Charges de la Couron - 
ne, à qui Elle a confié la garde de fa perfonne , & 
qu'Elle comble tous les jours de tant de marques de 
ponté & de confiance ! 

La troifiemu e!t l’accompliflemene du fameux Ri- 
ve de la Correfpondance , non point par la juftice des 
Princes, mais par celle de toute la Nation. 

28 Mars 1773-, 

Le chaud défendeur du Comte de Morang'ès pu- 
blic un écrit nouveau, fous le titre d'Obfervatloirs, 
Il a préféré ce titre vague à celui de Mémoire, par- 
ce qu’en effet cet imprimé efl fans plan caradérifé, 
abfolument informe, & porte fur différens objets. 
On voit que le but de l'orateur ell d’einbrouiller de 
plus en plus Ja matière , & ne pouvant juflifier 
ion client, d’empêcher à force d’jncidens que l’inno* 
cence des adverfaires ne perce. 

11 traite d’abord dej’objetde fa caufe, enfuite des 
.procédures faites au Bailliage du Palais, jufqu’àla 
détention du Comte de Morangiès. De -là il paffe 
aux faits, depuis l’appel du Comte de MorangièS, 
jufqyes au 15 Mars 1773. II rapporte les Pfaidoye- 
xie§ & Arrêt du 15 Mars. Il finit par des réflexions 

• " \ ftr. 
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le- Plaidoyer de M. l’Avocat général, partie du 
Comte de Morangiès , le 15 Mars 1773. 

Ce dernier paragraphe eft le plus neuf & le plus- 
curieux. On allure qu’il elhfans exemple de voir un 
Avocat prendre en quelque forte un Avocat général 
à partie, lui reprocher. publiquement des prévarica- 
tions dans fon Minifterev 

- Il*' * U'» » » - « ■'* * IÎM f» t -J -J , 

L£;Sr. Linguet articule 9 griefs contre M. de 
. yaucreffon; mais les .deux qui prêtent le plus à Pé* 

. loquènce abondante & rapide de l’orateur, c’eft la 
dénonciation faite au Minijicre public des Libelles 
contre le Comte de Morangiès, dont l’Avocat général 
a prétendu q.i’ilpé devoit point s’occuper , parce que 
c'étoit des brochures , dçs. produÜions littéraires , faites 
. enréponfe à d'autre s. ouvrage s du même genre le 
Défenfeur . du Comte de Morangiès a -t'il mérité les 
imputations qui luiront .été faites à l'auiiev.co ? 

Il faut lire ces articles même dans .l’ouvrage : com- 
me ils exigent plus de fentiment que de logique , lu 


Sr. Linguet eft excellent pour de pareils morceaux. 
Il finit par déclarer que fi fa maniéré de préfenter 
,, la-vérité dans le çerciç étroit où. il eft refterré, mais 
_• fopéfioq ,iqdi{penfabh dans fon miniftere , a eu le 
.B)jtlhei\rjdei défaire > il brifera fa plume, il fermèra 

qui n’efi: qu’une impuden- 
t çê véritable , e|l, traité de façon à plaire beaucoup, 
<( pi e’n ; ipjpoJfer au gros des lecteurs. 

Quant fonds de l’affaire, il n'en réfulte rien 
. d’avantageux ( hour, le Maréchal de 'Camp, & fon dé. 


f foqr Vayant pu obtenir, fon élargiraient, cher- 
rfd >ffêiuiir l’imprcilion Qcheufe que cette décétv 

b 1 <i*Ul »■ 1 • ç, * - m ' m ’ ,t> f 1 
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$ion donne de fon client, en voulant - perfuader qn® 
c’eil une fuite inévitable de la forme. 

a 9 Mars- 1773-.'. 

On avoit voulu imprimer ici les Cdpitulaires de - 
Baluze , c’eft - à - dire un Recueil des Capitulaires de 
nos Rois, raflemblés & commentés par ce Savant r 
ouvrage for r effentiel dans ces circonftances, puis- 
qu’il eft la bafe de la Conftitution Françoife, & peut 
fervir de beaucoup à l’éciairciffement des points con. . 
teftés. M. le Chancelier a jugé quMl étoit dangereux % 
de laiffer connoitre un pareil livre, .trop contrait® >.• 
aux principes qu’il vouloit établir ; il s’eft oppofé à t 
cette entreprife. Des Editeurs courageux ont ima- 
giné d’aller à Lauzanne, y travailler; & l’on s’at-’ 
tend à voir inceffamment paroitre ce Recueil très. » 
précieux non moins ennuyeux».. 

3 o Mars i773i'; ' \ ’ 

f \ * 

Il parott deux nouveaux écrits dans Iafingulfere 7 
alfaire de M. de Brunoi, qui doit fe juger aujourd’- 
hui. L’un eft un Mémoire de Me. de la Croix, . 
Avocat; c’eft un de ces hors d’œuvre, que, de je®-; 
nés orateurs s’amufent à travailler dans les caufes - 
intéreffantes, moins pour les éclaircir -ou les défen- 
dre que pqur s’exercer , & que les parties aiment i « 
diftribuer pour- alimenter l’intérêt du public & fe 
le. rendre favorable..- Celui-ci, farts rien préfenter 
de neuf au fond, eft agréable À-léger dans fa tour, 
«ure; J1 couvre 3 merveille le Marquis de ce.iidK 


/ 


Digitized by Google 



. ( 131 ) 

cùfô fî terrible en France, & fi propre à discréditer 
la meilleure éaufe. 

L’autrB eft un Précis, où Me. Gerbier parle en 
peffonne. Il eft moins fait pour fortifier la juftifi- 
cation des collatéraux , demandant i’interdiétion , 
que pour juftifier l’orateur même fur des traits in- 
jurieux à fa réputation. 

On lui reproche de s’être chargé de la caufe de 
la famille paternelle; on a prétendu qu’il devoit re- 
noncer à la défendre , parce qu’il a été ancienne* 
ment le Confeil du Sr. Brunoi , & que celui-ci lui a 
rendu le fervice de lui piêter 130,000 Livres. 

i*. Ce fervice n’eft autre chofe qu’une Comme . 
placée par le tuteur du Marquis de Brunoi , fur 
unè terre & une matfon coniïdérables que cet Avo- 
cat venoit d’acheter ,* c’eft-à-dire, un emploi excel . 
lent de fonds, avec un privilège de bailleur de fond r. 

a*. Il a été le Confeil du Sr.’ de Brunoi, mais 
jamais il n’a eu fa confiance perfonnelle; il avoit 
été nommé par la famille du jeune homme, & c’eft 
cette même famille qu’il' défend aujourd’hui : il n’a 
jamais d’ailleurs changé d’opinion: on’peut le voie 
par l’avis déjà 'cité & imprimé ; enfin ,‘ cet avis- 
donné en 176$, valut à Me. Garbier une figniiica* 
tion par huiflïei-, dans laquelle on faifoit dire au 
^flarquis de Brunoi qu’il ne vouloir pas' que cet Avo- 
cat afllflât à fon Confeil; quoique’ celui-ci eût pû 
continuer, étant nommé par une autorité fupérieu» 
re , il a renoncé prudemment à ces douloureufes 
fondions, 1 


T * ' 
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r 3i Mars 1773., . 

L 'affluence des fpc&ateurs a été pçodigieufè'hier 
au Palais, pour entendre l’Avocat général Vergés, 
qui devoit porter la parole . dans l’affaire du Mar- 
quis de Biunoi, & apprendre le jugement, La Sal- 
le étoit remplie en grande partie de tç>us les vaffatix 
de ce Seigneur, qu’on avoit intéreffés pour lui, en 
leur annonçant des fêtes & une remife de Tailîes 
confidérable , ou plutôt que le Marquis la payeroit 
pour eux pendant un certain tems. Les Conclufions 
du Minirtere public or.t été abfolument pour M- de 
Brunoi, & il s’en eff fuivi Arrêt qui le releve de 
fon interdiftion. 

On a vu avec étonnement le nouveau Tribunal 
ordonner l’exécution de l’Arrêt du Confeil , qui Xé* 
queftre les. revenus & fufpend les pourfuites des 
créanciers de ce prodigue; ce qui çft contradiftoire 
aux v crremens du Parlement, que ce Tribunal fem- 
fcfQ.it vouloir fuivre, en fe défendant conftamment 
d'approuver aucun Arrêt du Confeil non revêtu de 
lettres patentes, 

En général, lé Public a paru très fatîsfalt du ju- 
gement ; il a comblé d’applaudiffemens l’Avocat gé- 
néral &Jes Magiftrats. Cependant les gens fenfés 
s'attendoient à voir ordonner une enquête, qui fem> 
blolt indifpçnfable, après, la multitude de faits gra- 
ves de. démence & de futeur , rappottés à l’appui de 
la-, demande en interdiction. 
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Mars 1773. 

La nommée Gabrielle Génevieve Fargé», fomme 
do Louis -Jacques Boudin, peintre -doreur, accusée 
d’aduîtere par fon mari, & qui a été condamnée au 
Châtelet, a interjetté appel, & l’affaire eft aujoûr. 
d'hui pendante à la Tournelle, où elle fe pourfuit 
avec beaucoup, de vivacité. L’époux, malheureux 
vient d’expofer la honte de fa ÏÏtuation dans un Mé- 
moire de plus de cent pages,. in 4*. Il entre dans 
les plus grands détails de fa turpitude, & combat la 
défenfe de l’accufée, ainfi que le plan qu’elle a éta- 
blLdu local , pour prouver l’impoffibïlité phyfîqùe 
qu’on l’ait vue.commetrre le crime. Cette caufe of- 
fre des fituatipns. bien propres à piquer, la cûriofité 
des lecteurs, & fait rechercher les Mémoires, où 
pour la décence on a été .obligé de mettre quantité 
de. paffages en latin. On dit que Me. Linguet Ta 
s’égayer en prenant la défenfe de la femme , qui 
p^ête aux farcasmes & à la plaifanterie- 

, 31 .Mars 1773. 

w •> 4 • 1 . | 

Voici la demiere époque terminée à I’occaiïô» 
des Liquidés & Liquidâmes , & toute la Magiftratu- 
re attend avec impatience le réfultat des Confeils 
tenus fur cette matière. On continue à affurer que * 
le Roi ne veut pas reconnoître la légitimité de la 
confiscation, qu’il a déclaré qu’il s’y oppofoit, mais 
. en môme tems a témoigné le plus grand méconten- 
tement contre les mutins, qu’il ne veut pas. revoir 
près de lui. * 

* 7 
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•" i Avril 177& 

Tiicr un détail circonftancié de la querelle dûPrèJi* 
dent Girault , &. des motifs de f on renvoi; De Chl« 
Ions fur Marne , le 4 Mars 1773 * . , 

On a reçu ici, fatnedi dernier *7 Février, la nou- 
velle que le Sr. Girault,' ci-devant Notaire à Paris, 
& depuis TroiGéme Préfidênt au Çbnfeil Supérieur 
de cette ville , qui revenoit de Paris , où l’on con ; 
jefture qu’ü avôit été mandé , avoit été forcé de 
donner fa démiffion. En voici l’occafion & les mo* - 
tifs, fuivant l’opinion commune. 

Les paroiffiens de l’Eglife Collégiale de Notre 
Dame, principale paroiffe de cette ville, étant di- 
vifés au fujet des réparations & embellifleinens à 
faiïe à leur Eglife, ceux qui s’oppofoient i ces ré- 
parations ont tenu !e 9 Janvier dernier une aflem* 
Liée régulière, à h fuite de laquelle iis ont formé 
une Délibération motivée. 

Le Proces-verbal ,aînfi que la Délibération, ayant 
été imprimés, pour fervirde Mémoire dans la con* 
teftation portée par la voie de l’appel gu Cdnfeil Su- 
périeur, il en a été «diftribuë dans la ville nombre 
r d’exemplaires. 

’ v Une feuille de papier blanc douvroit cet Ifnprîmé - 
&-fur cette Feuille, une perfonne très notable de ta 
ville, qui avoit part à la diftribntion ; avoit écrit, 
ou fait écrire, ces mots: 

Lit de Jüstîcï. ' 

On prétend généralement que cette infCrîptîon 
ü’arvoit «u d’auue motif que celui de faire allufion 
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au propos d’une perforine , qui avoir dît, en partant 
de l’aflemblée du 9 Janvier i tenue par les paroiffieus 
oppofans, qüe c’étoit un Lit de JuJiice. 

- Quoiqu'il en Toit , le vendredi 22 Janvier , M. 
Bfayer, Procureur du Roi au Confeil Supérieur , a ren* 
du fa plainte, à l’occafion de cette infcription ma- 
nufcrite , & requis permiflïdn d’informer. 

Plufieurs des membres du Confeil fupérieuri ; no- • 
tamïnént Mi Charpèntier, Préfidenc , étant de la 
paroifle d& N. D. fe font retirés après le requifitoi- 
t&i en forte qu’il n’eft 'refté de Pnéfidentque M. 
Girault, avec 9 ou 10 Confeillers. 

- Tous , à l’exception du Sr. Girault , paroiflent 
avoir été unanimement d’avis' qu’il n’y avolt lieu 
de* déférer, à la plainte ; & -il en <a été "dreiTé un 
Arrêté en conféquence. 

Lé'lenderaain 23vle Sr. Girault a fait lignifier au . 
Greffé, la proteftation dont copie eft ci-jointe (*) 

3 c; qui a donné Heu, ah.fi que le plan & l’objet du 
: réquifitoire , à une grande rumeur dans la ville ét 
dans la Province. . 

La Compagnie peu fatisfaite de cette proteftation , 
en- a marqué le mercrédi ou vendredi fuivant fon- 
mécontentement au Sr. Girault, qui s’en eft défifté 
& a ligné en conféquence l’Arrêté du 22 qui avoir 
lejetté la plainte. 

Plufieurs membres du Confeil fupérieur avoienten 
même tems écrit à Paris pour rendre compte de ; 
tout ceci, & le Sr.. Girault y ayant été mandé, n’en 
eft: revenu la femaine derniere qu’aprés : avoir donné • 
Ja démijjion. lie fait eft- notoire * & devient une . 
nouvelle preuve de Inamovibilité de ces Meffieyrs. 
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?. S. Quelque- tetris _ auparavant tQttf’ceeiv.l# Sr. 
<5iiaulc avoit donné une :aü£re j preuve publique de 
fon indifcrétion & dcf fa Iégéieté.-eti feifan.t^ de fon 
autorité privée, ouvrir dans ;uo mur rdu rempart; de 
la ville , une porte à' fa difpofuion & à fo portée», 
-pour communiquer/ à un jardin iîtué t de l’autre côté 
du rempart, dont la ville lui --.avoic paffé bail poux 

.trois :tni. • / . :.S* •:/■ • . r\ 

r Les Officiers munfcip^ux , étonnés dp - cette vpye 
.dé fait, prirent ie parti d’envôyer iâ’ip'Decetnbre 
.dernier, à 6 heures du matin, leâ Serrurier & Mâ- 
çon de la ville, à l’effet.d.’eofpncerla.portç & de la 
murer: ce qui fut fait- & exécuté le jour même , non- 
.obtiant lès-réclamations, procès-verbaux & protefta. 
i tions du’ Sx. Çjiault , qui ofut réveillé par le bruit 
des ouvriers. /y /.-rL..,** nj i )r.\ 

: - Là ville, écrivit en même tems à M*:Iej'Duç de 
Bourbon , Gouverneur de la Province-, au ^iniftre 
. & à M*, llintendant.- j « • £ J - 

Cj jointe eft la copia dp la répoflfe du Minière 
à M. l’Intendant, qui en a adreffé copier à f la ^illç , 
fanjedi dernier, jour : auquel oa a appris en njême 
tems la nouvelle de la démiffion du Sr. Girault.»,. 
t •. « ; (*) J} L’an 1 773 > le 23mej@ur.de Janvier, après 
\ „ midi , à. ta requête de. Meffire Apt^inerLouis, Si* 

„ rault, Préfident au Confeil fup,éjieitr dejÇhâloqs, 

„ y demeurant, Cours d’Oxmejîbn^.PàXOi^.St. Al* 

1 „>p'n, où il a élu fon domicile y Je , Jean Baptifte 
; „ Pichotei , Huiffier Audieqçi^rfu Bailliage & $iegc ro 
t „:Préiîdial de ÇhâJqns,' & att.Çonfçi.i fupérieur de 
t» î„ ladite, ville , y demeurant , foeffigné certifie^voir fi- 
. - * .gniûd & déclaré à Noffeigneut*, compofansdôÇdO' 
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• n feil Supérieur de Châlons , en la perfonne de Me. 
„ de la Paix, Greffier en Chef dudit Confeil Supé- 

• ,, rieur de. Châlons, y demeurant, rue de Marne, 
„ Paroifle de la Ste. Trinité, parlant à la perfonne 
,, dudit Me. de la Paix 1 . 

„ Que le jour d’hier, le Confeil Supérieur étant 
„ affemblé, les Gens du Roi font entrés, & ont 
,, laiffé fur le Bureau le réquifitoire de Mr. le Prth- 
„ cureur général, ayant trois objets, dont le troi- 
„ fieme tendant à recevoir la plainte qu’il rendoit 
contre les auteurs de^l’Infcription âppofée à. la 
„ main fur l’enveloppe de vingt exemplaires imprl- 
»> més de la délibération dont eft queftion au réqui- 
,» fitoire , & qu’il lui fut permis de faire informer 
» contre lesdits auteurs de cette apoftille féditieufe, 
,, dérifoire & attentatoire à l’autorité Royale , aiçfi 
„ que contre leurs fauteurs & adbérens : Que leéUi- 
» re faite de ce Réquifitoire , & de la délibération. 


„ pluûeurs Magiftrats ayant déclaré qu’ils étoient 
>» dans le cas de s’abftenir de la çonnoiffance de cet- 
,, te affaire; & leur abftention ayant été jugée fon- 
» dée;- eux retirés, la Compagnie s’efl trouvée ré- 
„.duite au nombre ftriét. pour former Arrêt. Mqn- 
M^dit Sr. Girault, comme Préfident , après avoir fait 
dreffer Procès-verbal détaillé de ce qui s’étoit pas- 
» fê , eft allé aux opinions ; fuivant lefqueües , à la 
,, pluralité des voix , il a été jugé que le Réquifitoi- 
» i, re ne devoit point être admis, & il a été en r.on- 
féquence mis Néant au bas d’icelui : que inondit 


II 

’ft. 


Ir. Girault n’a pu voir fans émotion le refus fait 
u. Procureur générai de recevoir au mo : ns u 
•iainte., & de lui permettre d’informer; que fans 

i.ii.i’ , . - l «s 
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„ chercher à capter les fuffrages , ' il a obfervé què 
„ cette plainte avoit pour objet les auteurs d’un cri# 
„ me de Leze-Majefté , aux fécond , troifieme & 
„ fixieme Chefs, .& qu’oii ne pouvoir. Sans en* 

„ COURT R LES PEINES DE PARTICIPATION à CK CRI- 

, me, fe refufer aux recherches qu’il convenoit de 
> faire pour découvrir ceux qui s’en étoient rendus 
,, coupables; que malgré les repréfentations & l’a- 
« vis de mondit Sr. Girault, l’Arrêt portant Néant 
« ayant pafTé, il a annoncé qûe c’étoit le cas d’y 
„ déduire les raifons de ceux qui avoient voté , 
„ ajoutant que la rigueur du ferment qui l’attache à 
„ la Compagniè , ne peut s'étendre à un fecret indû 
„ & criminel dans une affaire qui parole compro* 
rr mettre les droits' Sfattributs de la perfonne facréfl 
,, de S. M. Que la Compagnie s’étant féparée, mon- 
« dit Sr. Girault s’eft réfervé â proteiler particulière- 
,, ment, comme en effet il proteile , qu’il n’a aucune 
« part audit Arrêt, & qu’on ne pourra, dans aucu* 
„ ne circonftance, ni dans aucun tems, lui Imputer 
, .d’y avoir coopéré r & ai, à.Nosdits Seigneurs du 
« Confeil Supérieur de Châlons, en parlant comme 
«.dit eil, à ce qu’ils n’en ignorent, laiffé copie du 
,, préfent Afle. Signé , enfin , Girault & Picbotel, 

„ Contrôlé à Châlons , le z 6 Janvier 1773. Re« 
„ çu 11 Sols 3 dcn. Signé Botquülotu 

Copie de la Lettre écrite par M. Berlin , Minijir) 
Sécrétaire d'Etaty à M. Rouillé d’Orfeuil t In*' 
tendant delà Province & frontières de Champagne . 

A Verfailles le 14 Février 1773» ’ 

• • » • % % 

« J’ai rendu compte au Roi , étant en fon Con* 
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„ fei! i Moniteur , du Mémoire que les Officiers mu- 
„ nicipaux de la ville de Cbâlons m’ont adrefTé au 
„ fujet de l’ouverture que le Sr. Girault, PréfiJent 
,» au Confeil Supérieur de cette ville, avoit faite 
» dans le mur de la ville , & que les officiers muni- 
„ cîpaux ont fait boucher. J’ai mis auffi fous les 
», yeux de S. M. les d’fférens Procès-verbaux que 
„ le Sr. Girault^ a fait drefler à cette occafion, la 
» Lettre qu’il m’a écrite, & les éclairciffeipens que 
,, vous m’avez envoyés. 

» Sa Majesté m’a chargé d’écrire au Sr. Girault , 

» qu’elle défapprouvoit la conduite qu’il avoit te. 

» nue, tant en faifant de fon autorité privée une 
»» ouverture au mur de la ville, qu’en portant de- 
yr vant les juges ordinaires une queftion qui n’étolc 
„ pas de leur compétence. E’lls m’a chargé auffi 
», de lui marquer fon mécontentement de la manie- 
>»-re peu convenable dont il vous a répondu. Si , 
u contre toute apparent» , le Sr. Girault donnoit 
» quelque fuite à l’Inftauce qu’il a formée devant le 
„ Bailliage de Cbâlons « je vous prie de m’en ii> 
», for mer. 

» Je fuis, &c. . .. 

v M v • » * . t ' , * «• 

! : . ■ xer jforil 1773.' 

* “ ' • ' . *- . * ^ \ 

M, le Chancelier a déclaré que toutes les Liqut. 
dations ordonnées par divers Edit?', depuis celui de 
Becembre 1770 fe montoient en totalité à 120 
millions; que les Liquidations faites jufqu’au terme 
fatal du 1er Avril, n’alloient qu’à 59 millions : qu’en * 
conféquence, le Roigagoeroit à ce marché 81 mil- 
lion*. 
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fér Avril 1773 * , 

• - • C . M * . f . . : ...j 

LMnciflpatîoh de Me. Linguet contre M; PAvécat 
général de VauCréffon , tnféfée dans fes Ùbferva . 
tions pour le Comte de Morangîès , intrigue beau- 
coup aujourd’hui le Palais & l’Ordre ‘'des Avocats. 
Celui-ci étant un troupeau fanf ptefîfeurqpHlfqu’il n’y 
a plus de Bâtonnier, ne peut faire jüftiee de fon 
membre, ou du mofnè difçuter la matière. îD’aiitre 
part, le Parquet ne peut tolérer jqu’itn fiufple Avo- 
cat attaque ainfi un Magiftrar.i i.: . ; ' 

Au furplus-, la peroraifon.de l’orateur cxdte une 
grande fenfation. 11 y déclare qu'il à 30 ans & demi^ 
qu’il n’y a pas, encore S ans qu’il eft au Palais ; que 
dans ce court intervalle il a compofé cent.dix, tant 
Mémoires que Plaidoyers, manufcrits ou imprimés*, 
dans différentes affaires; qu’on neipept disconvenir 
qu’il rfy en aireu d’importantes; que fur toutes, il 
n’y en a que fept qui n’ayent pas été jugées^ & qu’ü 
n’y en a que neuf ou Ta décifioh des Tribunaux ait 
contredit le premier jugement que lui même en avoit 
porté ;que l’année derniere il a traité , à l’Audience* 
ou par écrit, au Châtelet ou au ParJtinantV-i? Cau-* 
fes; qu’il en a gagné 13, qu’une a été perdue (cel* 
le de Madame de-, B.dmbelfes).4to grand regret du 
Public, qu’une eft reftée indécife, (celle de M. de 
Morèngle^'i- Qù’àirtfi fl fes ftrvfr*de 

preuves de la probité &£èla ^gaené qü’îl apporté 
dans le choix dés défenfes qu’il entreprend,' otv ne 
# peut le foupçonner, de devenir facilement Forgani 
des pi^idems- de mau-varfeifoi» - 1 » H. - / ..1 ni; Le. t 
. . ilo, ,:.y 1 ijfl si . st-noi/- ' ucd 
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2 Avril i 7T3. 

y ; • 


Plus* les tems font durs, plus- les vexations s’é- 
tendent & continuent pour i’accroHTement des im- 
pôts, plus on recherche î.i caufe de ces levées ex- 
traordinaires, & plus Je Public fe permet d’éplucher 
les dépenfes. Celles de Madame Dubarri excitent 
fon indignation , & l’on allure que cette Dame a dé 
jà coûté dix-huit ni Uj tons » argent fcc, tiré en acquit 
du comptant du Tréfor Royal , fans difeuter les Man- 
dats particuliers & dépsnfes indtrtftes. 


S 4vril 1773. 

- i’Ji . j 1 .i.> V.i •! . I . .11 ‘ > j ■ . ! 

* Me. Linguet a eiercé- fa plume dans la caufe 
d’adultete dont .on a parlé : il a, fait un précis en 
faveur de la «femme .'Joù 'it slégaye aux dépens du 
marui.’il faut avouer cependant qu’il n’a pas tiré 
de la caufe tout le parti poflible , & qu’il n’eft pas 
auiïï propre à la plaifanterie légère , qu’exîgoit 
un pareil fujet, qu’à verfer l’amertume de fon fiel, 
à percer de traits fanglans & vigoureux , dans les 
caufes majeures, oû ;ii peut donner carrière à tou- 
te fa méchanceté. 

.r •: t ">y ‘ ' 

■3 Avril 1773. 

i t ’ ‘ - h ; • . . 

1 On a vu avec le plus grand étonnement, non- 
feulement qu'il ne s’eft préfenté aucun Magifirat 
pour fe^fairje liquider , mais: même que ceux qui 
Soient en train n’or.t point confommé , tels que les 
Préfiiecs à mortier & plufieurs C " ”* * « oui 
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étoient entrés en pour-parlers, afin d’avoir leur li- 
berté, .Cette unanimité très édifiante dëfole M. le 
Chancelier, & l’on efpere qu'elle fauvera la Ma* 
giftrature , c’eft-à-dire qu’il n’ofera faire prononcer 
au Roi une confiscation aufïï générale & aufll ré- 
voltante. On attend avec impatience i voir com- 
ment cela tournera. ‘ 

4 Avril 1773. 

La femme adultéré a gagné en plein fon procès 
avant-hier. La fentence du Châtelet a été infirmée , 
& la prifonniere eft fortie de la Conciergerie par 
le grand efcalier: ce qui eft la marque du triomphe. 
La galanterie françoife ne sleft jamais mieux mani- 
ieftée. On s’eft porté en foule vers elle ; on l’a 
félicitée; 00 vouloit l’embrafler; on demandoit où 
étoit le mari , & ce nom feul exaltait la fureur. Il 
eut été écharpé, s’il eut paru. Les juges ont motU 
\vé le gain de la caufe fur ce que le Sr. Boudin 
avoit couché avec fa 'femme depuis fon crime. 

. _ ; • • * 5 Avril 1773. j 

. - . • . j 

Le Grand lloujjoir vient de faire encore des 
Tiennes à la Cour. Il a ^fait rendre un Arrêt du 
Confeil, par lequel il eft ordonné qu’il ne fera plus 
fait fonds que des quatre cinquièmes pour les gages 
& appointemens de tous les Officiers de la maifon 
du Roi; ce qui fait crier haro fur lui, par ces oou- 
veaux. Ecorchés. ; - 

,1 '* * , : . • C y. a J * * 1 » . ’ * 
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' 5 1773. • 

Le franc falê efl un droit qu’ont les Magiftrats 
d’avoir une certaine quantité de fel gratis, ou du 
moins à beaucoup meilleur compte que le public. 
On vient de reftreindre à cet égard, par un Arrêt du 
Confeil, les privilèges de la Chambre des Comp- 
tes ;& cette Compagnie, déjà maltraitée en plufieurs 
points, jette de nouveau les hauts cris. EÜe a fur- 
pendu Tes Remontrances itératives dans l’efpoir de 
quelque changement; mais rien ne change, le tems 
coule, & fes plaintes perdent de plus en plus de 
leurs forces, & l’on préfume plus qua jamais qu’on 
la laiffera dans l’état déplorable où ou l'a mife. 

6 Avril 1773. 

Jamais les Tribunaux n’ont retenti d’autant de eau- 
fes fioguüeres & fcandaleufes. Un certain Avocat 
de Thouars en Poitou, nommé de la Godiniere , ac- 
eufe aujourd’hui un Pere Louis R-ouve, Chanoine 
Régulier , Prêtre , Profès de la Congrégation de 
France, d’avoir fait un enfant à fa femme. Abjlinui 
£? tamen concepii, dit -il dans fà Lettre du 4 Mars 
1768 à l’Abbé de Ste. Génevieve, pour lui deman- 
der juftice de ce Religieux. Ce procès qui a trainé 
en longueur depuis lors,eft pendant à la Tournelle» 
& réveille la curiofité du Public, qui prend plaifir 
à voir des moines inculpés de galanterie. A en 
croire cependant Me. Bruys, défenfeur de celui, 
ci, il efl: très innocent; mais il ne foutient pas fa 
partie avec une éloquence bien propre à en lmpo« 
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fer : & les rieurs , qui ont admiré au Palais les lar- 
ges épaules de ce Génovéfain , trouvent qu’elles font 
un furieux indice contre lui. 

7 Avril 1773. 

Le nouveau Tribunal a enrégiftré le 3 du mois 
dernier deux Edits différens. 

Le premier, donné à VerfaiJIes au mois de No- 
vembre , porte création de la charge de Premier 
Ecuyer en la grande Ecurie. L’état d’Office d’E- 
cuyer commandant la grande Ecurie, vacante parle 
décès du Comte de Ste. Maure, a voit été fupprimé 
par Lettres patentes du mois de Janvier 1761; mais 
le Prince de Lambefc, grand Ecuyer de France , 
ayant fait des repréfentations à cet égard , on a fa- 
t-isfait à fa demande. On réglé les droits & fondions 
de cette nouvelle charge, ainil que fes prérogatives, 
de maniéré qu’il ne puiffe s’élever de conteftations» 
pareilles à celles que faifoit le Comte de Ste. Mau- 
re, attendu, eft-il dit, jque ce n’eft pas la même 
charge, mais une autre. 

. 7 Avril 1773. 

Par le fécond Edit donné à Verfailles, au mois de 
Mars, on fupprimé l’office de Roi £? Maître des 
Meuicfi tiers , joueurs d’inftrumens , tant hauts que 
bas, dans le Royaume, fur la démiffion pure & fitn* 
pie que le fusdit a fupplié S. M; d’aggréer. 

: La fuppreffion eft motivée fur ce que l’exercice 
des pouvoirs & privilèges généralement attribués à 

cette 
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cette 'Charge que le Sr. Guignol s’efl abftenu St 
mettre en ufage, pareit nuire à l’émulation fi néces- 
saire au progrès de l’art de la rnufkju^, que l'inceiï- 
'tioa du Roi efl de protéger de plus en plus. 

7 Avril 1773. • 

Outre le Mémoire pour le pere Rouvre, dans la 
nouvelle caufe d’adultere pendante au Palais.il y en 
a un pour la Dame Trouin de la GoJinieré, accu- 
fée par fon mari d’avoir commis ce crime avec le 
Religieux; il efl d’un jeune Avocat, nommé Mar • 
tnitam, qui annoncé déjà un talent prématuré. Il 2 . 
déployé dans cet écrit une éloquence tendre, dou- 
ce, infinuante, bien propre à lui concilier lés juges 
& le public. Après avoir ^parcouru les nullités de 
la- procédure tenue jufqu’à préfent, il établit enfuitc 
que la plainte en adultéré n’eft ni admiiHble ni fon. 
dée. La grande raifon eft la même que celle de la 
'femme Fargès,c’eft que fon mari a couché avec elfe 
depuis le, prétendu aime d’adultere. 



* ! t . . . \ • " ,• 

.L’Edit du Roi concernant les Réguliers, qu’on a 
annoncé comme rédigé par la Coramiflîon & fur le 
point de recevoir la fanftion légale, a été enrégiftré 
au nouveau Tribunal, toutes les -Chambres a liera, 
blées , le 1 Avril, avec la feule modification fui van- 
te: ,, fans que l’avertiflement qui fera donné par les 
„ Archevêques & Evêques, porté en l’article 3* ** 
puiffe préjudicier aux droits des juges ordinaires 
Tome IV, G 
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t , âe pourfuivre les délits commis hors du Cloître,' • 
>, conformément aux Loix Canoniques ^ aux Or 
,, donnanccs du Royaume.” 

Par l'Edit du mois de- Mars 1768, le Roi à vott* 

Ju procurer aux difFérens Monafteres du Royaume, 
conformément au vœu de l’Eglife, & en fuivant les 
formes canoniques , des Statuts & Réglemens,. qui 
joignant à Ja clarté ôfi laptfécifion l’autorifation né* 
cefiaire , puiflent tarir dans les Cloîtres la fource 
des difcuflions,y affermir I’obéîft&nce qui eft le nerf 
delà difcipliney ôc^ronferver aux- Religieux > la- jufte 
protcélioa qui leur eft dûe par les deux puiffances. 
Par celui-ci i! eft queftion de prêter feoours aux 
loix générales qui intéreflent la fubftdnee dés vœniix - 
&da pratique des devoirs les plus indtfpénfables, 
fuppléent i ce qui peut avoir été obrnifr dans les 
Statuts particuliers r & donnent une nouvelle' force ■ 
à ce qu’ils contiennent de- plus effenttel. On veut, 
furcout affûter aux Evêques & aux Supérieurs régu* 
licrs l’exercice des droits qui leur appartiennent, ■ 
& refferrer les liens, néceffaires de* la -confiance & 
de la fubordination. Sans nuire aux exemptions, el* 
les arrêteront l’abus ?qu’oi>*éfl‘poUrroit faire; elles 
feront pour Je St. Siège un monument de la défé* 
rence & de là piété filliale du Roi; pour lés Evê- 
ques, un témoignage • de 1 fbft attention à "les faire- 
jouir des pouvoirs qu’ils ont reçu de Jefiw - CHriflM 
pour la conduite des âmes ; & aux Religieux un gage * 
certain de fa protection & de- fa-bienveillancé-J Ea* s 
fin, elles mettront le complément* à tout ce que-l’a^ 
moût de la Religion & des Régie» a infpiré à fes.i 
pjédéceflcuy. & I lui -même, pour donner aux Or-. < 
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dres Religieux une nèîtvëlleconfifcance, < 5 : les Tes* 
dre plus que jamais aufli refpeétables aux yeux des 
peuple* qu'utiles à l’Eglife •&' à l’Etat*- 

1 ... . 

# s-.rLivi a" "9 i Avrii> 1773. »* 

t:v. “•?, t i î-j; i,-« ; ! •>«.■ 

*Si d’dnUfejiâppelte lesprocps de M. Caron dt > 
Beaumarchais 1 contre M* le Comte deîla Bfacbo^ * 
comme Légataire uniwerfel^de Mfe Paris Duverney > 
on faura que ce .dernier conteftoit i M. Caron 1% - 
demande qu’il avoit formée d’une fomme de 15,0001-' 
Liutes>~avee le; prêt de 075,020 Litres » pendant ' 
huit ans ,efagsi intérêt," d’après un. compte ligné de 
M. Duverney; compte débattu depuis le décès de 
ce dernier aux Requêtes* de.vJ’IJdtel : cependant fut 
ïe Délibéré ordonné à la Grand’Chambre le famedt 
3, ou- a prononcé bndi 5,.. non- feulement M* Ca- 
rop . non recevable dans fa demande, 1 mais encore - 
•oi; • L& dé|C W& débiteur. ■ envers, le Légataire, uniyer» 4 
; fel- de • Duverney-^ d’une fomme de *5*000 Lf# , 
Très. -^'d’uqejrentq de îoûo Livres, . \ f \ n 

.Çe pwcès^qi n’ed qu,’uoe cqntedation ordinaire, 
a fait heauepup- de, bruit relativement auperfonnage, ■ 
trè&copnu dut public par fes avantures &par fes pie# 
ce»jde --théâtre , niais, furtoutpar fa querelle avec M. 
IeD.uc.de Chauljjes.à l’étrange réfultat qui lui pro- 
cuaei*. après .«ypir été abattu ,& Çïütüéj: horriblement 
par ce Seigneur, une détention tdldnian.au Fort-UE*,} 
vêque, par l’autorité de M. le Duc de la Vrilliere* 
qui fe plaint d’en avoir : reçu une Lettre infoleme* 



< «* \ 

9 4 vril 1773. 


M.le Contrôleur général s’occupe fansrelâchede^ 
la paflàtjon du nouveau Bail des Fermes , qu'il n’a- 
voit d’abord é.é queftion d’augmenter que jufques à 
la concurrence de 160 Millions , mais qu’il veut 
élever aujourd’hui jufques i 170 & ; i8a~Milliônî, 
s’il eft poflîble. Les commis de ce Miniftre. travail-.' 
lent èn fous ordre à féconder fes. intentions ;T & les. ; 
Fermiers Généraux fe débattent au contraire pour 
donner le moins qu’ils pourront. II paroit que la 
confommation de ce grand ouvrage de financqfeja 
finie au plus tard au voyage de Compïègne. 

t , ' *, ’ - 1 J ‘ ' ; 'f ■*£ r à • * *• t .« • 1 

r ' 1 '10 dudit. ' 

• . . » 1 > \ 1 . • ♦ 


On mande de Troyes que fe Sr. Cazin, Lfeitfe* 
naht général du Bailliage de cette ville, malgré Ton ' 
zele à féconder M. le Chancelier lors de la réfiftan* • 
co de ce tribunal qui refufoit conftamment de re* ! 
connoitre le Confeii Supérieur de Châloqs , n’a pas 
jouï longtems du fruit de fa trahifon,& que le nOm. 
bre des plaintes portées contre lui au Chef de la Ma- s 
gillrature , s’cft accru à un tel potnt, que n’ayant plue : 
befoin de ce membre perfide, il l’a fôrcé de donner 
fa déiniffion: bel exemple pour les traîtres, qui 
devroit bien les corriger, s’ils fit voient entendre », 
leurs intérêts véritables. > - - ; c t: wq 
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_ , J-0 yferii 1773. 

i ; r") f ,.*...*' 0 ■ ' ‘ ' 

i* Suivant les, nouvelles reçues de Bordeaux, Je Par- 
lement dé certe ville rétabli fur le pied «éluel , a 
expédié en Grand’Ch?mbre beaucoup plus d’affaires 
que par le pafle, depuis fa reftauratîon; & les En- 
quêtes ont expédié un procès de plus : ce qui dé- 
montre avec quelle précifîon M; le Chancelier a fait 
calculer le tout. Il n’en eft pas de même de Tou- 
3 Ioufe, où les magiftrats, n’ayant plus d’Epices à ga- 
fgner., s’endorment fur les procès de rapport , & res- 
tent. dans une inaétloptrès nuifible aux parties i ce 
. qui pourroit bieodéterimucr j.aujourd’huiquele projet 
. eft confommé,à rétablir ce$ commiffioDs en charges. 

I , ■ , 

1 1 dudit. 

- * -j » r 4 * - 


Le fcbifme eftprêV à renaître fur la paroiHe de St. 
‘Se ver in, par le fanatifme du Cur’é, Jéluite très re- 
* nommé dans lepnrti,' 8: fameux à raiCon des cbî.rf- 
‘.m’étis que lui avolt infligés le Parlement , qui l'a- 
Went obligé de s’exiler <& qui ne lui ont permis de 
[revenir qu’en" faveur de 1 l’aninifl iê publiée en r 7 71* 
tjes corréélions ne l’ont pas rendu plus modéré ; il 
a fait déçlajer â un faint prêtre, nommé Gnrdnnne, 

V-ii 1 r..i i_ i lîirv. _r._ ' • ^ 


icju’il demandeièét' inutilement à'Taire fes Pâques chez 
Îüi i' qu’iî n’y âVbit point de Sâcremens pour un Jàn- 
feïjiile auflî Connu; à- moins d’une rétractation au 
"thentiqUe.^ tlé qùî embwrafTe' ce vieillard , qui d«.ff- 
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J jeroif ardemment la Communion Paichale. Les 
JMarguilüers n’ofent prendre fait & caufe dans cette 
affaire, étant déjà mal notés au nouveau Tribunal 
jour le procès qu’ils y oint -pendant encore, & 
%p’«n peut fe rappeller.' " v ' ' 1 

“ *• « % s.'j : "jr» 

•* ; il Avril 1773. 


It paroît éclairci dans l’affaire du malhçutetrx 
Ziton , & du pauvre Boquet de Til itérés encore plus 
«ralheureux, que c‘eft à Mi le Comte" de Beautnoht 
feul qu’il faut s’en prendre de’la pbrafe indiferete & 
infoltante pour le nouveau Tribunal , inférée dans- le 
*Wémoire dont on a rendu compte. D’abord Pim- 
•preflion ne pouvoit rouler fur le dernier, & le fe. 
«ond n’a donné fon autorifation que fur la furprife à 
lui faite par ce Seigneur , qui a gratuitement fuppofé 


ft?b(lnce de fon confrère Defpeaux , qui dsvoit ligner. 
‘M. de Beaumont, furieux contre le" tribunal igriûtapi 
qui lui a fait- perdre fon pfocèV, ne s’ô(l fait 
icrupule d’employer la. fupercher je pour fe venger, 
ne croyant pas qu’il pût eu réfulterdes fuites auïfi 
fum fies. On croit, donc . que l'exiTde Me. J Léon 
pe fera pas long, & que Tînterdiflion de M. dp. 
TlHieres fera bientôt levée. *_; 1 * 

M. le Chancelier a unè afféîlatiôn fihguïïerepôüi 
s College des Avocats aux Confeifà ; Jôrs duiMë- 


jr oire en que II ion , il a dépofé fes peines ( ce. ' £ç ( 
fts termes^ au fein de cette Compagnie, i( lui' a '.ré* 
mis le jugement de l’accufé ^& cp n’t^té 
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tien, qu'elle a été prononcée par le Confeiî. I! n’y 
a donc pljs de doute que, d’après les informations 

• acqwfes de fon innocence, & les ibllicit-uions de la 

•• Compagnie, de Chef fupiêne de la jutlice ne f* 

• porte à la miféricorde. 

12 Avril 1773. 

On ne fauroit rendre la quantité de Calfatons 
•tTArrëts du nouveau Tribunal & des Cunfeils fupé* 

• rieurs ; , auxquelles le Confeiî vaque fans relâche. M. 
le Chancelier > qui fent l’Inconvénient qui en peut ré- 
fuker, par le préjugé désavantageux que cela doit 
donner fur les lumières & l'Intégrité de ces juges, 

. vou droit bien ari cher ces dûgraces ; il s’y oppofe 
tant qu'il peut, mais il eft 'prefque toujouts feùl de 
fon lavis. • 

Pour obv(er à ceîa, il traite favorablement loi 
Avocats aux Confeîls, & il a invité les- Syndics à 
.engager les divers Confuluns de ce Coliège â être 
très fobres fur les moyens de CaffatioD d’Àriét. 

» 1 

•*'* - 'n '‘•’i'J dudit. 

% 

Pour obvier à la f/aude qui fe commettoit en fai- 
fânt fortir du Royaume des laines neuves en uute- 
t îats , & éludant ainfi les droits. mis farda fortie de 
celle-ci, î! a été rendu Arrêt du Confeiî qui.ordon- 
ne que déformais toutes laines fortrnt du Royaume, 
en nature ou autrement, payeront un droit de 25 
fols par quintal. L’objet eftdô prévenir la fortie 
de ces matières * fl efftmtielle» pour alimenter nos 
Manufactures de draps & «utrés J étoffes de laine, j 
. .J G 4 
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14 dudit. 

Ihparoît un Edit donné au mois dVAoât dernier à- 
Compiegne, & enrégiftré le 30 Mars à la Cmir des 
IMcnnoyes avec quelque moditication.il eftfort long 
& embrafle avec étendue les divers objets de la 
comptabilité des Directeurs généraux & Tréforier de 
la Monnoye. Il etl une fuite des fupreflîons .faites 
dans cette partie, & fend à l’amélioration de cette 
manutention, car il y a quelquefois du bien dans les 
|Ius mauvaises opérations. 

14 Av fil 1773, 

Le nouveau tribunal, nal^ré fon mécontentement 
de Me. Linguet, n’a pis o r é févir encore contre 
ïpi.î il a craint que les partifans de.M. de Moran- 
giès ne Paecufaflent de lui enlever fon défenfeyr, 
ft de marifefter ainfi une partialité condamnable. 

on compte qu’il n’échappera pas à la vep* . 
geance des magiftrats offenfés, & que fon moindre., 
châtiment fera d’être obligé, de renoncera fes fonc. 
tiens. L’impudence de celui - ci n'en* eft point di. 
minuée, Srcomme le bruit de fon évafion- s’étoit 
répandu, il a affaélé de fe montrer au Palais & au 
Parquet dans une magnificence d’habits-peu com- 
mune. 1 

, 15 dudit.. 

Les exilés font toujours dans l’atteste qu’oigne 
tardera pas à prononcer fur leur fort. La réponfe 
faute, par M>. le Duc de la V<iUie.re à Madame ^de 

Cha-_ 
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Chavanne* le fait préfutner. Ceffe Dame TollJci- 
toit le retour de fon tnatj pourcaufe d’affaires, il 
Jui demanda fi elles péricliteroient d’attendre juf- 
$î’au mpis d’Avrjl ? Elle fut obligée de* répondre 
que non ; il lui fit entendre alors que cette époque _ 
éclairciroit le fort de ce magiftrat. 

On prétend d’un autre côté, que le Roi a déclaré 
qu’il ne vouloit point de confifcation de charges, 
^qp’il la regardait copine injufte?mais en même tems 
qu'il ne'youloit'pas. entendre parler de ce exilés-, 
qu’on les Iaiflàt aller où iJs voudroient , pourvu qu’ils 
ne revinrent poiDt â Paris , & futtout n’approchas» ' 
fentpf^û .dps lieu^ où- il feroit,' 



lb~ dudit. 



■ ■ vu <’ r ' : ■ ■ .. - » ■ 

; Il y a eu quelque-fermentation nouvelle à Caen 

.jtu fujet d’une Lettre ou Requête nouvelle qu’on 
vouloit faire adrefîer- au Roi. En conféquence Aï. 
Bourguignon de Lille, Avocat du Roi au Bailliage 
de tette ville-,- accufé d’en êtrè auteur ou promo- 
teur , eft mandé à la fuite de la Cour. Ce jeune ma- 
giftrat eft déjà fameux dans le parti patriotique , à 
caufe da courage • qu’il a eu de réfifter à toutes les 
t fédufliops de M. le Chancelier, qui vouloit abfolu- 
ment le faire entrer dans fon Confeil fupérieur de 
Rouen,, pu dans celui de Baÿeux. ' 




««rJ - . , . , , 

1Ô- Avril 1773. >• 


L'a ‘Chambre deèCoruptéS,’ qnf dans' l’efpoir de 
quelle changement a voit trçdné en longueur fes'' 

G 5 ' . ' 
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Eemontfances , 'les a terminées: enfin; elle y a:fait 
«ention du nouveau coup qu’on vient de* loi porter 
en attaquant fon privilège concernant le fraüé'fàlé. 
les Gens du/Roi iront incefllunment' à VerfailléS 

favôir quand S. M. voudra les recevoir. 

<■ - ••■t» *r.’ •>! 5; y 

'tf'dMt: ’ ' ! ‘ K' '> 

, • • r:- t <"• • a • !. to 

' ”11 n’efl?;ifl«ine ' tournure- qùe J Iê^ ''Ft^rtaéürs 1 ïifr 
’prennenrpour entretenir j ra ;i Fef:m’ef)tation ; l / & ,t âéci'lër 
3e tnin'iftere afhiel ainfl que les mo5ur$ ij du fieble ctrf- 
•jotnpü où nous vivons. Apïès etravoiffait des ^oétn- - 
lures direâes & perfonriélles ,'ila'-Var1eW°aüJonrd’hüi : 
3’un deux a imaginé d’emprunter l’allégorie, & four- 
bes noms romains de caràéfièrifer les auteurs de nos 
calamités. Voici lexitre de cette Satyre nouvelle: 
ï Traduction Littérale par le Léonard ? iifmi- 

9ne t (T un fragment trcuvédùnr \li]ÜiWMtqui--du ?%*, 

t if an y d'une jatyrede CùîusLàfiiuï. L 7 

1 • •**.•**'/ 

■' ■Quel -fiecleï ■ quel» VJicès PqueUe'aveuple ticeat* t ; 1 
Bios Clrevaliers-veijdus à l’or du Plébéien l 
• J/trt glacé du fopbifte .étouffant Péloqucnçe . 

Çes raif&nnçûrs en fotllé & pas un citoyen 1* • 

• JL’un de.TWrtiistn pléurs a Ûrifé ‘la balance , 

L’autre*» blâme endurci hrâ\«nt-Mut,'n^imaüttttp>, 
Btnle effrontément fa coupole; opulence. : ; 

Xe faite a de l’Etat féebé les releryoirju. , . 

Le Palais de .Poppée in fuite h nos tniferes î 
L’Amour. a. .fon trafic , & Vénus fes comptoirs* 

La Toilette d’Akioe eft ub bureau d’affaires. 

L’égoîfme a gagné, tout eft vil ou méchant; 

\. r • E; (e* Guerrier lui - même. a les mœurs 

Peindrai* je nos befoins & nos plaifirs faéKces ? 

; î,fs ; crises «iferités par l’abus du ppüvoir > > -’t' : 
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■•JTd Csafiritt timide -& fouillé d’injcfticcs, 

* L’audacieufe intrigue niïïégeant les Comices, 

Des PrétreS fnipudens ,profanant Teneenfoir, 
D’imbecilles tyrans dont nos Dieux font complices i 
Et de jeunes Romains, notre dernier efpoir. 

De înoleiî'e hébétés & vieillis par les vices. 

Ali ! pourquoi fuis - je né dans ces jours malheureux J 
Pleurons, amis, pleurons nos maux & nos injures. 
De nos Profciptions le tableau douloureux , 

Rome, hélas ! enfonçant le fer dans fes hldïïires, » 

. . Et la hache à la main, le Defpotifme affreux 
A ce Peuple abattu deflendanr les murmures ! 

Pleurons l’oubli des Loix & le mépris des’Mœurs, •* 
Les progrès menaçans d’une fauflè fagefle , 

Le rapide déclin des arts confolateurs. 

L’indigence qui naft du fonds de la riclieiTe , 

Et tous les fentimens éteints dans tous las cœars ! 
J’ai vu nos Légions, parjures à la gloire, 

Se laitier, fans combattre, arracher la viftoîre • 

J’ai vu nos Ports déferts languir dans l’abandon ; 
j’ai vu le Lâbotireur accablé de fubfules’, 

Sacrifiant fa vie il «les maîtres avides, 

Confumé par la faim , mourir fur la moffibn ; j 
J’ai vu -de nos Tyrans. la débauché effrénée 
Dévorer dans un jour les trefors d’une année , 

£. t tandis qu’auprès d’eux leurs ladies complaifans ’ ’ 
De là baîTefle tiftivc épuifnnt rfrirfnflrie , 

Rafiitnoient la langaeur de Icurntne tictric; 

Tandis qu’à leurs ftftins brûlant uà vil encens, , 
Ils leur verfoiene dans l’or le fang de 1a Patrie, 

J’ai vu de vieux guerriers à vivre condamnés 
Traîner dans le befoin des jours infortunés, 

‘ Jc'les ai vu fuyant une plainte frivole 1 
.Ne confier leurs maux qu'aux murs du Capitole, 
laiier eu foupirant l’urne de nos Héros *• 

Et chercher Rome encore autour de lours tombeaux I 

On voit qu’il y a d’afTez beanx vers dans cette 
Satyre. «te ta force, de l’énergie qufofle- 

6 ê 


Digitized by Google 


C ïst ) 

trop vague, & ne caraétérife pas affez les ptînci* 
paux auteurs, des calamités publiques. 

t 

iS rfvril 1773.' 

, • I 

Les moires font fort mécontens du dernier Edit ; 
de Réglement dont ona parlé, à saufe de l’infpec- 
•tioa plus direfte, plus, étendue, plus foutenue* qu’on 
donne aux Evêques fur eux; quelques- uns. «.difent ^ 
plaifamment que c’eft de la Mitraille , _ 

t 

21 dudit.. 

Les Lyoncis , en qualité de Syndics* des -créan- 
ciers des jéfuites, ayant préfenté Requête au nou* - 
ve^u Tribunal pour avoir permîfïïon de faire vendre 
un de leurs biens, l’Abbé . Mignot t rapporteur de - 
■cette affaire, Jes Chambres affeuiblées, a péroré for* 
terrien t pour -faire entendre à la Compagnie qu’elle c 
avoir une belle oecafion de mettre le nez dans tou* . 
te .cette afTaife, de remonter à fon origine,. & do . 
'fonder peut-être un myftere d’iniquités digne (Je tou* 
'te fa fagacité; qu’il eftiœoit donc qu’avant de faire 
droit fur ladite Requête, on ordonnât que .lesdits Syn* 
dics i-endiflent compte de la Recette» de la Dépen- .. 
-te, en un. mot de toute, la Manutention d’une ges* 
lion aufli vafte & auflï compliquée. Quelques mem- 
bres ont voulu combattre l'avis du rapporteur, mais 
U a pafTé ù te pluralité. M. de Sauvigny , Je Premier 
Préfident , a (eUlement reproché en termes très doux 
à.r^kéJ^ignot de ne l’avoir pas prévenu fur. l’avis _ 
qu’il voulait ouvrir, & fur «ne foite de dénonça- 
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tion qui s’en ftrfyoât , &.qui », fuîvant le Régle- 
ment de difciplfne , ne devoit avoir lieu qu’après en 
avoir conféré avec. lui,. On croit que ce reprpche 
bénin étoit concerté: & les Jéfuites & leurs parti, 
fans triomphent de- cette tournure, qu’ils fe flattent - 
devoir avoir, les plus grandes fuites en leur faveur-. . 

22 Avril 1773. ' 

• - *! 

C’eft au 13 Mai qu’eft 'indiqué îe jour pour Je * 
fervice qui doit avoir lieu à Notre-Dame pour le 
Roi de Sardaigne. L'ordre du cérémoniel eft déjà * 
fixé. Beaucoup de • curieux fe propofent de fe ren- 
dre à ce fpeftacje aflez ennuyeux , mais qui mérite 
d’être vu aujourd’hui, pour favotr quelle conduite y : 
tiendront les Princes , à caufe du nouveau Tribunal , 
dont leur préfedce en ce lieu eft une reconnoiflance 
authentique. L’ufàge eft 'qu’ils y repréfentent le 
deuil , aillent l’offrande , faflent les révérences « 
aux Cours* & les reçoivent. On prétend que M* le 
Comte de Provence, M. le ‘Comte d’Artois & M. 
le Duc d’Orléâns font nommés. Si ce dernier a ac. 
cepté, comme on* n’en - donte pas> il n’eft-plusi 
craindre dès- lors qu’il refufe de communiquer<avec 
le nouveau Tribunal lorfque le Roi voudra tenir un 
Lit de juftice , & même les autres , puifque cette dé. 
marche par laquelle il les repréfente, ne peut ôsml - 
faite que de concert avec -eux. -. 1 
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*3 Avtil T773. 


' IT paroît un Arrêté du 'Çonfeil du 17 Mars, quf 
,‘fixe lesdifférens drôits que payeront à leur entrée 
du Royaume toùt les chanvres & lins apprêtés, pei- 
gnés & noii filés, filés & teints. Son objet eft d'établir 
une plus grande uniformité dans cette partie , par les 
inconvéniens qurréfultoient delà gêne de la circu- 
lation de ces matières, premierçs.^qui fe faifoit plus 
librement dans certaines' Provinces que dans d’autres.- 


, ’ 24 Avril 1773. 

, , LlAbbé Général de l’Ordre de Grandmont fi?’ 
plaint dans une Requête auRqi,de ce que fous le 

• .prétexte de l’Edit de 176», qui n’ordonne que la r.é* 
•.forme des Ordres Réguliers, on a formé le projet 
^d’anéantir le fien & d’en fupprimer l’Abhaye : il ne 

peut fe perfuader- q«® S. M. foie inftruite de-tout ce- 
.qu'il fouffre depuis ce tems. Cependant cet Ordre, 
fondé en- ï 0.76 , plus-ancien que Citeaux inftitué 
s feulement en ;®98 .Aquede* Çhartreux de ’ic86, 

• étoit plus propre qu.' uft -autre par -tes confia tutions à 
n être utile à D’Etat. ! Le fôjour de fon Général en 

France, - la’ jnôcdBté de taprendre parmi les fujets 
"de ce Royaume ,la fondation des mai fions de cet Or* 
dre par la plupart ydf s -auguftes prédécefleurs du 
Réi, ou par les plus illuftres familles du Royaume, 
tout fembloit concourir à lui attirer une faveur 
une préférence de la part des perfonnes que S. lé» 
avek chargées de l exécutic» de fon Edit,- 
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< Par quelle tfatâKté cet Ordre » le plus alfô à féfijr. 
mer , puifqae ta réforme s’y étoit dé/a elle - même 
introduite ,i a^t-il été condamné à une eitinélioii fi 
peu méritée? > : ; 

- Par quelle icontradiélîon a-t-on voulu lui laiOet 
l’apparence d’être le maître de fe conferver , en at* 
tendant fa réforme, .tandis qa’on employoit l’autov 
rité du. Roi pour lui en ôter les moyens? 

; Ën : effet après différées Arrêts du Conféir & l’et- 
tres-patentes , qui tendentà miner fourdement l’Ordre, 
l’Evêque 1 de Limoges a obtenir un Brevet du Roi 
pour l’extln&ton du titre de l’Abbaye , & fon union 
au Siégé Epifcopal de cette Capitale. En vertu de ce 
brevet il a obtenu delà Côur de Rome , 1 e 8 des Ides 
d’Août 1772, une -Bulle, par laquelle 'J’extinfîfbn & 
Ijupreffion de l’Abbaye de Grandmont & de fes Men* 
Tes Abbatiales & Conventuelles , Offices Clauftranr, 
ainfiqüé lés Bénéfices en dépendans fitués dans le 
Diocefe de Limoges, efir ordonnée, avec union dt * 
leurs fruits au Siégé dé Limoges. 

L’abbé de Grandmont a appellé comme d'abus au- * 
nouveau Tribunal de Cette Bnlle, comme contreve- 
nant effentiellenjent aux libertés -de LEglife Gailf • 
cane & aifx dlipcffitîans desSaints - Canons ;^&.Ie 7' 
Février dernier a été rendu Arrêt quf le reçoit ap*. 
çellanc, fait deffienfes de mettre à exécution ladite 
Bulle, &c. Il n’eft pas le feu!, au furplus, qiiirécla*- 
me contre cette BüUe:?un. grand nombre dé fes Re- 
ligieux , de l’une & l’autre Obfervance -, s’eft joint â 
lui ;*& 1 *on'attrtbne à'Ia’crafnteTbnie Teiltence'ttes 
autres. Enfin un grand nombre desparoiffes &-com- 
wmauiés d’IaabitaDs , témoins & objets des c%rU& - 


’i 
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AeM’Ofdfô/ airifi que les rejwéfeàtatîs A» aucfcns 
fondateurs* uniflfent leup vœu à <retefFet.P ; .r . . 

Cette Requête fait grand hrtiitrpar les Inculpa* 
tions qui y font formées contre la Cotnraiffion : ce 
dont l’Archevêque de Toulôufe- 'fe plaint atuere- 

- n » , • r r* 

ment, ' - 

25 Avril I- 773 » ':.- » . - 

• - " ■ r 1 : ;.<r: !. J x,l» 1 . •; 

: Extrait d’une Lettre de Roue» du; 191 Avril 17 73 *- 
Pour vous faire connoitre à- quel point d’aviliflemenj 
a d’abord été réduit ici le Confcil iupérleur ,je voufc 
envoyé ci -joint une Parade., qu’on affure avoir été 
jouée dans quelques maifons, & quL couvre du plus 
abjeét ridicule deux Préfidens de ce Tribunal. Voici 
cette facétie, qui n’eft pa$ fans fei.v.j 

Le Brave Tbiroux , ou les Mar r ms. Parodie de 
quelques endroits d s Atbalie, tragédie de ïUcine. r 

' JQeurs* /, ^ T . . 

Thikoux, (*) Intendant & Premier Préfîderit du 0 
Confeil Supérieur. . ■ ; • • . • 

Fiquet, (t) PréGdent dudR Confeil. 

Un Valet. 

• , . •••*•* J ‘ 1 ..i. ; t 

T k ï * or-u - «i:rf«Vr 

f»** - * 

Un fauteuil au Préfident Fiquet. N 0 v 

. : ’ - - ' î • ! - • . i-r • 

* lr ' - T * -- ’ 1 1 Ï.‘.J T l. J. T "' ‘ï .U ;V7 

(*") Petit-fils d’un Harbier. - i 
.. . et). EHf- dîun Valet ÿficurie. Vc .;. }i ; . ,j saWB 
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C’tfbbien afiez pour moi , Seigneur, d’un tabburet, 

Je fais ce que je dois à votre Seigneurie, 

* * ♦ 

TteiR-ouXy en s'ajjeyants-' 


Heureux, qui fatisfait d’une tranquille vie j 
Libre du joug fuperbe où je fuis attaché. 

Raie dans la boutique où ie fort l’a placé L 

' j ■ r ■ > •' ’ ' 

F i Q u S T. 

Quel malheur imprévu vous trouble & vous altéré? 

r 

T H I S O U X. 

De mes cruels ennuis ibyez dépofitâite ?-•: 

Ecoutez -moi. Partni ces ténébreux .rimeurs i 
Qui rious ont fatigués de leurs vaincs clameurs, J 
Il en eft un furtout, ami, je Ieconfeffe, 

Qui m’a trop fait fentir par où le bât me bleffe. - 
Je rougis d'y penfer: mais le jour & Ia.nujf,. , 
Malgré moi, d’un Baudet l’image. me ppurfult: 
Toujours devant les yeux j’apperçois une étable i. 

Je crois manger du foin lorfque je fuis à table. 

Alors qu’à tes côtés je préfide au palais , 

Je m’imagine braire en diftant mes Arrêts; . 

Et je crois te fehtir d’une main careflance- * 

Etriller doucement ma croupe obéiflante. 

Tels font les noirs foucis qui viennent m’accabletf 
Püniflbns l’infoleot qui-m’oifa perfifler. . 
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F I Q U - E T.' 


Vous, qui n’avez pas craint.de braver l’infamie. 
Quoi! vous vous allarmez au feul mot d 'Ecurie? 
Seigneur, occupez- vous de foins plus împortans:' 
Vos jours fimten Ranger, craignez les mécontcns. 
Faites jufqu'à l’aurore allumer les lanternes. 

Et de foldats armés remplffiez les caferncs. 


T H I I O U X» 

• • . # * •• 4 .» *■ 


D’où vous vient aujourd’hui ce noir preflentiment! 

• “ ** w 4» 4 ** 

F I Q U E T. . 

. • . . . tj . . 


Ferfez-vous être infâme & fourbe impunément? 
Depuis longtems on hait cette lâcheté rare 
Qui rehaufle en Tbiroux l'éclat de la Amarre. 

Hier j'obfervois le peuple & je voyois fes yeux 
Lancer fur vôtre Hôtel'des regard^ 'furieux, 
Comme 1 fl dans le fond de cë v a de édifice 
Habitoit un ryfan armé' pour fon fupplîce. 

Croyez- moi .plus j’y penfe,& moins- je puis douter 
Que fur vous Ton courroux ne Toit prêt d’éclater; 
Et que des révoltés la troupe fanguinitire 
N’aille venger Thémis jufqu’en fon SaD&uàire. 


T H I R -O ï x; 


; " à t » . r . ?. 

Celui qui trtomph a»*den douze Parlemens 
Sairra bien arrêter les complots des Normands. 
Soumis avec refpèéfc à fa volonté fainte , 

Je crains le Chancelier, mais n’ai point d’autre crafrfe. 
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(0« entend tout- à. coup un petit bruit dans Yen- 
ti-çbcrmhre') ' ' * 

Qu’entends -je, jufte cieÜ Je bruit d’un püloletf 
, F I Q Dï T, 

» -T, \ — '•* ' » -O . r 

' J * » - - * ' • * ’ « • - • . 

De mes -prefliætimens, Seigneur^ voilà l’effet* 


rr 


i > i I * ‘'««T >Q.'I O X.; ,* » » ♦ ♦ *• r I 

Oferoit-pn commettre un, Prèftdentrocid*\ 


- T' i:.r ' > rj* 


*. I : y SV.' t 




I q-ü’E >. 


•ttbnétoiiéen toue cas vous fervifa d’Egide... • 

‘ -i ' r:- v- '■ • . <r 

1 T H I RO ü X+. 

Dù me cacher ? où fuir ? Au fecours ! au fecours 
Mon cheratni Fiquet! prenez foin de mes jours. 

' ' (Un ‘ouvré la porte. Un Valet entre.) ; " 

• ' J J * «* • / * » f ’ * ■* il * «l t « J il «, {.« |l. * 

Voici les affafflns i. . . Quel bruit s’eft fait entendre? 

, » t ' 

. „ leValet* 

Seigneur, quelques Marrons ont pété fous la cendre. 

"* . * t «- * * . j ^ » a* « i ï,/! , , J.» 4 1 .* «' t 


. . t 


J, r 


'■■ 26 dudit;, J’*/ *v -r;. 

3 1 r r , .. 1 3 'K ; . « t . ii’, ; » t L'.ti ic . 

: Les Pendions fur le ;.Tréfor .Royal fë. payent 'au* 
jourd’hûi .avec une exaftitude extraordinaire, & lés- 
Militaires a (Turent que depuis longtems ils-n’avoiënt 
touché auffi- facilement. 11; efl: queftion feulement 
de la forme ; çardutreftè elles font encore fort ar ■ 
riérées, Si Ton n’expédie actuellement -que les Or. 
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» *• . * »* ♦ • • - A •' - V v 

dônnances dë pcnfîons de l'année 1768 , échues- 

en 1769* ........ ..,*■» 

- - J - : ,1J lydudir.' * k :* 

- u ; *. ! * 

Le Sr. Marin , le TTédaéfenr de la Gazette de 
France, dont la cupidité &ns bornes ‘cherche- tdù's 
les moyens de groflir fa fortune, a imaginé un mo- 
yen d’étendre & de s’approprier plus perfonneliemer t 
le fruit de fes fondions : il a fait entendre au Mi- 
nière des Affaires Etrangères , 'à M. le Chancelier ‘ 
& aux autres Minières , .que pour mieux difpofer la 
Nation à prendre l’efprit du nouveau Gouverne* 
ment, if :feroit -bon 'de ; r^)aiidre fltHïiCkzett* Ml* 
nufcrite , où fans affectation on difcréditeroit tous le s 
faits contraires, & on exaiterOit tous ceux tendant à 
raccroiffement & à la juftifkatton du Syfté ne. D’a* 
près -1 cet expofé , il a etr permîilîon tacite de tri* 
Vîrijler à ces- Bulletins, donr iTinfe&e la “Province 
avide de tout ce qui vient & parle de Paris : on dit 
qu’il en glifle également dans les pays étrangers» 
c . j' •<» ' . . .! -.LUT» a 7! ..V/ 

2 g dudit. - 

Les Receveurs des Domaines- & Bois dp^ J’exi- 
flènce a été fort attaquée depuis quelque - terns", & 
que vouloit anéantir le Miniftre des finances a&uel, 
font aujourd’hui raffurés fur ce point : il paroît mê- 
me qu’on* veut* étendre kürs IbnAions^ Véccafion 
du Bail des Fermes , qu’on va renouveller. -Mais ce? 
Meflieurs ne font pas également contens de la finan- 
ce qu’on leur donne ; ils réclament toujours des 
honoraires qui leur ont été enlevés* & Ce plaignent 

•*!'■ ..'j" 1 .ut i 
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qjf.en augmentant leurs travaux on diminue- leurs ré- 
tributions : c’effc fur quoi iis ne. fe flattent pas égale, 
nient d’obtenir juftiçe. , , . , 

*9 Avril 1773. 

j. * -» ik - ■» 

îü)n a publié aujourd’hui un Anêt du Confail du 
ïa Avril, qui ordonne lè rembourfement des Quit- 
tances de finances , provenant de la Liquidation fai- 
te daDS les délais fixés par les Ariêts du Confell des 
2i<AvriLi77i, 13 Avril & 22 Novembre- 177* , 
des oflSces Opprimés du' Parlement, du-Grand Cor- 
feil. & Cour des Aides de.Pjris, pendant chacune 
des années 1774 & fuivapies, , jufques & compris 
i?83- *. ■ •’? . \ J-’ V- 

J1 confie par.cctte Lifte, que dans le Parlement les 
feuls Préfldens à mortier de Gourgues, Pelletier de 
Rofambo & Fleuri, ont co'nfoinmé & recevrontle 
montant de leurs Liquidations» ainfi que 25 Con» 
feillers, prefjue tous Cfercs ou enfans non majeurs; 
qu’à la Cour des Aides quatre Préfldens & fix Con 
feillers- feulement- ont suffi liquidé. 

Da.-refle, l’Ariôt du Confeil ne parle enrien de 
ceux qui ne Çe font pas préfen.és à la Liquidation; il 
ne prononceras la Confifiation définitive, & par ce 
fi Ujnce confirme le bruit que le Roi s'y oppofoit & 
la regardoic comme injufte. 

'î>ttc pn: L-fJ *; 5) 4 }< 4 v • • 

M- Éforvoifin , Receveur général des finances d’A* 
Iençon, a l’agréaient de la première 'place de Fer. 
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mier généra! , qui viendra à vaquer. lî eft ^parti- 
culièrement connu pour avoir été chargé de drffé- 
iens travaux relatifs aux Droits- du Roi , & fort ou t dcr* 
fameux Cadaftre imaginé par le Contrôleur général 
Laver Ji. C’eft d’ailleurs 1 uh homme à Syftême , qui 
a l’oreille du Minière, & a, beaucoup, de part aux 
différens projets qui lui ont été fuggérés. 

- , • > ...j . • - : ' 

30 Avril tin- V '“\ : 

‘M. l’Abbé Terrai-’ s'occupe non -feulement dè 
l’augmentation du Bail des Fermes par accroifîe* 
ment, c’eil-à-dire par la réunion de quantité de pfe* 
tifs droits -nouveaux , mais encore par réduction » 
c’dt-à-dire, en améliorant l'adminiftration de cette 
manutention compiiquéé , en diminuant les frais , en 
fupprimant les doubles emplois , les fujets inutiles , &c. 

30 dudit» 

; . . . ■ ^ - : •: « ■ 

. / $ ( j. , * 

Les Gens du Roi de la Chambre des Comptes ont 
été chargés daller àVerfaiîles favoir le jour , le lieu & 
l’heure ôfF il plaîroit à S. M; recevoir leurs itérati- 
ves Remontrances. Ils ont rapporté que S. M. les 
reeevroit à Verfailles le ^manche 2 Mai. Cette 
Cbur efpere qu’elle fera plus heureufe'dans cette fé- 
condé u-ntative, que la réponfe ne tardera pasy & 
fera rendue favorablement. 

I! fe répand un bruirque'dans lesdites Remontran- 
ces les réJafteurs ont laiffé glifler,unç phraÇq très 
indécente & très lâche, fi elle étoitf vfaie,plr. unfl » 
compaiâifibn révoltante avec le Parlement; ifs' infi* 


r 
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Aliène qu'il eft affreux qu’eux , fujèts tôujmrs très 
fideles & très fournis du Roi , fe troiivènt prefqu’auflï 
maltraités que ceux qui ont eu le malheur d’encourir 
fa disgrâce par une obftination qui ne partoit fan» 
doute que d’un zele aveugle & trop outré. Ce bruit 
aialheureufeoient trop accrédité rend odfeufe cette ;> 
Cour, qui jufqu’â préfent n’étolt que l'a rifée de 
Paris. 

ier Afa/ 1773. * 

0 n ne doute pas que les vertus héroïques de Ma* 
dame Louïfe, en ranimant la ferveur de fes compa- 
gnes dans le couvent des Carmélites où cette Prit-.* 
ceffe s’eft retirée , n’aîtirent fur cette maifon les béné- 
diction céleftds? mais les effets de la Grâce , lents 
& imperceptibles . nefe manifeftent pas fouvent avec 
évidence* h. ri attendant cette Auguffe Religleufe ex- 
cite les bienfaits du Monarque, dont la piété répand 
fur ce» tnoflaftero les. biens de la terre. On vient 
dégrever de 1-450 feptiers du plus beau froment U 
menife abbatiale dei S. Germain des Prez, en faveur ». 
desdites Cat4iiéiites,’oe qui fait S ; bon compte 36,00a » 
Livres .des Rentes bien claires, &<onfo.Me merveil- 
-ieufement l’exitlence précaire de ce couvent. * 

» * u • 1 . ‘O ‘ • 

'-■* '** aer Mai 177$, ■ - - — - * 

Les Magiftrats exilés comptoient trouver , dans { 
i’Anêt du Confetl , publié* recemmént , quelques pa- 
rles de confolâtion en leur faveur, ou du moins 
des éclairciffetuens fur leur fort futur. Une anecdote 
récente iea allarœe plus que jamais, & leur fait pré*» » 
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fumer que leurs maux ne font pas encore prêts 4 : 
finir. Madame Ajourant , femme d’-un Membre du 
Parlement, eft allé au Sceau dernier-à l’audience de 
M.*le Chancelier, -fuivant la réppnfe de ee Chef de 
•la juftice: elle lui a expofé les motifs de fa venue, 
qui confiftoient à le fupplier d’engager le Roi à per- 
• mettre que fon mari fe rapprochât -de Paris, pour 
:t'*aiter du mariage de fa fille , & terminer plus ■ 
promptement, en fe voyant, une négociation plus dif- 
ficile & plus longue par écrit, fauf à retourner eH- 
fuite à fçn premier exil. ,M. de Maupeou lui a de* 
maadé fi M. Ajourant s’étoit fait liquider? Elle a 
répondu qu’elle avoit fait » tout ce qu’elle avoit pu 
pour l’y déterminer, mais inutilement. Tant pis» 
Madame , le Roi punit l'objlination. Il ne reviendra 
pas : a répliqué le févere Chancelier, en lui tour- 
nant le dos. Non -contente de cette réponfc , 1 a Da- 
me a attendu qu’il eut fait le tour de fon audience, & 
voyant qu’il affeétoit de l’éviter, elle s'efl: préfentéè 
à lui, comme il vouloit rentrer dans fon cabinet, & 
lui a barré le paffagc: alors elle a infifté, en lui ob< 
forvant que fon mari ayant l’honneur de lui apparte- 
nir., ainfi que fon gendre futur, elle efpéroit que 
ces con libérations l’auroient rendu plus favorable à 
fa demande. -- C'ejl une raifon de plus , Madame , 
peur que je fupplie , an contraire, S. M . d'étre plus 
inflexible ; & il eft rentré, en proférant ces dures 
paroles, 

Le 2 Mai 1773. , 1 

JM. le Comte de Beaumont, le moteur de la cruel- 
le affaire qui a occafionné l’évafion d’un Avocat, & 

l’in* 
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l’interdlétion d’un Avocat aux Confeils , vient de 
perdre fon procès au Confeil , c’eft-â-dire , il a été 
débouté de fa Requête en caffation : il y a eu par- 
tage de voix, & M. le Chancelier a fait l’Arrêt en 
fe rangeant du côté de Madame de Beaumont ; il 
a ainfi évité à fon prétendu Parlement la mortifica- 
tion de voir confirmer par le Confeil les qualifica- 
tions humiliantes dont ce Seigneur avoit fait quali- 
fier l’Arrêt par les confultans. 

2 dudit. i 

- Me. Falconnet vient de faire paroitre une Répli- 
qué aux Obfervati&ns de Me. Linguet en faveur du 
Comte de Morangiès, où il articule des faits très 
hnportans & qui tendroient à la conviftion du coupa- 
ble & même à inculper fon défenfeur dans la fubor* 
nation de témoins. Il y a beaucoup de force & de 
logique dans cette première partie. 

Dans la fécondé , le jeune orateur fe permet plus 
de farcafmes, taDt contre fon confrère que contre 
M. de Voltaire* il témoigne furtout fon indignation 
contre la rage avec laquelle le premier a dénoncé le 
Mémoire dudit Falconnet au Miniftere public, corn- 
me un libelle. Sa fureur s’exhale à cette occafion , 

& 41 rappelle à fon rival les diverfes anecdotes fcan- 
daleufes de fa vie & principalement celles qui ont 
empêché fi longtems l’Ordre des Avocats d’infcrire 
le Candidat fur le Tableau. 11 étoit queftionde cent 
Louis que M. Dorât accufoit Me. Linguet de lui 
avoir efcroqués dans le tems où ils vivoient, de- • 
meuroient enfemble^à avoient un fecrétaire coin* 
Time IV. H 
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irun. Au moyen de quoi Me. Falconnet ne trouve 
pas étonnant que Me. Linguet prenne en main la 
caufe d’un autre efcroc. M. Dorât, au furplus.eut 
la charité de donner à l’accufé un. certificat dans le- 
quel il nioit le fait. Indépendamment de ces faits 
graves & connus de tout le monde, le jeune Avo- 
cat mêle quelquefois de très bonnes plaifanteries , 
parmi quantité d’autres qui ne valent rien. 

Quant à M. de Morangiès , on a commencé au 
Bailliage du Palais la vifite de fon procès, c’eft à- 
dire à examiner toutes les pièces pour voirli la pro- 
cédure eit en réglé : on en viendra enfuite au rap- 
port, au recolement & confrontation , puis au juge- 
ment; ce qui pourra conduire jufques à la fin du 
mois. 

3 Mai 1773. 

On eft furpris que M. de Boynes ne foit point 
encore revêtu du cara&ere de Miniftre. On pré- 
tend que fes paitifans dans le Confeil n’avoient opi- 
né pour l’armement extraordinaire de Toulon qu’a, 
fin d’y favorifer indirectement l’entrée de ce Secré- 
taire d’Etat de la Marine, mais les circor.ftances 
ayant changé , cette fineffe n’a pu avoir lieu. 
D'ailleurs M. le Chancelier , qui a intérêt de J’en 
exclure, faifoit entendre au Roi qu’il feroit injufte 
d’y admettre ceîui - ci , M. de Monteynard , fon an- 
cien , n’en étant pas encore. Ces deux personna- 
ges font aujourd’hui l’objet particulier des intrigues 
de chaque parti, qui cherche à s'étayer d’un nou- 
vel appui. 
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- ’ ' • 4 " 3 Mai 1773: 

• On renouvelle les bruits du mariage futur cîe Ma- 
dame la Comtefle de Monteflan avec M. le Duc 
d’Orléans: il paroît conftaut que la défe&ion de ce 
Frtate ne doit s’attribuer qu’à fa foumifiîon aveugle 
aux volontés de cette Dame , que M. le Chancelier 
a féduite par la promeiTe du fuccès. Depuis on s’eft 
moqué de l’un & de l’autre, du moins le Roi a re» 
fufé formellement fon confentement, même à l’Ar- 
chevêque de Paris, qui a eu à cet égard une audien- 
ce de S. M. de trois quarts d’heure. Elle a répon- 
du au Prélat qu’Elle ne s’oppofoit point au mariage 
de confidence; & l’on veut que la favorite du Prin- 
ce ne pouvant gagner davantage aétuellement, y ait 
enfin confenti .dans l’efpoir où on l’entretient tou- 
jours qu’il viendra un moment favorable où l’on 
déterminera le Roi à la reconnoître Duchefle d’Or- 
léans. Quant au Duc, il efi dans un tranfport amou- 
reux qui ne peut fe peindre, & dont toute la mai- 
fon s’apperçoit aifémeht; il trouve que Madame de 
MonteÆbn eft abfoJument néceflaire à fon exigence. 

3 dudit. ' ‘ 

Un Avocat, nommé DefeJJarts , attaché à M. l’A- 
vocat général Vergés, profitant de l’époque du re- 
nouvellement de la Magiftrature dans tout le Ro« 
yaume, vient de commencer un Journal des Car*. 
fes célébrés , amufantes & intèrejjantes , des diver- 
fes Cours fouveraines du Royanme. Le premier 
\ olume paroît , & n’eft point mal écrit. Cet ou- 
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vrsge, qui doit avoir environ huit volumes par an, 
peut être fort inftruétif pour les Jeunes Magiftrats, 
car il doit contenir non - feulement Phiftorique des 
faits, n^is le réfumé des plaidoyers des Avocats gé- 
néraux , les Arrêts ,& les motifs qui ont pu les dé- 
terminer. On pourra faire un parallèle avec la ju* 
risprudence de l’ancienne Magiftrature, \ '-, “.1 


i; 



4 Mai 1773. 

t ' - • 


f 

1 

Î;I 



- » . ♦*". * 

Les Lettres de Touloufe & de Bourdeaux annon- 
cent une difette de Bleds très urgente dans ces Pro. 
vinces Méridionales. Il paroît qu’on y a abufé de 
l’exportation au-delà de la permilllon du Couver, 
nementi ce qui annonce qu’on n’a pas encore prévu 
tous les inconvéniens de la loi, ou. du moins paré 
totalement aux inconvéniens qu’elle peut entraîner. 
Le Miniftere eft occupé des moyens de réparer 
la difette, & d’apporter de prompts fecoursî ces 
pays affamés. 

6 dudit. ? , 

Dans la Lifte des quatre Préftdens à Mortier," 
nommés comme Liquidés, il faut rayer M. le Pré* 
fident de Gourgues, qui ne l’eft que relativement à 
la finance, qui appartient à fa femme ; ce à quoi 
elle a été autorifée par ordre fupérieur. Quant au. 
Magiftrar, il n’a point remis fes Provifîons, & il a 
même faic des Proteftations contre tout ce que fa 
femme avoit fait. Relient M. le Pelletier de Rb- 
zambo, jeune {lomme, qui eft entré dans le Mili- 
taire; M. de Maupeou, fils du Chancelier -jeune 

J ... - . . I /J , :i j. SC * ; . '• 
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homme entré auflî dans le Militaire; & M. de Fieu. 

ry, qu’on connoît pour un homme vendu à la Cosr: 

e’éll d’ailleurs le feül des quatre qui pruiffe être 

«té comme une tête. 

- \ * * 

• ‘ ' * i 

6 dudit.- 

\ 

• Lr r * * ’ 

On ï fait ici une édition très furtive fans doute 
du Supplément à la gazette de France du i Janvier : 
ce qui le rend moins rare, & prouve que malgré le 
fecours des Princes qui manque, on trouve encore 
des moyens pour imprimer & faire percer ces Pain* 
phlets. 

— .7 Mai 1773. 

. • L# Parti Janfénilte fe réveille de têtus en tetns 
ici par l’efpoir de l’extinftion prochaine des Jé* 
.{fuites;., il eft ; en* grande fermentation en ce mo- 
: ment, & des Lettres récentes de Rome lq font tres- 
. faillir. ,de Joie. 11 paroît cependant'difficjle que la 
.deftruéfron ait lieu, ii l’Eunpereur & la plus grande 
partie des Princes d’Allemagne le foutiennent^com- 
me on i’aflure. ... 

I.J 3 .: J 7 W 1773. •* . 
s n.' 

, Le Minière a envoyé des Négodâns en HoIIan* 

. de, chargés d’acheter des Bleds & de les faire pas- 
ser promptement à Bordeaux , d’où on les reverfera 
avec intelligence daqs les Provinces qui foqffrent le 
plus,& de proche eu pioche dans les autres. 
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7 dudit. 


\ 

\ 


- le Mémoire nouveau de Me. Falconnet , qu’on 
a annoncé, a tellement irrité les partifans do Com- 
te de Morangiès, & ftirtout fa famille, qu’ils ont in- 
terpofé l’autorité de la Police pour en arrêter la 
Attribution. Ce jeune orateur réclame cemre la dé* 
llnfe, & voudroit ameuter l’Oïdre des Avocats r 
dont c’eft violér les privilèges dans la perfonne 
d’un de {es membres. 

, r 

8 Mai 1773. * 

Un Sr. Poillot de Marolles , Préfixent des En- 
quêtes du nouveau Tribunal, homme d’efprit, ar- 
dent , ambitieux & riche , fe trouvant veuf î a é- 
poufé une fille dé condition de Bretagne, pauvre, 
& qui étoit ici au couvent, où M. le Duc (F Aiguil- 
lon payoitfa penfion, à raifon de rattachement que 
la famille de la jeune personne hii a montré pen- 
dant qu’il a été commandent dans cette Province.. 
Madame la DucheiTe l’aime beaucoup anflî, on la 
dit même fa parente : quoiqu’il en foit , ce Robin 
profitant de la faveur que 1 lui procure le mariage en 
queftion . cherche à avoir quelque caraélere en Politi- 
que. Ôn allure qu’if *a être envoyé auprès d’un 
Eletteur Éccléfiaftique. M. le Chancelier , Ma, 
dame Dubarrî, tous les partifans de là nouvelle Mi* 
giftrature , le portent à fon avancement, d’autant 
que cela jettera du luftre fur un de ces hommes nou- 
veaux ,jufqu’à préfent l’opprobre & la rifée du public*. 

li 
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8 Mai 1773. 

. Ce qui a principalement occafionné ia fufpenfion 
du Mémoire nouvenu de Me. Falconnet, c'eft une 
phrafeoùil rappelle une anecdote injurieufe à lamé 
moire du pere de M. de Morangiès: êtes -vous fils , 
(dit -il à ce dernier) des Bayards, des Duguefcliu'- 
Non , vous êtes; le fils du déferfieur de Mindcn. . . . Qf 
cette défenfe de Minden, dont étoit chargé le Mar 
quis de Morangiès, Lieutenant Générai, eft l’op 
probre de fa vie.puifque la reddition honteufe de 
cette place pcns a lui faire perdre la tête, s’il eût été 
mis au Confeil de guerre, comme le cas le requé 
raie. On exige un carton à cet endroit & à quel, 
ques autres encore, pour en permettre la difttibu- 
tion; ce qui en rend fort cher les exemplaires , ré- 
pandus peut-être au nombre de 40-: en en a ven- 
du jufques à un Louis. 


9 dudit. 

Lès Confeilîers Clercs au nouveau Tribunal, tirés 
du Chapitre de Notre Dame, s’en retirent fucce.T - 
vement. 11 paroît décidé que l’Abbé Lùcker , grand 
• chantre de cette cathédrale, doit donner inceflam» 
ment fa démiiïïon; en foi te qu’il né reliera plus que 
l’Abbé DefplafTes. Celui -ci attend un Bénéfice avec 
impatience, pour en faire autant; il prefiTe ie Car- 
dinal avec d’autànt plus de raifon, qu’il eft démon- 
tré qu’au moyen des droits de prëfence qu’il perd 
pour remplir fa place de Magittrat , il ne lui refta 
plus fur celle -ci qu’environ 1600 Livres de bé;.é 
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flce par an. S. E. eft difpofée à le bien récom-. 
psnfer. 

Du 10 Mai 17734 

Une queftion finguliere occupe aujourd’hui le 
nouveau Tribunal & fournit une importante matie- 
îc à la fagefle de fes oracles: une Dlle. Rotiflet, 
|*onnue fous le nom de Romainville , qu'elle a voit 
pris à l'Opéra, où elle jouoit les premiers Rôles 
dans le chant, avoit captivé le Sr. Maflbn de Maf- 
fon - Rouge , homme borné , mais puiflamment riche : 
elle l’avoit rendu fi Toupie à fes volontés, qu’étant 
devenu veuf, elle l’avoit déterminé à l’époufier peu 
de tems- après la mort de fa première femme. Elle 
étoit groife alors , & comme cet enfant ayant été 
conçu du vivant de la défunte, ne pouvoir jamais 
«V.re qu’un bâtard adultérin , les parens firent con- 
Rater la naiflànce, de forte qu’il fut établi qu’il u’é- 
toit pas né au terme preferit par la Faculté, pour 
qu’il pût être légitime , c’edl-â-dire cenfé conçu 
poftérieurement à la mort de la première femme. 
Les chofes font reliées dans cet état : la Dlle. Romain- 
ville eft morte en couches, & l’enfant ou fes tu. 
teurs n’ont jamais, rien réclamé à cet égard. Mais 
aujourd’hui on fait, demander par cet enfant au Sr. 
Rotiflet, Secrétaire de M. le Marquis de Paulmy & 
frere de la défunte, le bien.de la mere, dont fi s’eft 
emparé comine le feul héritier habile à fuccéder. Ce 
qui fait l’objet de la conttftàtion actuelle. Le défeo- 
feur du jeune homme veut qu’il foit déclaré- Légiti- 
me, étant né Confiant^ Matrimonio . Mais il décla- 
re. en même teins, au nom de fa partie, qu’il renop- 
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ce à tous droits fur la fucceffion de M. de Msifotf.’ 
Rouge , fon pere,& n’en veut qu’aux biens delà me- 
re* L’Avocat adverfe foutient que ces enfant, par 
les époques déterminées & par la notoriété publia 
que, ayant été conçu la première femme vivante en* 
core, ne peut être que bâtard & doit conféquemment 
être déchu de fa demande. 

Ce procès qui , fuivarit la jurisprudence , eft regar- 
dé comme perdu pour l’enfant , ne peut que deshcv 
norer l’oncle indigne, qui veut ainfi le dépouiller de 
la fucceflion de fa mere. C’eft M. l ‘Avocat général 
Vergés qui portera la parole inceffamment dans cet- 
te affaire, & pourra y déployer toute l’éloquence & 
la fagacité dont elle eft fufceptible- 


it Mai 1773.,- 


b 


IT paroîr que lés petits 'accîdeiîs iurvenüs derniê* 
rement au Roi, lui ont donné quelques inquiétude» 
fur fa fanté, mais que ne voulant pas en laiffer rien ’ 
percer aux yeux des Courtifans il a toujours été gai , 
& s’en eft Amplement -ouvert au Sr.- La Martiniere» 
fôn premier Chirurgien-, auquel il a grande confian- 
ce. Il l’a fait coucher dans fa chambre, & a fuivi 
fes confeils.' On prétend que S. M. en lui té- 
moignant fes craintes fur le délabrement de fes fa- 
cultés , dit â cet Efculape : je vois bien que je ne 
fuis pl.us jeune ; qu'il faut que j'en raye. — Stre, 
lui a-t-il répondu , vous feriez encore mieux de dt»'- 



'H 5 


Digitized by Google 



( *73 *) 
ii dudit. 

i * • 

Ceft M. l’Avocat Général de Vaucreflon qui a 
porté, hier, La parole dans l’affaire du bâtard de M. 
de Maifon Rouge, & qui a faifï la circcnftance pour 
s’égayer fur ie compte des actrices & filles entrete- 
nues & fur la maniéré dont, elles font les fortunes 
immenfes qui révoltent la Capitale. Il a conclu à ce 
que le fils de Mlle, de Romainville ne pflt fortir de 
l’état de bâtard adultérin dans lequel il étoit né» 
mais à faire donner une provifion au jeune homme. 
L’Arrêt qui a fuivi 3 ordonné qu’outre 300a Liv. 
de provisions, qu’avoit déjà eu cet enfant, il lui en 
feroit adjugé encore 3000; & que le Sr. Rotiffèt». 
frere de la mere, feroit tenu de lui faire 3000. Liv. 
de Rentes viagères par an. Foible dédommagement- 
de plus de 500,000 Liv. de bien que laiffe la Dame 
de Maifon Rouge à ce RotifTet. 

12 Mai 1 773.- 

Maupeou , Tyran fous le Régné de Louis le 
limé : tel eft le titre d’une brochure nouvelle, datée, 
du 13 Avril 1773, deuxieme annlverfaire de l’in- 
ûallation du Monftrueux Parlement-Efle commente 
ainfi t 

,, Je parle pour mon Roi, contre Maupeou, fbn 
* Miniflre, qui eft un Tyran. Je parle pour une 
n, Cour ancienne qui tient à l’eflênce de la Monai" 
^ chie & que le tyran a chaflé du fânétuaire de la 
n Juftice je parle pour ma Nation, qu’il écrafe, & 

^ j’efpere! PuiJTe le Roi entendre ma voixl’’ 
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12 Mai 1 775 . ' 

11 eft queftion d’un caroffe magnifique que fe faiT 
faire Madame la Comteffe Dubarri , & qui doit pa 
roitre pour la première fois à la Revuê. On pré 
tend que cette cérémonie n’a été différée que parce 
qu’il n’étoit pas prêt , & que le rhume du Roi a fer. 
vi de prétexte. En effet, ce jour même le Roi eil 
allé à St. Hubert. On eft raffiné fur l’état de ce 
Monarque, quant à préfent. 

- 14 dudit, ' 

M. Caron de Beaumarchais eff: forti du Fort- l'Evê 
que il y a déjà quelques jours: ii fe pouivoit en Cal- 
fation contre l'Ariét rendu en faveur de M.Ie Com- 
te de la Blache, ii a prefonté Requête à cet effet. 

15 Mai 1773 * '' 

L’Auteur du Maùpeou Tyran, pour mieux faire 
paffer les injtués qü’il dit au Chancelier, prod uis 
au Roi les plu s grands éloges ; il le trouve doué 
de toutes les qualités qui font le bonheur des peu- 
ples: il dit que tous les malheurs de l’Etat lui font 
étrangers, & afBgem fon ame, naturellement bien* 
fdifante. Il appuyé tout cela Je citations tirées des 
Mémoires de Pompadour, & il préfume que cette 
fèmme devoit bien le connoître. 

Dans le fécond paragraphe; l’Ecrivain développe 
'Maupeou, le tyran &? petit génie. Il détaille fes 
étourderies, fes faux points de vuê,, fes inepties , 
fes impoli mes , fes forfanteries, comment il a in- 
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4iiîté les Princes du fang , le Coafeil , les Loix & le*. 
lHagiftrats , expofé le Royaume aux plus grands dan- 
gets, corrompu les mœurs, perdu les finances^ fe* 
ânfolences, fa vengeance, fes violences, fa cruauté. 

11 ne demande pas fa mort .mais qu’il devienne l’exé* 
«ation de l'Europe eoticre. 

Dans le troifieme,on reconnoît aifémentun hom* 
me de Robe, entiché de fôn état, au.point de pré* 
tendre que le Parlement eft préférable, aux- Etats de * 
la Nation: il s’échauffe dans fon harnois pour prou- 
ver cette étrange affertion, & il porte le délire 
jufqu’à vouloir que le Parlement d’Angleterre n’ait- 
■ qu'une ombre de liberté; & il conclut qpe la de- 
mande des Etats eft un beau rêve. " 

Dans le quatrième , enfin , on trouve comment-Ie 
Tyran égrafe. la Nation., dont le Roi ne peut pas 
entendre les gémiflemens, s’il ferme la bouche des I 
Magiftrats, fi la moindre- réfiftance eft punie par dt*s j 
exils, fi un fimple porteur d’ordres fait admettre des 
impôts & leur donne force de Loi,,- IL. un Miniftre 
Tyran fait périr les- membres du feul. Corps qui -ré* 
dame les înréiêts des Peuples, la NobJefle &Ie I 
Clergé reliant en ftience,, fi la flatterie offre- au 1 
Prince de le délivrer des avertiflêmens auffi defagréa- 1 
blés que néceffaires , qui feuis peuvent lui appren* ’jl 
dre le dangçr des impôts & la nécefliié -de d’éco* 
ternie,. 

C’eft d’après cet Expofé. même que l’auteur efpe- 
le, ÔLefpérera, jufqui.ce qu’il voie le Tyran cufc. 

11 termine par une priere. au Roi, 
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Get ouvrage fort vralfemblablement de la même 
plume que le Maire du Palais : il eft plein de bon 
fens, mais d’un coloris faible, d’un ftyle lâche, & 
Tentant dans tout fon contenu l’homme de Loix, 
trop prévenu pour fa Robe. H refpire d’ailleurs un 
refpeft profond pour le Monarque, un amour fin- 
cere de fa perfonne faciée, & porte à. la fois tous 
les cara&eres d’un bon citoyen, & .d’un fanatique 
enragé contre le Chancelier. 

* 5 L Mai 1773. 

Attendu que. la juftice gratuite eft réputée un bé- 
néfice pour les villes où elle eft établie-, ii elt' dit, 
dans un Arrêt du Cônfeil qu’on publie, que défor» 
mais les édifices Royaux , férvant de Palais & de 
li.eux pour la rendre , ne feront plus entretenus à la 
charge du Domaine de S.. M.‘, mais aux dépens des 
provinces qui jouïffent d’un tel bonheur. 

15 Mai 1773. 

" M. le Comte Dübàrrr, le Grand Dübarri par ex* 
cellence, ayant fuivant fon ufage envoyé un Matu 
dat à l’Abbé Terrai pour fe faire payer de la grofle 
perte qu’il a faite récemment au jeü , dont on a 
rendu compte, a trouvé ce Miniftre récalcitrant: 
il. a jetté feu & flamme contre l’Abbé. CeluNfci eft 
allé trouver le Duc d’Aiguillon , & Pa engagé à pré- 
venir Madame la Comteflfe Dubarri , pour parer le 
coup que le beau-frere de la favorite vouloir lui por- 
»*. Le Comte, inftruit de toute cette manœuvre» 
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s'en eft expliqué oomfëtoent dànS un fôuper & a 
déclaré que fi le DuC d’AigûiHôn oublibif les oblr 
gîtions qu’il lui aVoit, il Taûirolt bièn le fëiie fauter 
encore plus facilement ÇU’il ri* l’avoit mis en pla- 
ce ; il a ajouté qtfil rie ctaîgrioit {lolrit de lé dire 
tout haut, & qu’il defiroit que cela lui fût répété. 

Il pàroît que le Duc a eu peùr,& Ton s’accotde à 
dire qüe tout eft raccommodé > c’eft-à-dire que le 
réclamant a touché l’argeftt qu’il déflrok. - 

’ 16 Mât 1773. - 

Les Politiques qui croient au Rétabîîflemerit du ' 
Parlement, & furtout les membres exilés dé cette 
Compagnie , interrogés fur les motifs d’efpoir qui ; 
leur relient, fe fondent uniqüement, à ce qu’il fem- 
ble, fur l’ineptie delà nouvelle Magiflrature, qu’on 
cherche à déguifer au Roi , mais qu’on croit na— 
pouvoir lui échapper: elle le maniféRë ouvertement 
par 40 Requêtes admifea en Caflation contre fes Ar- - 
rôts dans le cours d’un an , tandis qu’à peine dans le 
même efpace en cafîbit-t-on trois ou quatre du Par* 
iement ancien.. 

16 dudit. 

Le Sr. Le Sueur, premier commis des Partie* 
Cafuelles.le grand faifeur aujourd’hui d’Edits Bur* 

-, faux & de projets delbuéleirrs , vient d’en préfen- 
ter un à M. l’Abbé Terrai, qui lui plaît infiniment, 

. parce ou’il eR qutftion de lui faire toucher de l’ar- 
gent Set pour le Roi , c& que ce Contrôleur alin-' 
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i beaucoup fans examiner aux 'dépens de qui. *. 
i propofe da fupprimer toutes les Charges d'Huiffiers 
r exploitans <îaas le Royaume , de les rembourfer d’u- 
j ne façon peû onéreufe, c’eft-à-dire, en papier, & 
d’y fubftituer une Compagnie , qui fe chargera de 
fournir à la Juftice les fuppôts néceiTaires aux opé. 
rations, dont elle répondra; & de prévenir ainfiles 
abus & malverfatiôns que Commettaient ces offi. 
ciers fubalternes.' Il eft queftion de faire paffer au 
Confeil le nouveau plan, calqué cependant fur ce- 
lui dont ia Compagnie des hypotheques régit au* 
jourd’hui la manutention des Iluiffiers prifeurs. 

18 Mai 1773, 

Extrait d’une Lettre de Bordeaux du ro Mai 
‘Ï 773 T-.... Avant-hier M. de Guafe , le Premier 
Préfidwit du Parlement aftuel , i fon retour de Pa* 
ris , fit fon entrée & reçut le faiut de toute la Ra- 
de, qu’il avoit' fort follicitée pendant fon féjour dans 
la Capitale. En arrivant dans la ville il fut aflailli 
par la populace, qui vint Ijii crier du Pain! Il leur 
demanda quelques jours pour y mettre ordre; mais 
▼entre affamé n’a point d’oreilles; on le menaça 
de le déchirer en pièces s’il n’en faifoit fournir. 
Les Boulangers n’en vouloient pas donner, attendu 
qu’il devoir renchérir le lendemain. La peur fit 
perdre la tête au Premier Préfldent, qui eut Ja bê- 
life de leur dire d 'en prendre où ils en trouveraient . 
On peut juger du tumulte qui fulvic cette étrange 
conceflion. A l’inftant la populace fe répandit dans 
toute ia ville, les boutiques de tous les boulangers 
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fareat enfoncées ; on pilla le pain & Isr farine; de* 
voleurs même profitèrent du defordre ppurvfair© 
d’autres coups ; on dit qu’il y a eu de l’argent pris 
auffi. Nos Jurais fe font aüemblés fur le champ, 
pour remédie* au mal occafionné par le propos in- 
confidéié du Chef du Parlement. I s ODt reliés fur 
pied toute la nuit du famedi aa dimanche, gardés 
par la Maréchauffée & par le Guet, & ils ont ter- 
miné par rendre. une Ordonnance, qui laiffe le pain 
commun au prix où il éiolt: l’augmentation no por- 
te qqe fur le p^iin des riches, fur le blanc, 

19 Mai 1773. 

Les partions des Jéfuites continuent à répandre 
faurdement des bruits injurieux à la mémoire- de 
M. de Monclar , dont on a parlé plulîeurS- fois. 
La famille à force, de follicitations a . obtenu vraf- 
femblablement qu’on tolérit l’impreffion d’un écrit 
qui contient le détail hiftorique de ce qui s’efi: palfé 
i.S. Saturnin, à une lieue d’Apt, à l’occafion de 
la mort de ce Magiftrat. On y lit les moyens que 
l’on a voulu employer pour donner créance à un 
fait faux, à une rétractation fupppfée par les per- 
fonnes intérdTées à l’accréditer. On a cru ne p?s 
devoir laiiïer le moindre doute fur cette affaire, en 
manifeftant la vérité par des attes authentiques, qui 
dépofent le contraire de ce qui a été débité. 

1 9 dudit.. „ _ 

Lo Roi a fait dire p3r les deux Prélats Commis* 
tores de S. M. au Chapitre de l'Oratoire aifemblé 
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pour l’éleélion du Général , quelle étoit très con- 
tente du choix fait en la perfotme de M. de Ma- 
ley, qu’elle l’agréoit fort & lui en vouloit témoigner 
fa fatisfa&ion , en lui conférant la premiete abbaye 
vacante en ce moment, qu’elle étoit fâchée qu’elle 
ne fût pas plus confidérable, qu’elle la lui auroit 
donnée également. (Elle vaut 4.000 Livresde rentes.) 

S. M. en outre a déclaré cette nomination aux 
Courtifans, & en faifant l’éloge de ce Général nou- 
veau a ajouté: c'tji un ami de M. Fermé , le Doyen 
de l'ancien Parlement* Exprefllon remaraquable , qui 
n’a point échappé aux partifans de cette Cour , en 
ce qu’elle fembloit annoncer que ce fût un titre pour 
mériter auprès du Roi. 

19. May 17734 

Mrs. de la Chambre des Comptes n’ont point eu. à 
leurs itératives Remontrances la réponfe quliU 
cfpéroient: elle cfl encore à venir , & le P. P. con- 
tinue à avoir des conférences avec l’Abbé Ter- 
rai , qui lui manque fouvent de parole ; ce qui ns 
décourage pas M. de Nicolaï. Du refie, on a en- 
voyé , il y a quelques jours , à cette Cour des Let- 
tres de juflîon , pour cnregiftrer tous les Edits & 
Déclarations, Arrêts du Confeil, Lettres patentes , 
qu’elle femble méconnoître depuis l’édirication du 
nouveau Tribunal. - Les zélés annoncent. n’êue pas 
«lifpofés à obtempérer , & l’on croit qu’on fera obligé 
d’en venir à un Lit de juliiee. 
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no Mai I77$- 

Extrait d’une Lettre de Bordeaux du T* Mai. . . . 
La féditîon n’eft point ehcore àppaifée, elle s’étend 

• au dehors. Toute la Provint eft en rumeur ; les • 
différentes pàroiffes s’attroupent & Vont piller les 
greniers à bled qu’ils connoiflfcnt. L’épouvante e/t 
dans la ville: les habitans ont ordre de s’aflembler: 

■ on craint que les mécontens de la campagne ne 
viennent ici & ne fe- réunifient aux nôtres. On 
avoit arrêté deux mutins , mais il a fallu les relâ- 
cher pour prévenir de plus grands *defordres. La 
Nobleffe de cette Capitale s’eft aufïï aflemblée: 6n 
lui a demandé du frcours en cas d’événement. M. 
de Segur s’eft beaucoup récrié contre la cherté de# - 
grains, il a exigé que le pain fût diminué, & a dé- 
claré que la NoblefTe ne fe prêrerqît qu’alors avec 
plaiflr aux circonftances critiques où l’on .fe trou* 

* voit. U 3 été cholfi pour préfiier aux délibéra* 
tions.... On ne fait quel parti prendront nos illus- 
tres Magîftrats* ils ont reçu provifoiremert un Ar- 
rêt qui défend l’augmentation du bled & de la fari- 
ne ; on veut en outre une diminution , & l’on ft 
plaint qu’on vend des bleds gâtés. 

20 Mal 1773. ' . 

1 • ‘ !. 1 . . > . . . . * 

M; Fermé/ Doyen du Parlement, eft très mal, 

& Ton a peu' d’eipérance qu’il’ en pn'fle reve- 
nir. Il eft toujours à Muntmorenci , lieu de fon- 
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20 Mai 4773. 

M. l’Abbé Terrai avoît une cofitëftation avec les 
Fermiers généraux aü fujet de fon âbbaÿe de Mor- 
îefme, dont il ne voutôît pas payer un certain droit 
d’amortiiïement. Le procès a été porté au Con-. 
feii, & te Contrôleur Générât a perdu. Il fe difpo- 
fe à payer, & fupplie feulement les Fermiers de lé 
traiter favorablement. 

Au fujplus , M. l’Abbé Terrai 'en agit très géh£* 
reufement envers eux à l’oçcafion du renouvelle» 
ment du Bail» auquel il travaille conftammeDt j il 
leur a déclaré que l’état de Fermier général étant 
an état de rejpréfentation , il enten doit que, tous 
frais faits, ils euflent chacun 200, 000 Liv. de ren- 
tes net. Ce qmi a merveilleufement rejouï ces Mes- 
fieurs: ils en concluent qu’il leur rend enfin juftt'ce, 
& que bien loin de vouloir ébranler en eux les CV 
tonnes de l'Etat , il veut les confolidet. Ce qui dé. 
truit tous les bruits qu’onfaifoit courir à cct égard. 

ai dudit. 

•* v \ * 1 is • •• ; ' * • 

5/1 On écrit d’Albÿ que lé* mêmes motifs qui ont oc- 
cafionné à Bordeaux &àüx environs rémeute dont 
on a parlé, ont excité le peuple contre ceux qu’il 
2 a foupçonnéS ^tre les ' fauteurs de la cherté du 
Bled: on ajoute que le Maire dé cette ville avoit 
été tué dans la mêlée, & qu’on craignoit pour les 
fuites. 
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Il fe répand un bruit que. le nouveau Tribunai, 
mécontent des déportemens du Procureur général , 
veut abfolument l’obliger de quitter & de donner 
fa démiffion. On nomme pour le remplacer M. 
Terrai Desrozieres, frere du - Contrôleur général, & 
ci-devant Procureur général de la Cour des Aides : 
on ajoute que pour déterminer ceîui : ci , On lui don^ 
neroit pour Avocats généraux Mrs.' d’AguefTeau & 
de Brou, tous deux Avocats du Roi au Châtelet, 
& qui décoreroient mefveilleufement par leurs noms 
connus dans ia Magiftrature, le Pârquet ; ainrt 
purgé des deux hommes nouveaux qui roccapenr r 
Me. Vergés & Martin de Vàucrejjon r 

f - ^ , t> 

'■ 22 Mai 1773;, s . * *m 

‘ * • - -J’*; « -, 

Le Catafalque érigé à Notre Dame en l’honneur 
du Roi de Sardaigne fera achevé pour le 2 5 , jour 
auquel ia cérémonie doit décidemment avoir lieu. 11 
y a une diipute entre les officiers des Gardes dû’ 
Corps de S. M. & ceux de M. le Comte de Proven- 
ce, â qui feroit les honneurs; les derniers y afpi- 
roient, parce que c’eR le; Prince *<jui mene le 
T)euil: il paroît que ia çoBtefiation,a,é|é décidée en 
faveur des premiers. On côntinue. toujours à aflu- 
rer que M. le Duc d’Orléans s’y -trouvera, & fêta 
les révérences a toutes les Cours- ,•' 


.9 f \ 

23 dudit. 


V ' 
t . 


Les émeutes de Bordeaux, qui font au/E arrivées 
à.Touloufe & dans d’autres endroits, ont occafion- 
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De différens Confeiîs. M. l'Abbé Terrai, qui eft à 
la tête de . la Commiflîon des BleJs, â ce qu’on as- 
fure, a reçu de vifs reproches à cet égard. Le 
Contrôleur général a paru moins occupé de procu- 
rer du pain aux mécontens que J’y faire marcher 
des Troupes , qu’il a requifes de M. de Monteynard. 
On fe loue en* général du zele que le .Maréchal 
Duc de Richelieu, Gouverneur de Guyenne, a mis 
dans cette affaire. II défend chaudement cette mai 
heureufe Province, & eft continuellement fur les 
bras de l’Abbé Terrai pour folliciter des fecours. 

Du refte, on apprend de Bordeaux que les attrou- 
pemens continuent aux environs & que dans la vil. 

faute de Troupes, on a invité la Bourgeoise 
à fc garder elle-même, de concert avec la Nobleffe , 
qui s'efl portée à la fùreté publique. 11 paroît qu’au 
moyen de ces précautions on contient les mutins 
juf ju’a ce que les Troupes qu'on y fait marcher 
ioient arrivées , & apparemment auflî des bleds, 
plus néceffaires encore. 

* ■ » * ’ • t 

.. 24 Mai 1773. : . ; 

M. le Duc d’Orléans étoit effectivement nommé 
pour représenter au Catafalque du Roi de Sardai- 
gne. Ce Prince a voit accepté, mais on répand de. 
puis deux jours le bruit qu’il efl incommodé: ce 
qu’on croit .être feint pour fe Üifpenfer de la céré. 
monte fans defobéir au Roi. M. le Duc de Char, 
tyss- cft allé en Normandie pour y faire un voya. 
ge Je curiofité & viftter les Haras. On ne fait û 
le Prince de Condé les fuppléera: c’eft ce qui enc« 
moment excite la curivfité publique. 
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On n’eft pas moins curieux d’entendre le difcours 
de M. de la Luzerne, Evêque de Langres; Duc & 
Pair Eccléfiaftique , non reçu, il eft vrai, mais qui 
fembloit d’autant plus devoir répugner à jouer ui 
r 01 e dans la cérémonie , qu’il eft petit- fils d’une La* 
moignon , nom fi redoutable aux partifans du nou- 
veau Syftême. • 

24 dudit. 

Plufieurs affemblëes tenues à huis clos au Palais, 
après en avoir fait fortir les greffiers ainfi que les 
buiffiers, ont confirmé les bruits qu’il s’y traitoit 
d’affaires graves & très fecretes. On en a conclu 
qu’il étoit queftion de l’expulfion du Procureur Gé- 
néral, dont on veut que l’Abbé Mignot ait dénonoé 
au nouveau Tribunal les faits & geftes. On ajoute 
que plufieurs autres Confeillers, auteurs de préva- 
rication dans leur Miniftere, doivent auffi être for- 
cés à fe démettre fans fcandale, pour éviter les cla- 
meurs du public, fi attentif à reveler toutes les tur- 
pitudes de ces Meflfaurs généralement méprifés. 

24 dudit. “ 

M. Fermé , Doyen du Parlement , a fuccombé 
â'fon grand âge & à fa douleur -amere de voir tout 
ce qui fe pafloit. C’eft de lui qu’étoit émané dans le 
teins une certaine expreffion de Périr avec Us 
Loix , inférée dans- um Arrêté de Décembre 1-770, 
lôrs de la fermentation-: expreffion qu’on trouvoit 
tfoç^ énergique, mais qui paffi, & dont il a rempli le 
fens dans toute fon étendue. G’étoit d’ailleurs un hoin> 
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me très inodéré qui ne parloit jamais de M. le Chan. 
celier qu’avec les expreffions les plus refpeétueu. 
fes pour Xa dignité. 

24 Mai 1773. 

Le droit du marc d’or , affe&é aux penfions de 
l’Ordre du St. Efprit , & qui ne montoit autrefois 
qu’à 4 50,000 Liv. eft aujourd’hui à plus de trois 
millions , & par les augmentations de toute efpece 
& l’extenfion qu’on lui donne, doit monter jusques à 
douze millions. Il eft aujourd'hui queftion d’y affli- 
jettir tout le Militaire, depuis le plus haut grade 
jusques au Sous^Lieutenant; M. le Marquis de Mon- 
teynard fe débat beaucoup là-deffus avec le Contrô- 
leur Général & le Chrncjlier Garde des Sceaux qui 
fcelle : cela fait une grande conteftation non encor» „ 
décidée. 

25 Mai 1773. 

M. le Comte de Provence ne s’efl: point rendu au 
Catafalque, il a écrit au Rot qu’il éîoit incommodé. 
Bien de g ms aflurent que ce n’eft qu’un prétexte, 
que la vraie railbn eft, qu’il a été piqué que S. M. 
dans la contcftatioi élevée entre les officiers de fes 
Gardes du Corps & ceux du Prince, à qui feroit les 
honneur, ait dééîdé en faveur des premiers. Quoi- 
qu’il en foit.c’efl: le Comte d’Artois qui a répréfcnté 
pour lui. M. le Duc d'Oiiéans ayant auflï prétexté 
la goutte, & M. le Doc de Chartres ayant affe&é de 
s’abfenter, ont été fuppléés prr le Prince de Condé 
& par le Due de Bourbon, qui ont fait au nouveau 
tribunal fcj Révérences de ia meilleure grâce du 
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monde: fpeélacle qui avoit excité la plus grande «I* 
riofité. Quant à Meilleurs du nouveau Tribunal , Us 
fs font rendus de très bonne heure à la cérémonie, 
la première de cette efpece à laquelle ils affiftas- 
fent; ils y étoient auffi en grand nombre. La Cham- 
bre des Comptes éioit convenue avec le grand maî- 
tre des cérémonies de ne point s’étendre dans les 
ftalles qu’occupoit ordinairement la Cour des Aides 
après elle, mais de fe reployer parallèlement , & de 
laiiTer un vuide qui caraàériferoit l’abfence de -cet- 
te Cour. 

26 Mai 1773. 

Des Letttes de Montauban portent qu’il y a en 
dans cette ville une émeute très vive de la part du 
peuple au fujet du pain; que le Bataillon de Medoc, 
qui y eft en garnifon , ayant pris les armes pour la 
réprimer, s’étoit vu forcé de tirer fur les mutins; 
qu'il y en avoit eu 8 tués & environ une vingtaine 
de blelfés. On n’a point d’autres détails à caufe du 
courier qui partoit en ce moment. Le Comman- 
dant du Bataillon a été blefTé d’un coup de pierre. 

11 fe tient Confeils fur Confeils à I’occafion de 
ces émeutes en diverfes parties du Royaume: le re- 
frein de l’Abbé Terrai eft toujours qu’il faut févir 
& envoyer des Troupes, & celui des autres Minis- 
tres qu’il faut ufer de douceur & envoyer des Bleds. 

27 dudit . 

, Il parole fûr que l’affaire de M. le Comte de 
Morangiès fera décidée demain : ou a travaillé ces 

jours-ci 
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joefs-d au recolement & à la confrontation dos 
témoins , ce qui annonce le jugeaient iann<idi«. 


47 dudit. 


Ladifette^e Bleds qui s’éprouve en plufieurs pro* 
vinces , malgré l’année abondante que nous avons 
eue, rend , s’il eft poffible, plus odieux M. l’Abbé 
Terrai , à qui l’on impute ces calamités , d’autant 
plus qu’il eft à la tête d’une Commiftion de quatre Con* 
feillers d’Etat nommés à cet effet, & que, fans la con- 
fulter, en fa qualité de Contrôleur général, il fait 
tout ce qui concerne cette partie avec le Sr. Bro* 
chet de' St. Freft, Maître des Requêtes. On a ré- 
marqué que ce dernier, très gueux il y a peu de 
tems , affiche aujourd’hui une opulence affeftée & 
fcandaleufe , à raifon des manœuvres dont on le 
foupçonne. 

28 Mai 1773. 


M. le Chancelier eft fort attentif è récupérer 
.tons les droits de fa dignité, qu’ignoroîent fes pré* 
déceffeurs ou dont ils s’étoient laiffé fruftrer. Il 
eft occupé à en faire revivre un aujourd’hui , fur le- 
quel on n’eft pas d’accord , & dont la Pentecôte 
doit être l’époque de fon fuccès ou de Ça déchéan. 
ce. Il prétend que ce jour-lâ les quatre plus dif. 
tingués habitans de ta paroifle doivent venir le 
prendre pour aller è l’égliiè , & le reconduire de 
la même manierq; il voudroit en conséquence, ^ue 
M. le Doc de Noaijlies , M, le Maréchal Duc de 
Richelieu , &c. fe préfeütaffent à cette céréinohïe. 

Time IV, I 
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Il paroit qu’on lui contefte fortement une prétç*« 
tion auffi extravagante. • - ■. - . 

- % 

28 dudit, 

On ne voit pas fans indignation une magnifique in. 
fçription, élevée cette année à la mémoire du Sr. 
Mesmrd dans l’Eglife de St. Euftache, où il a été 
enterré, l’an paffié. Cet honneur confacré, ce fem- 
ble, pour les Rois, les Princes, les grands Seigneurs 
& les hommes ilîuftres, ne devroit pas fe déférer 
auffi faftueufement à un premier commis: qualité 
qu’on a encore l’infolence de fiipprimer , comme 
ne rimant pas bien avec les autres qu’on lui 
conféré. Cette infcription eft d’autant plus remar- 
quable qu’il y en a peu dans cette paroiffe. C’étoit 
un des bras droits du Duc de la Vrilliere, un grand 
fabricatsur de Lettres de Cachet. 

28 dudit. 

M. s de la GuilJaumie, Confeiller au Parlement 
exilé près de Mont St. Perc^ y époufe Mlle. Mar- 
qcet , fille du Receveur Général des finances de 
Bordeaux, auquel cette terre appartient. Les gens 
féveres n’approuvent point les fêtes d’un bymea 
pendant tes calamités de la Magiftrature, 

a8 Mai 1773, . . ^ . 

On manœuvre fecretement pour empêcher la réüf- 
'fite du projet de la falle de Coœédiç du Sr. Lie- 
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geon. Quoique les Lettres patentes foient entre les 
mains du Procureur Général depuis Iongtems , on 
prétend que le nouveau Tribunal fé fait un fcrtipule. 
de les enrégiftrer, avant celles qui concernent l'HÔ- 
tel-Dieu, monument plus important & plus eflèn- 
tiel à la Capitale. 

En outte, M. le Prince de Condé intervient & a 
préfenté Requête au Çonfeii, pour demander que la 
Ville fûf tenue de tenir le marché fait ancienne- 
tnent avec lui pour fon ancien hôtçi près Je Luxcm- 
bôurg» - » • 

■ 29 dudit. •' - 

Le jugement de M. de Motangiès a efFcélivemant 
eu liçu hier. La Bailli du Palais a appellé fix f,é- 
giftes ou ÀVbcàts pbùr fiëger avec lui , l’Ordonnan- 
ce' exigeant^ Juges au môihs pour prononcer en 
matière cnminéil'^ ll^durédepuis fix heures du ma. 
fin juCquà deux heurts après minuit: la grand’falle 
n’a, point defemplj de curieux pendant tout ce tems. 
là. On ne fait point encore le détail du j'ugement, 
qui n’eft point favorable au Comte : on s’accorde à 
cortvefiit ' qü’îf a été" mis fur la fellette : ce qui an- 
nonce ’que les coriclufions du Procureur du Roi t?n- 
doiebt à des peines a^iftives : elles ëtoîent, dit-on, 
à ce qu’il fût dégradé de nobleflb , mis au carcan & 
banhi à perpétuité. Le Comte n’a point voulu ôter 
fa Croix de St. Louis pour être mis fur la fellette, 
& comme le Bailliage ne pouyoit la lui faire arra- 
cher fans un jugement préalable, qu’il y en auroit 
eu appel , & que celà Suroît fufpendu le point prîn- 

I 2 
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V 

ripai , on s’eft contenté de faire mention de fon re- 
fus & p^îteftai ion, &c. , 

Une des fœurs de ce Comte , qui étoit allé le 
voir dans fa prifon, eft morte fubitement comme 
elle en fortoit : ce qu’on regarde comme un effet tfu 
defefpoir. 

2 p Mai 1773. , 

Les dernîeres nouvelles de Bordeaux portoient 
qu'au moyen de plufieurs magafins qu’on avoit fait 
ouvrir, les attroupemens avbient ceffé, & les mal» 
heureux avoient eu le fecours de pain qu’ils deman- 
doient. 

30 dudit. . .. 

• 

Le Sr. Gerbier s’eft relevé au Châtelet des huées 
qu’il avoit éprouvées au Palais dans le procès de M* 
de Brunoi. Ses divers plaidoyers pourM. le Duc de 
Bouillon d’aujourd’hui ont été fort applaudis , & il a 
eu la fatisfadion de voir les Juges cafter le teftament 
du feu Duc de Bouillon , comme fait ab irato. Les 
paroles de ce pere irrité , recueillies par des témoins 
dignes de foi , ont provoqué cette caifarion. Les 
voici : », mon fils (a-t-il dit) a troublé le repos de 
ma vie , je veux qu’il n’en puifle jamais goûter 
dans la tienne. Il m’a difputé la jouiftance du 
prix des futayes d’Evreux , je l’en punirai en ne 
lui laiffant pas une feule jouiffance tranquille. 
Pour un procès qu’il a ofé me faire , je lui en fus- 
citerai mille. Je ferai un Légataire univerfel qui 
plaidera toute fa vie avec lui , pour faire juger ce 
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qui eft fubffitué , ce qui ne l'eft pas , ce qui eff 
difponible ou indiTponible. Je fuît vengé s’il peut 
ne trouver après moi que des peines , des tour* 
mens & des perfécutions." 

M. le Comte de La Tour d’Auvergne , inftitoé 
Légataire Univerfel, a appellé fur le champ de ce 
jugement. 

- 30 dudit. 

- Le prononcé de la fentence rendue parle Baillia- 
ge dans l’affaire des Verons contre le Comte de Mo- 
rangiès porte ce qui fuit: „ déclare les faits juftifi- 
eatifs du Comte de Morangiès non pertinens d; 
inadmiflîbles , le déclare atteint & convaincu 
d’avoir nié le prêt contenu aux Billets, & d’avoir 
fair exercer des violences pour extorquer des dé* 
darations , annulie les dites déclarations comme 
une fuite des violences, &c. condamne le Comte 
de Morangiès à être admonefté , fe condamne p;ir 
corps à payer la fomme de 299,400 Livres, Prin- 
cipaux. desdits Billets , avec intérêt à compter du 
30 Septembre 1771 rie condamne par corps en 2000 
Livres de dommages & intéiêts par forme de ré- 
paration civile envéra les héritiers Veron : dé- 
charge Gilbert de Paccufation en fubomation , con- 
damne le Comté’ de Morangiès envers lui en 3000 
Livres de dommages & intérêts , par forme de ré. 
paration civile: condamne Dtipuy à être admoneffé, 
Desbruguieres àêtre blâmé & condamné folidairement 
flepaf corps, en 1500 Livres de dommages & inté- 
rêts par forme de réparation civile • envers les hé- 
ritiers Veron r décharge le Cétnte de Morangiès 
« 13 
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de l’accu fation de fubornation de témoins ; ordon- 
ne que fon écrou fera rayé & biffé : permet au* 
héritiers Verons de 1^ faire écrouer pour les con* 
damnations prononcées contre, Jui: fupprime les Mé- 
moires du Comte de Mprangiès & le condamne 
aux dépens envers les héritiers Verons , & Gilbert ; 
décharge Ménager, Durand & tous les téqioigs de 
l’accufation de fuborn^ion , à l’exception du pere 
& de la fille Heriffé , condamnés à on banniffe- 
jnent de trois ans, le .pere pour avoiirprovoqué la 
rétractation , & la. fille pqur s’être retra&ée ; à 1*4» 
gard de. la mere, l’a met hors de cour.” 

N. B. Le Cogite de Morangiès eft condamné en iq 
L ivres d'aumône envers les pauvres, ainfi que l’Ex- 
empt Dupuy^ ce qui n’eft point infamant en matière 
criminelle, non plus qu’être adtnonefté. v ... 

L’Anêt rédigé, le Comte de Morangiès eft en- 
tré: lu Cour (lui a-t-on dit) vous admonefie £? vous 
fait grâce. Retirez-vouf , vous entendrez le refie de 

notre Arrêt. *. .t • 

#* ; 

. - . * . • • -. * • . 

, 30 Mai 1773. c 

1 C ; i 1 1 . % , i. J" ï ». i Î-. .V,'*- ! 

, M. de Gourgues , Intendant de Montauban , 
ayant envain foüicitéj des fecours pour cette mal- 
beureufe province, n’a point voulu être„ témoin des 
cataftrophes fanglantes qui fe préparoieçt; il eft ve- 
nu en Cour .pouç, réitérer fes inûances , & . voyant 
leur inutilité, ainfi que les difpofifioqs du Miniüe- 
re, ç'eft à-dire du Contrôleur général, à traiter cet- 
te affaire à la rigueur , on affilie qu^l a donné la 
démifüonde fa place, > . ^ - . eu / ' 
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2C Mai 1773. 

M. le Chancelier, qui depuis qu*il ert logé â la 
Chancellerie n’avoit pas encore fait fon entrée à 
St. Roch, fa paroiffe, a déliré de la faire aujour- 
d’hui & d’exiger toutes les prérogatives que compor- 
te fa dignité. En conféquence ce matin il s’eft ren* 
du à la Grand’MelTe in fioccbi , dans fon carolfo 
d’Ebene, & avec plufïeurs autres de fuite:' le Curé 
eft venu avec la croix & tout fon Clergé le rece- 
voir à la defcente de fa voiture , le complimenter , 
lui offrir l’eau bénite. Nombre de Confeillers d’Etat, 

& de Maîtres des Requêtes invités de fe trouver-id) 

& de raccompagner , lui ont fervi de eortege. Ce 
Chef de la Juftice avoit l’air extrêmement radieux : 
quant à fa prétention fur les notables de la parois* 
fç , il paroît qu’elle n’a pas eu de fuccès. 

c- * - * . * 

■ • r 3 1 dudit. « • « > • 

• ‘Madame la Comtelfe Dubarri a reçu ces jours-ci. 
du Poitou par la porte une petite. caille. A l’ouver- 
ture il s*éft trouvé dedans une Requête de malheu- 
reux payfans, qui fe plaignoient du pain qu’on leur 
faifoit manger, & qui en envoyoiene un morcebu.’ 
Cette Dame, touchée de cette fupliqiie lamentable.*; 

Pa montrée au Roi avec l’échantillon du pain. S. M. 
l’a rompu, l’a examiné, en a goûté. On ne fait 
encore ce qui réfultera de cette liberté. ^ :c . \ 

• •* • < J; i t . •• ) t 1. , -ji fi 1 • 

’*' ■» ; - ' ~ v * 1:1) 

1 ' ' . t.' j 
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. 31 dudit. , 

M. le Dauphin déployé des qualités bien précieu- 
ses dans un jeune Prince , le fuccefleur défigné 
d’un trône , le plus beau de l’univers. Il a dernière- 
ment fait infcrire pour mille écus de penfion un pau* 
vre Ecuyer de fa maifon qui a eu l’honneur de lut 
donner les premières leçons & de le mettre à che- 
val. Cet officier non prévenu en a été dans le plus 
grand étonnement, il eft venu remercier M. le Dau- 
phin , en lui témoignant qu’il ne méiitoit pas tant de 
bontés. Eb bien ! vous les mériterez , a répondu le 
Prince allez brufquement, mais avec cette franchi- 
fc qui caraclérife l’amour du bien inné dâns fon 
ceux. 

1er. Juin 1773. 

• 1 g t . 1 

Quoique le projet de M. du Laurent, Maire de 
Rochefort , pour établir un port marchand dans cet- 
te ville * fût en bon train , que par un courage à 
toute épreuve i! eût levé les obftacles 6ns nombre, 
qu’on lui fufcitoit , qu’il eût dévoré toutes les diffi- 
cultés lenailFantes des premières entrepiifes, il eft 
aujourd’hui la vi&iroe de l’intrigue des habitans de 
la Rochelle & de l’oppreflîon de l’Intendant de cet- 
te province, qui, par une politique mal entendue, 
s’eft toujours oppofée à l’éreftion du port de la 
première ville en port marchand. Il a reçu or- 
dre de retourner à fes fondions. Il paroît que le 
principal motif qu’on a fait valoir pour éluder fes 
Mémoires fans répliqué , c’eft que la pofition des 
chofes alloit changer, puifque M. de Boynes fe pro- 

. t po- 
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pofoit de nouveau de rétablir à Rochefort une Mail* 
rine Royale, d’y renvoyer des vaifleaux, d’y faire 
faire de grands arméniens , &c. Cependant Pauteur du 
projet avoit prévenu cet inconvénient, en démontrant 
que J’union des deux Marines , bien loin de fe nui- 
re, étoît très compatible, & pouvoit fe fervir récL 
proquement. Cette vexation prouve de plus en plus 
à quel point l’arbitraire s’étend. M. du Laurent 
s’étoit mis fous la proteftion du Procureur général : 
foible fecours dans ce moment-ci 1 

* t-J * (y ’ • r ' ’ \ 

2 Juin 1773. 

Le procès entre M. l’Abbé Terrai & M. le Mar?, 
quis de f Monteynard, à l’occafion du droit .dç Marc 
'd’or, que le premier veut étendre fur toutes les 
"Commiffions & Brevets Militaires iodiilinftement,' 
fubfifte toujours. Il paroît que S. M. relie neu- 
tre; ce qui rend la queftioo interminable. Il y a 
depuis ce tems une multitude de ces parchemins 
en fufpans au Bureau de la guerre. On affure’-au- 
jourd’hui que ce Miniftre , profitant du filence du 
Roi, vâ éluder fa difficulté, en donnant ordre aipc 
Corps refpe&ifs où il y a de nouveaux promus , de 
les recevoir (ans que les dites Commiffions ou Bre- 
vets foient fcellés, le Sceau étant en effet une for- 
malité vaine , qui ne donne pas plus de vaieur augra- 
de dont l’officier e£l, décoré. Le Contrôleur géné- 
ral deviendreljt ainfi la dupe de |a difficulté, fi Je 
Roi ne le fop’leat en ordomiart l'exécution du imhi- 
,v^u : R èsleai 9 ûW;; j r 
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II piroît Cn nouveau Supplément à la gazette ie 
France, daté *de Paris' du Vi Mai 1773* Vous le ti- 
tre de N®. 13. G'eft fans doute par erreur, car le 
U»; is n’a pas paru V ni mêtûe à proprement parler 
le N*. 11 , à moins' qu’on rite' veuille réputé* polir tel 
le pamphlet dont on a parlé Tous le titre de Supplé- 
ment à la' gazette de France du 1 er. Janvier. Quoi 
qu’il en foit, celui-ci, qui malheureufement ne fort 
pas de la même plume, eft écrit avec un ton qui 
n’eft pas à coup fûr celui de la bonne compagnie: 
Il contient des anecdotes aflêz piquantes pour, le 
fond ,“maîs qui exigeoient la broderie d’une main 
plus légère. Au furpluS , l’auteur atteint fôn but, 
qui eft de difoler les inquifiteurs , toujours eii défaut 
fur l’origine & la diftribution de ces ouvrages, ' 1 J 



4 Juin 1773. 


•*> f-*j 

t 



Les gens de la maifon de M. le Dauphin- & fut» 
tout ceux qui ont l’honneur de rapprocher, te loith 
ent de plus en plus des changemens qu’ils rétor- 
quent dans fon caraftere , toujours brufque,mais au- 
quel il fe mêle aujourd’hui de la bonté. Il commen- 
ce à le dire quand il trouve les chofes bien & à 
donner cette approbation , vrai falaire d’officiers qui 
le fervent plus par fentiment que par tout autre mo# 
lif. • On croit que Madame la Dauphine rte contri- 
bue pas peu à polir la rudefle des mœürs de ton 
Epoux , par cette aménité dont elles prennent iatea- 
fiblement une teinte* 
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4 Juin 1773. 

- l -f . fl - . ; . ; . 

Ce qui défoie les exilés & leur fait perdre l’es- 
poir du prochain retour dont ils fe flattQ^nt» c’eft 
que plufieurs revenus pour maladie ou pour affaires 
font repartis , fait volontairement , foit par l’expi- 
ration des délais. 

» *> . j , 

! ' : • '■&** 5 dudit' ■ , ; , / \ • 

• # • j * S» , " f ' W 4| t 

M. le Procureur du Roi du Bailliage du Palais a 
tout de fuite appellé a minimd de la fentence ren- 
due dans l’affaire du Comte de Morangiès ; quoi 
que ce jugement, tout foible qu’il foit, ne laiff* au- 
cun lieu aux gens fenfés de douter du crime du 
JMaréchal de Camp , il fe trouve encore des crk. 
nés qui le défendent & accufent les juges de pré- 
varication. Le Sr. Linguet annonce un nouveau 
Mémoire formidable dans cette caufe , il prétend 
-qu’il y démontrera jufqu’à l’éfidence l’innocence du 
Comte de Morangiès , & l’itnpoffibilité qu’il ait reçu 
-la fomme en queftion. On connoîc trop l’iinpu- 
< dence de cet orateur, pour s’en rapporter à une tej. 
le affertion. Les Avocats généraux continuent à ne 
pas tbuloir parier dans les affaires où il plaidera, 
«ftforte qu’il n’a pas paru au barreau depuis longtems. 

. *" i , . , • . 

- * • i 

•■•i **’« • î-» ». *. ■ * 6 dudit . >, ... ...» 

-• H eft arrivé plulîeurs vaiffcaux de l’Inde, tant à 
l'Orient qu’à Breff. M. Poivre qui eft allé relever 
à l’Isle de France M. Maillart, en qualité de Cow- 
- IC 
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mifTaire généra! de la Marine Ordonnateur, eft re* 
paffé fur le vaiffeau l’Indien , arrivé dans la rade de 
Breft le 25 Mai. Les nouvelles de ce pay9-là font 
en général mauvaifes. Depuis la difiolution de la 
Compagnie, les approvifionnemens de cette métros 
pôle ne fe font ni exactement ni en abondance. M. 
Maillart marque qu’il eft obligé d’ufer de toute fon 
iniuftrie pour empêcher que la famine ne faffe des 
rivages dans la Colonie. Le difcrédit des papiers 
ou lettres de change, dont on avoit fufpendu le paye» 
ment en France, a rendu l’Etranger fort peu con- 
fiant dans ces effets, & les Hellandois du Cap re- 
fufent de fournir des Bleds fans argent comptant. 

. . 6 Juin 1773. • 

Si l’on en croît deux Mémoires à Consulter £? Con- 
sultation en faveur de Dame Marie- Marguerite Eléo • 
non TrouiUet de i'Ecbafferie , Epoufe du Sr. Robert , 
Ecuyer , Seigneur des Marchais , fouscrit par des 
Avocats au Parlement .& des Avocats aux Confeils, 
les Juges du Tribunal de la ville d’Angers fe fe. 
voient rendus coupables d’une horrible prévarication, 
pnr une partialité décidée en faveur du mari de cet- 
te Dame, dont iis font prefque tous alliés; & il eft 
que ftion de les dépouiller de la concoiffance du fond 
de l’affaire portée devant eux. Cette affaire eft des 
plus affreufes, & d’autant plus intéreflante que la 
Lmme accufée d’adultere n’a pas 25 ans, eft fille de 
condition, riche ,& que c’eft contre tes réclamations 
de toute fa famille qu’elle a époufé l’homme qui 
eft bicn-tôt devenu Ton tyran. £Ue a demandé fc 
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ffcparatfon à raifon de févices très graves, C'eft j*. 
récrimination que le Sr. Robert reproche aujourd'- 
hui à fa femme d’avoir eu un commerce illicite avec 
fon jardinier. On ne peut lire», fan* en être attendri 
jufques aux larmes, ïhiftoire de cette infortunée ^ 
dont l’époux eft peint comme un monftre de four, 
berie, de méchanceté, de jaloufîe & de cruauté. 

C dudit . 

• j J (t 

** • * f 

Les bruits fur le mariage futur de Madame de 
taonteflon avec M. le Duc d’Orléans font tout-â* 
fait fufpendus par l’abfence <Je cette Dame , qui eft 
. «liée à Spa prendre les eaux. On croit qu’il y a on 
peu d’humeur de la part de celle-ci, qui aime au- 
tant refter Comtefle de Monteffon que d’être Mar« 
quife du Rainci, nom qu’elle prendroit après fon 
hymen. Elle eft défolée d’avoir été la dupe de & 
facilité à Ce prêter aux vuea du Miniftere en ramenant 
à la cour le premier Prince du fang, & de voir man- 
quer la récoœpenfe qu’on lui en avoit fait efpérer. 
On allure que M. le Duc d’Orléans, dont le foi* 
ble pour fa maitreflè eft iocompréhenfible , a fait 
des démarches auprès de Madame Du barri; que cel- 
le-ci lui a répondu : gros pere , (c’eft le terme d'a- 
mitié dont elle fe fert envers le Prince, qui eft fort 
gros) ipoufez* la toujours ; nous verrons à vous con- 
tenter mieux enfuite vous fsntez que je fuis forte- 
ment intérejjie à vous féconder : comptez fur mou 
On ne fait- û au retour des faux M. le Duc d’Or- 
léans fuivra (ce confeii, mais en général il paroi* 
fort dégoûté de la Cour, & i’on ne ferait pas furpria 
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Je le voir â’en retirer comme feu ftm pero, no» 
pour vivre dans la dévotion , mais pour fe livrer aux 
douceurs du repos avec fa bonne amie , dans quel- 
qu’une dé fes terres.’ ‘ ! • • 

„ _ t » * > i s . i < i > . ■ ! . »;• • > i : . 

■«*". t . ’-cn i<j J u i n 1773. ; 

•t* 1 ) 3*-* )* *• l l( ' ( * • » .1*» i . I 5 j I*. ;l'> 

Les nouveaux Gardes du Commerce prennent à 
merveille , & exercent leurs fondions avec beaucoup 
de régularité, de décence & de tranquillité. 

T'. 7 fafa • 

V - - ' ' ■ 1 • -A.. /. : t 

• : On ne parloït plus depuis quelque téms de Mrs. 
de la Chalotais, & les malheurs particuliers de ces 
* Magiftrats étoient abforbés par la calatriité générale 
Répandue fur toute le Magiftrature : un petit écrit 
particulier qui a percé, donne lieu de s’en entretenir 
de nouveau; on avoit dit vaguement que feu Du- 
clos , ami du pere , avoit été envoyé à Xaintes pour 
Ÿ faire des propofitions aux deux Exilés. Bien des 
gens doutoient encore dufait :ii eft conftaté aujourd’- 
hui, & l’on a les conditions, qui étoient fîgnées de M. 
le Comte de St. Florentin, aujourd’hui Duc de la 
‘ Vrilliere. L’académicien qui avoit défenfe de con- 
fier l’original , en a donné à M. de la Chalotais une 
copie certifiée de lui ; r & comme tout tranfpire à la 
longue, c’eft fur cette copie qu’on en a fait plufieurs 
‘autres. 

On offroit 1*. de faîrè M; de là Chalotais; pere; 
Coriféiller d’Etat, èn lui donharit des Lettres de Prê- 
teur général hçnoralre aeParlémcnt de Bretagne: 
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de donner également à» fils ;M< de Caradeuc,' des 
Lettres de Procureur général honoraire, idem 1 , & en 
outre de llnveftir d'une charge de Préiîdent à mor- 
tier au dît Parlement, dont le” Roî‘ltiî auroit fait 
préfent. / * * . " lx 

2*. De payer 1 toutes les dettes du pere & du fils 
Pur leur Ample mémoire, â quelques femmes qu’élu 
les fe montaffenï. -• ' * ‘ 

3*. De donner 1 en outre à cesMagiftrats une fou», 
me en indemnité des pertes qu’iîs àvoierit fouffertes^ 
mauvais traitemens , &c. 

C’eft cet article qui eft le plus finguîier,& qui 
prouve bien quel myftere d’iniquité régnoit dans fou 
étrdrige procès.' ‘ :> 

Mrs. de la Chalotaîs ont 'en le - edurage de réfi» 
fier à .des propofîtions qui auroient pu réduire des 
Magiftrats moins fermes.' 




Vu 7 Juin 1773, y '' 


vl 


Il n’y a point eu de nomination de Cordons bleui 
à la Pentecôte , ce qui a deforienté plufieurs cour* 
tifans qûi afpiroient à cet honneur, & furtout le 
Duc de CoflTé. On croit que c’eft à caufe du Duc de 

Bourbon* * " **' s "*** ' • ' • »•< 

r 8 Juin 1773, -• 

•t , î * i • ■ ■ 

i/L. le Dauphin & Madame la Dauphine ont fait 
• aujourd’hui’ leur entrée dans la capitale avec des 
acclamations 1 unfverfelless' on - n’avoit vu depuis 
longtéms une pareille allégréfle: le François , naru' 
tellement expanfif, a voit eu le cce tir relFerré jus- 



qu« ak>rr, oe voyant plus fon maître que dans un 
appareil de rigueur, tfert- à -dire, pour tenir Ton 
Lit de juftice, il atteudoit le moment de manifes- 
ter (es fentitnens d’amour; il a faifi avec ardeur 
cette occafîon. Le couple augufte a été pénétré 
d’attendriffement. Pour répondre à rempreffement 
dp public* ila’eft promené longtems dans le jardin 
des Tuilleries. La foule étolc telle, que ce jardin r 
quelqu’immenfe qu’il foit , fembloit inoodé de fpe&a* 

Î eurs. La joie raponnoit fur le vifage de la Princes- 
e, & M. le Dauphin, peut-être pour la première 
fois de (a vie, a paru content & ferein: H dem an- 
doit fou vent, s’il n’arri voit point d'accident ? fi les 
gardes empreffés à contenir la multitude ne faifoient 
de mal à perfonpe ? L’un & l’autre s’écriaient avec 
reconoeifiance : <ebl le bon Peuple 1 Ils ODt remon- 
té au château, & comme malgré leurs différentes 
courfes , beaucoup de gens ne fembloient pas avoir 
encore fatisfait leur curiofoé, M.1e Dauphin & Ma- 
dame la Dauphine fe font montrés fur une galerie 
qui domine fur la terraffe du château, bientôt inon- 
dée de fiors de fpe&ateurs : il s’eü alors établi entre 
le peuple & ce couple augufte une efpece de dialo- 
gue tendre & entrecoupé , marqué par 1e “iqurim, 
les regards de bienveillance, Paffeftion paternelle 
d'une part , & les- acclamations tumukueufes & fans 
fuite de l’autre. 

: Ce jour fera mémorable à jamais poor les ; Pari- 
liens , qui ont eu le bonheur de voir pleurer de joie 
de couple augufte: & M. le Dauphin & Mada- 
me la Dauphine ne l’oublieront fans doute pas. On 
-rapporte que cette princeffe a déclaré à fon augufte 
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époux, qu’elle regardoit cet inftant comme plus heu- 
reux pour elle encore que celui de Ton hymen. 

9 Juin 1773- 

Oa a parlé des concuflions qu’exerçoit fous Mai- 
dame de Langeac M, le Chevalier d’Arcq, relatL 
vement aux différentes faveurs qu’il vendoit par le 
canal de cette maltreffe de M. le Duc de la Vrillie- 
i€i enfin, les plaintes en font venues au Roi, & 
hier M. le Duc de la Vrilliere a été obligé de ligni- 
fier une Lettre d’exil à ce favori : tout ce q’ü’il a pu 
obtenir poux ce dernier , ç’a été qu’il ait vingt-quatre 
heures pour mettre ordre à fes affaires. 

- . * T " * . - ' • 1 ' ■ ** 

, ,10 dudit, } 

Il parole que la disgrâce de M. le Chevaline 
d’Arcq eft dûe à Madame la Comteffe Dubarri, qui 
a trouvé très mauvais que cet intriguant n’eût pas 
xeadu l’argent 4 un foliieiteur qui -«voit payé -d’a- 
vance pour avoir une place dans la maifon du Com- 
te ou de la Comtellfe d’Artois ; & ô’ayant pu réufljr 
de ce côté -là, a eu recours à Madame Dubarrj, 
qui l’a fait réuffir. Elle s’eft plainte fi vivement 
au Roi , que M. le Duc de la Vrilliere n’a pu pa- 
rer le coup. On veut même que S. M. lui ait dît 
d’enjoindre à Madame de Langeac de n'-ctre point 
fi âpre, & que fi elle continuoit fes vexations, lui 
Duc de le Vrilliere feroit peut-être forcé avec dou» 
leur de ligner une Lettre pour elle- même. 
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Il dudit. 

i * • • » j * ) 


h.'.,'.. 


Sl-J ‘ 


M. le Duc de Çhoifeul s’occupe dans le Ioifir de 
fon exü à faire fleurir diverfes manufactures qu’il a 
établies- dans fon voifinage, entr’autres une de peti- 
tes étoffes de foye dont on fait des habits d’été, & 
que le public femble avoir beaucoup adoptées- cette 
année ; qn les nommé des ùdmboifiennes , dè la ville 
d’Amboife où elles fe fabriquent.' Quelques parti- 
fans du Miniftre ont voulu, les àppeller des. Cboi - 
Stuls % mais ce nom. h’a pas encore priÉ.' 

*• r ü /;: c ! J ; 


il Juin, 1773. 

. *•«/#.# / 


J) !st 


H paroît un Réglement de la Cour des Monnoyes 
en date du 5 Mai , concëWsint le fervice de fes fup-, 
j?Ats dans les différentes parties nouvelles de fa ju- 
ridiction. ;T ™ 

“ ■ i\l S dudit. *•’- I • 

/ 


J •' 12 dwdit. 

{ J. • 1 - 


jU 


Madame la Préfïdente de Gotirgftes , flteür du Pré- 
sident de Lamoignon, étant à toute extrémité, fon 
frere a écrit pour avoir la liberté dè la voir , & fur 
le refus qu’il en a reçu il eft toujours venu à Pa- 
ris, en faifant prévenir ie Roi par M. le Duc d’Or- 
léans , qui a bien voulu s’en charger, Madame de 
Monteffon, quiétoit partie pour Spa, ayant appris en 
route l’état de cette Dame , avec laquelle elle étoit 
très int?me, eft revenue exprès pour fatisfaire aux 
devoirs de l’amiti& :i - i r,i 1 ' ’ • ■*’ ’ 

*•- z, . 1 3 U:y I *x 1 r*u^ i . ■ . 
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• ' ' » • ^ • .mii,;*" 1 •••:'* • ■ i .. . : 

Il paroît que la fermentation n’eft -pas pafTSe dans 
les divers endroits où il' y a eu des émeutes; on 
écrit de Bordeaux qu’un officier commandé' avec un 
détachement de vingt hommes, pour arrêter les mu- 
tins, étant forti du Château-Trompette, & ayant or- 
donné à fes foldats de faire feu ftir ces malheureux 
qui crioient famine ! ceux-là s’étoient retournés vers 
lui < 5 t I’avoîent couché en -joue , au point qu’il avoic 
été obligé de prendre le fon de fuppliant & de fe met- 
tre à leur merci : qu’ils lui avoient fait grâce, en 
exigeant fa parole d’honneur de ne point parler de 
l'événement, & de ne jamais donner à l’avenir de 
pareils ordres. On ajoute que l’officier ayant ihdi-i 
gnement porté des plaintes contre cette troupe, trois’ 
avoient été arrêtés & pendus;- que les 17 autres^ 

fe doutant -bien de la déloyauté de ce commandant* 
avoient déferté* «•>''»> ! -n ‘.IM si t g v-.. ^ 

" ! ' ' • * 12 dudih - - - 


• — ^ 

M. Terrai, neveu du Contrôleur général, Maître 
des Requêtes depuis 1771, eft nommé Intendant de* 
Montauban , à la place de M. de Gourgues, dont 
•a a annoncé la démiilîon. H a 22 ans. 1 • ! ‘ 1 

:o l , > ri 1 


Ht»*. . ». n i ! -. *3 fuin 1773-. • *••••■ j 

; i \i, î ' î.1- . m . 

uLe fils de M. Fermé, Doyen du Parlement » de- 
puis la mort de fbnpere s’eft préfenté à M. le 
Chancelier pour lui annoncer que celui -.ci* extrême- 
ment âgé , dans une «fpece d’enfance r entouré de 
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mauvais confeils, n’avoit pu fe mettre en réglé & 
fe faire liquider; qu’en conséquente lui fon héri. 
tier, dès qu’il Jui étoit permis de le faire, fe préfèn- * 
toit & le fupplioit de l’admettre à fe conformer aux 
ordres du Roi. Sur quoi l'on alTure que le chef 
fuprême de la juftice lui a déclaré qu’il éroit trop 
tard, que le terme fatal étoit expiré & que la con* 
üfcation auxoit lieu. ; 


13 dudit. ... 

1 

•• • . ’ ) 1 

L’exil du Chevalier d’Arcq fait une fenfation coe- 
fidérable dans Paris : c'eft à Tulles en Limofin qu’il 
eft envoyé. Il pleure, il gémit, il fait le malade 
pour ne point quitter Paris;. mais on croit qu’il fau- 
dra qu’il s’arrache aux bras de Madame de Lan- 
geac. Celle - ci en a fait ies reproches les plus amers 
au Duc de la Vrilliere, qui a pleuré auflr, s’eft mis 
à genoux devant fa belle maîtrefle, mais a protefté 
n’avoir pu parer le coup. Il s’eft même refufé à fl- 
gner la lettre de cachet: c’eft M.Bertin qui l’a expé- 
diée. üô M. de Maupaffan eft Fauteur defadisgra- 
«e, par les plaintes d’excroquerie qu’il a portées à 
Madame la CorateiTe Dub*rri, ét dont on a rendu 
compte. Cela a dopné lieu à quantité de pirticuw 
liers qui n’ofoîent crier , d’en faire autant; & l’on 
prétend que M. le Duc delà Vülliere a déjà payé 
pour plus -de cent mille francs de ces fortes de com 
promis» que le Chevalier avôit mangés. Les ami» 
de Madame-.de Lange *c craignent que l’orage ne 
l’enveloppe r & le»- courtifans remarquent que le- 
Roi boude ie Duc de là Vrilliere même. 
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M. te Chevalier d’Arcq étoït premier fauconnier 
& chef des oifeaux du Cabinet de M. le -Comte 
de Provence. 

'13 Juin 1773. 

» • . 

On voit par le Mémoire des Entrepreneurs du 
Colyfée, que non - feulement ils sy plaignent des »r- 
tiftes, ainfi que des ouvriers employés à cette folle 
entreprife, mais encore qu’ils attaquent les proprié- 
taires des terrdns, comme les ayant ufurés dans la 
vente de leurs fonds: en confluence ils ont pria 
des Lettres de recifion contre ces aftes. M. le Roi 
de Senne ville, Fermier général, l'un des vendeurs» 
s’oppofe â leur enrégillrement , & vient à ce fujec 
de publier un Mémoire contre ces Entrepreneurs, 
<jui démontre fabfurdité de leurs prétentions & l’in» 
juftice qu’il y auroit à les admettre. L’affaire eft i 
la décision d’une commilEcwi du JConfeil , nommée* 
à la tête de laquelle eft M. de Sartines, le Lieu» 
tenant général de police de Paris. 

13 dudit. 

t • 

On écrit des Provinces méridionales où la dlfet- 
te eft extrême, que les Corps Municipaux des villes 
principales fe font prêtés à venir au fecours des peu- 
ples , & ont aftigoé des fonds pour leur acheter du 
pain. 

13 dudit. 

• De puis pl u Heurs années M. te Prince de Contî» 
voifm des boulevards» s’y promenoit i pied, fans 
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faite, & caufoit. familièrement avec beaucoup de 
gens. D'abord cette popularité n’a point paru fus. 
pette à la Cour, parce que cette année-là (en 1770) 
S. A. avoit été opérée de la fiftule & ne pouvoit al- 
ler en caroffe : mais M. le Prince de Conti ayant 
continué depuis , fans avoir ce prétexte , on affure 
que dans ia pofition critique où; il fe trouve, exifé 
de la Copr, & renommé pour fon Patriotifme, M. 
le Chanceler & fes adhérens ont inilnué au Roi 
que cette conduite étoit peu convenable & dangereu- 
fe, qu’une telle familiarité tendoit à réunir les cœurs 
en faveur de S. A. , à exiter une fermentation dan» 
gerenfe, à, former un parti , &c. On, veut qu’il ait 
reçu une iniînuation d’être plus circonfpeâ & de ne 
pas fe produire avec tant d’affabilité: d’autres pré* 
tendent que ce font fes propres courtifans qui lui ont 
fuggéré.les fauffes interprétations qu’on pourroit don- 
ner à ces promenades publiques & habituelles. 

...» , • '• i v 

U Juin 1773 * . * 

On a fcellé au Sceau du mercredi 9 des Lettres 
patentes portant attribution à M. le Lieutenant gé- 
néral de police de Paris pour juger un Libraire im. 
primeur de Strasbourg & fes adhérens ,; fur la faifie 
faite fur lui de différens ouvrages proferits, clandes- 
tins & libelleux, qu’il eft véhémentement fonpçonné 
d’avoir imprimés furtivement chez lui, pour la plu- 
part. Ces délinquans. font détenus à la Baftille. II 
faut que lesdits ouvrages foient pourtant d’un genre 
différent de ceux dont on fait la recherche au nou- 
veau. Tribunal , auquel fans doute on auroit joint les 
connoiffances de ce nouvel incident. 
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Le Prince de Condé a en effet réclamé l’exécu- 
tton diî traité fait avec lui pour l’achat de fon hôtel, 
& les circonftances étant devenues favorables, on a 
jugé convenable de tenir le marché: en coniénuen-* 
ce la ville eft chargée de payer ce bâtiment, & cela 
donne lieu à renoyveller le projet d’ÿ établir la nou- 
velle Salle de Comédie. 

1 ^ - " * * l**. * * 1 ■ 4 « . , t , * • 

-1 i. j .li . r I ■ ■ . i . 

' - •. t. ..■t , 16 iui, ‘- 1:1 -.j 

Les Gens du Roi de la Chambre des Comptes fe 
font rendus dimanche à Verfailles, pour recevoir la 
répohfe du Roi aux itératives Remontrances de cet* 
te Cour. Elle a été lue aux Semeftres affemblés & 
n’effc nullement favorable à. leurs prétentions : le Roi 
veut ôtre obéi & qu’on enrégiftre. On a nommé des 
Commifiaires pour avifer aux moyens de fe bien 
conduire dans ces circonftances critiques. 

*7 dudit. -, 

C’eft la charge de Chancelier de M. Je Comte 
d’Artois que devoir avoir le Sr, de Maupaffan, & 
pour laquelle il avoit dépofé 112,000 Livres ès 
mains du Chevalier d’Arcq: le Sr. Baftard y ayant 
été nommé, le premier a réclamé fon argent, que 
le Chevalier a nié avoir touché. Le Sr. de Mau- 
paffan eft allé trouver un Avocat, & ayant produit 
les aocheteurs qui avoient porté l’argenrt, cet Avo* 
^ at M au_ Chevalier d’Arçq poux lui faire fentix 
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îe danger de laiffer éclater une pareille affaire. Ce- 
lui-ci a eu recours à Madame de Langeac, & pour 
ie débar rafler de cet importun créancier vouloit fai- 
re expédier une Lettre de cachet pour l’expulfer. Il 
en a eu vent heureufement, il s’eft diligenté , & par 
le canal de Madame Dubarri a fait parvenir fes 
plaintes au Roi. S. M. furieufe a fait expédier fur 
le champ par M. Bertin l’ordre d’exil pour le Che- 
valier d’Arcq : mais par une contradi&ion affez or- 
dinaire dans la conduite du Roi, -dont le cceur ex- 
cellent fufpend trop fouvertt la juftice, le Duc de U 
Viilliere & la favorite ont été fouftraits à la disgrâ- 
ce qu’ils mériioient. On croit pourtant que des cour- 
tifans officieux ne manqueront pas d’appuyer » 
qu’lnceffa minent ce tripot fera détruit. 

. *7 J™ 1773* 

I 

Ï1 paroit que le Procureur général s’eft fouftrait 
à la recherche qu’on vouloit faire de fa conduite: 
il pafle pour conftant qu’il s’eft abfolument refufé 
à donner fa démiflion , & les charges contre lui ne 
fe trouvant pas peut-être affez juridiques pour en- 
treprendre avec fuccès de lui faire fon procès , ois 
le nouveau Tribunal n’ofant fe livrer à un pareil 
état, & fans doute aufli empêché par une autorité 
fupérieure , les chofes en font reftées-là ■& l’on oci 
Varie plus de cela. 

17 dudit. 

On a tranfporté ces jours derniers su Greffe de 
la Tournelle les procédures inftruites au Bailliage 

du 
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du palais contre le Comte de Morangiès : ellefc font 
énormes , il y a dé quoi remplir une chambre. On’ 
en préfume au furplus qu’on va travailler inceffara» 
ment à ce procès. 


18 dudit. 

M. le 'Chevalier d’Arcq, qui s’étoit fait mettre lés 
▼éficatoires pour éluder fon départ, éft enfin parti 
mardi 15, & eft allé coucher à la Croix de Berni,â ; 
deux lieues de Paris. Le mercredi 16 il s’étoit ren- 
du à Eftampes, à 14 lieues de Paris, & a écrit de-là 
à M. le Duc de la Vrilliere qu’il ne pouvoit aller 
pkis loin. 1 .' / ! 

Au furplus , 1 a fermentation â la cour contre le tri- 
pot augmente, & l’on partage déjà les dépouilles du 
puit Saint (c’eft ainfi que les Courtifans appellent 
toujours le Duc de la Vrilliere, ci-devant Comte dt 
St. Florentin , & qui eft très petit). On dit que M; 
le Duc d’Aiguillon aura le Département de Paris , & 
M. Berlin le détail de la maifon du Roi. 

y . 

18 Juin 1773. 

M. de Gôurgües eft fort regrètté â Montatiban: il 
paroît que 'fa démiffion a été forcée cependant, 
c’eft. â. dire, qu’ayant en une difcufticm avec M.d'Es- 
parbès qui commande dans ce pays là, la faveur de 
ce dernier l’avoit emporté , connût il arrive prcfque 
toujours dans les querelles entre les militaires •& les 
gens de Robe. Mais cette discuflïon étant née vrai- 
femblablement des circonftances , on peut toujours 
Tme IV \ M 
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faire honneur de cette disgrâce au patriotique de M. 
de Gourgues. > 

j 8 dudit. 

Le Confeil eft fort aliarmé de voir le jeune Terrai 
paffer fer le corps à tous les anciens pour monter à 
l’intendance : on trouve extraordinaire en effet qu’on 
çonfie l’adminiftration d'une Province à un Magi- 
firat qui n’a pas voix dans le moindre procès , à 

moins qu’il n’en foit nommé le rapporteur. 

. ■ » 

ip dudit. 

M. le Chevalier cTArcq , qui s’étoit arrêté à Es- 
tatnpes & avoit pouffé jufques à Orléans & y étoit 
relié définitivement, a reçu ordre de continuer fg 
joute. On a nommé une commiffion pour liquider 
les affaires de cet exilé très dérangées , & traiter les. 
chofes à l'amiable, de façon que ies frais n’abfor. 
bent pas tout le bien. M. le Duc de la Vrilliere a 
fait face à l’objet de M. de Maupaffan , qui a déjg 
touché une partie de la fommejleMiniftre a pris des 
délais pour le furplus. 

On croit que Madame de Langeac, pour faire di- 
verfion à fa douleur & prévenir les vapeurs fun elles 
que lui poürroit occafionner une fi cruelle répara- 
tion, va voyager & ira aux Eaux. 

21 Juin 1773. 

On parle d’une Lettre du Chevalier d’Arcq, oii 
ce Gentilhomme commence par avouer fus tous & 
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fes déportemens, puis il révélé les turpitudes du tri- 
pot & dévoile des chofes très fcandaleufes. Si l’E- 
pitre exifte, on préfurae que c’eft un mauvais pial. 
Tant qui aura emprunté le nom du Chevalier pour 
décharger fa bile. 

r : tz dudit . 

# * " 

Le Sr.Goezman eft un membre du nouveau Tri* - 
bunai très accrédité, & un des grands travailleurs 
d'entre ces Meilleurs ; il eft rapporteur de la fameu* 
fie affaire de la. Csrrefpondance , & a fînguliérement 
l’oreille de M. le Chancelier. Depuis quelque teins 
le bruit s’eft répandu que fon intégrité n’étoit point 
à l’épreuve des tentations qu’on pourroit lui offrir , 
& que tout récemment il a voit reçu dans la même 
affaire des préfens des deux parties, ou, ce qui rend 
la manœuvre plus adroite, qu’il recevoit de l’une 
tandis que fa femme recevoit de l’autre. Ce magi- 
ftrat a été vivement affeété de bruits auffi injurieux* 
il a demandé vendredi dernier l’affemblée des Cham- 
bres * & a témoigné à M. M. toute fa douleur. 
Cependant comme il n’a pu articuler aucun fait, ni 
défigner aucun auteur de femblables calomnies , il a 
été dit qu'il n’y avoit lieu à délibérer. Hier , ayant 
apparemment acquis des preuves ou des indices plus 
graves , il a fait remettre fur le tapis la même plain- 
te, & il a été arrêté que le Procureur général feroit 
chargé de faire informer contre les auteurs, fau- 
teurs & adhérens desdits propos diffamaos , &c. 

.. 

■ *• ^ «•)« t. ^ v^v < .j* « « * * » 4 • . 

S a 
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22 dudit • - 

Depuis plufieurs années il y a une Commlflion 
tromœée pour connoître de l'affaire des bleds & veil- 
ler à la diftribution de cette denrée, de façon que les 
provinces mieux fournies reverfent.dans celles qui 
font affamées : à la tête de cette Commiffion , com- 
pofée de quatre Confeillers d'Etat, eft le Contrôleur 
général; le Sr. Brochet de St. Preft,’ Maître des re- 
quêtes & Intendant du commerce , en eft rapporteur. 
Elle a fous elle deux direéteurs ou agens généraux , 
foit pour les achats , les tranfports &c. enforte qu’il 
fembleroit que tous les abus en cette partie devroient 
être inceffamment réprimés. Mais les Confeillers 
d’Etat fe plaignent qu’on ne leur communique rien t 
qu’on ne les confulte pas, & que l’Abbé Terrai leur 
apporte la befogne toute mâchée. Ce qui rend cettet 
conduite plus fufpe&e, c'eft que le Sr. Brochet de 
§t. Preft, fon ame damnée, qui étoit extrêmement 
gueux il y a quelques années , affiche aujourd’hui 
une opulence & un luxe qui étonnent: ce qui fait 
préfumer que .ces Meilleurs , bien loin de remédier au 
monopole, le favorifent & l’exercent p^r leurs fup* 
pôts , puiflammem riches • auffi. , . • • j.» j 

• . ■ . -i i*- ■ 

. *3 Juin 1773.- :i , ;î . 

•i: JÎJ I '■ • 

On a donné aujourd’hui à la oÇomédie Françotus 
le Siégé de Calais , tragédie demandée par Madame 
la Dauphine : dès qu’elle eft arrivée avec fon augus- 
te Epoux, ils ont été accueillis avec des tranfports 
de joie Indicibles, Dès le commencement de la pie* 

-À 
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ce, le Duc de Duras, Gentilhomme de la chambre 
de fervice, a pris l’ordre du Prince & de la Princes- 
fe; & ceux'- ci , pour ne point gêner lé public qui 
par refpedl n’auroit ofé applaudir, ont donné par uft 
battement de éains, qu’a répété le Duc de Duras, 
le lignai au Parterre, qu’il feroit maître de le faire, 
enforte que chacun s’eft livré à fon enthoufiafme. | 
Au 3sme afte, dans-une feene où Aliênor di (Ter te 
fur la loi fàlique, qui exclut les Etrangers du trône, 
& n'y admet que les héritiers de la famille régnante^ 
fuîvant l’ordre de la fucceflïon & le droit d’aîneffe. 
Madame Veftris, qui’ faifok ce rôle, aux derniers 
vers- 

• ' * /i» 4 * *î 5-* * * 9 « ' i *• } ) 


Le François dans foh Prince aime à trouver un frere ; 
Qui , né fils de l’Etat , en devienne le pere , 

a regardé M. Jè Dauphin,' en : les prononçant: ce 
’gyi .a été- fuiyl de longs &/unapimcs applaudifle- 
piens. . . ' ’ , ' ’ ' 

, Dans un autre endroit il fé trouve, ces mauvais' 

vers, mais vrafe & fénteotieux: 

'•* . t .. *v 

Quelle leçon pour vous 1 , fuperbes Potentats! 

Icp Veillez fur vos fujets^tans, le rang 1c. plus bas 
P Tel, Jotrç de. vos regarda, dans 1a mife-c expire*,- 
i . i Qpi quelque jour peut ^cre. eut fauyé votre çpyire, 

U. le Dâuphin & MadamVla Dàépliîné ont pris 
leur revanche en cette occafiqp, & ont applaudi les 
premiers à la tirade; & cëtte marque de fenfibilité 
de leur part a. été reçue avec des traçfports nou- 
veaux de tendreile & de reconhoiffance du public, 

-- vj . i. !i)| :r.u V; 
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*3 Juin 1773. 

On a recolé roqs ces jours derniers les malheu- 
reux détenus à la Baftille pour l’affaire de la Carres • 
pondante, qui traîne depuis un an & plus. Quoi:, 
qu’on n’ait vraifemblabletnent acquis aucune preuve 
pofitive fur les auteurs & diftributeurs de ces ou> 
vrages clandeftins , on croit qu’il eft queftion de ter- 
miner & de ftatuer fur le fort- de quantité de prifon* 
niers , qui gémtflent depuis trop longtems dans les 
fers. 

24 Juin 1773. . „ 


|?La conteflation pour le marc d’or entre le Con- 
trôleur général & M. de Monteynard n’eft pas en- 
core finie. Le Roi continue à relier neutre , & 
prend plaifir, fuivant fa coutume, à voir fes Mi- 
niftres fe chamailler fur ce point. Celui de la guéri 
re prétend avoir trouvé le moyen de donner uu 
pied de nez à l’Abbé Terrai , en éludant le Sceau 
des Brevets & Commiflions, & en y fuppléant par, 
de flmples Lettres. Celui ci prétend que rira bien qui 
rira le dernier ; il empêchera qu'on ne palTe en comp- 
te aux Tréforiers les appointemens des Officiers qui 
n’auront pas fourni des copies authentiques de leurs 
titre#, pour les recevoir eh’ tout,' ‘ou fuivant les 
augmentations graduelles de leurs emplpis, 


25 Juin 1773, 


i/îw ' :'i .. 

N ! * » - • ! V 


M. TAbbé Terrai , ioftrulf des clameur^ qu’ex- 
cite le palTe -droit* qu’il a fait à tous les Maîtres 
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des Requêtes en faveur de fon neveu , & craignant 
d’ailleurs qu’il ne fût mal reçu à Montauban où M. 
de Gourgues eft fort regretté, a imaginé de ne point 
envoyer fitôt fon neveu à fon Intendance, & de 
prendre fur fon compte l’adminiftration de cette Pro- 
vince. On ci oit que fon objet eft d’attendre qu’il 
en vaque une autre pour y faire pafler ce neveu; & 
de nommer alors à celle -ci, celui des Maîtres des 
Requêtes à qui c’eft à monter à cette place dans l’or- 
dre du tableau. 


25 Juin 1773. 

M. le Duc de la Vrilliere a une conteftation avec 
M. le Chancelier , qui occafionne de l’aigreur en. 
tre ces deux Mtniftres & fait rire les Courtifans , tou- 
jours bien aifes de ces divifions, parce qu’ils efpe- 
rent en tirer parti. Des trois places d’Intendans de 
M. le Comte d’Artois , le premier en avoit déjà 
nommé deux, lorfque le Chef fuprême de la Juftice 
en a demandé une pour le Sr. Tury, fon Sécrénl- 
re, & a prétendu devoir l’obtenir. On n’a pu lj 
réfuter. Or ce Tury eft un parvenu, ci-devam Là- 
quais de M. de Maupeou, puis fon Valet-de-Cham'. 
bre, enfuite fon Sécrétaire, & enfin pourvû d’unè 
charge de Contrôleur général du Sceau. Il a ferti 
qu’il ne pourroit décemment faire les fonftions de 
fa charge auprès du Prince , eu qu’il s’eipofoit à 
bien des rebuffades & des avanies. Il en a parlé ù 
fon maître, qui lui a confeillé de vendre fon agré 
ment, comme beaucoup d’autres gens qui font dans 
ce cas. Alors le petit Saint eft revenu fur le coup , 

K 4 
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& a prétend» rentrer dans fon droit de nomination.: 
il a dit avoir bien voulu, par ég^rd à un homme at- 
taché à M. le Chancelier , loi donner l’agrément 
que celui-ci requéroit, mais non pour le transférer 
à un autre. Or il eft décidé que le Sr. Tury ne 
p ut exercer, de fon propre aveu. En conféquence 
le Miniftre veut y nommer un nouveau fujet, le 
Chancelier foutient fon homme, & il en réfulte une 
efpece de fchifme. entre ces deux grands perfonna- 

gcs. ' . 

26 Juin 1773. 

i 

M. l’Abbé Terrai vient d’obtenir l’Abbaye de 
Troarn , qui étoit en Economat depuis plufieurs. 
années , & qui vaut plus de 50, 000 Livres de ren* 
tes. Tout le Clergé gémit de voir ce beau morceau 
entre les mains d’un Miniftre déjà puiffamment ri-; 
ebe.. 

27 Juin 1773, 

On prétend que le Prince de Gondé capitule 
beaucoup poiir confentir au mariage de Mlle, de 
Tournon avec le Comte Adolphe. On croit que 
le Prince de Soubife n’ofant pas fe mettre en avant- 
excite fon gendre à faire le difficile. Les condition» 
du Prince font qu’on lui donnera entrée, au Confeil, 
<ju’on lui payera environ 1,500,000 Livres.de det- 
tes qui le tourmentent ,, & que le Roi lui. achètera 
fon hôtel. Aucune de ces conditions n’effraye ,. 
lauf celle de l’entrée au Confeil, à laquelle le Roi 
a cependant confenti , mais à condition que ce ne 
fctoit qu’après le mariage; & le Prince, déjà .leurré 

* nlll » 
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pltiileurs fois de faufiés efpérances, veut y entrer 
avant. Peut-être S. M. agréeroit-eüe qu’il y fût, 
mais les Miniftres qui ont intérêt d’écarter un Con- 
feiller aufli puiflant , difent que S. A. doit s’en 
rapporter â la parole du Roi. On fait que le ca* 
ïaftere de Miniftre d’Etat eft indélébile , & que le 
Ptince une fois entré au Confôil ne pourroit plus 
en être exclu que par l'exil. Voilà à quoi tient ce 
mariage, qui fait fermenter toute la Cour pour ou 
contre. ■ l r ' 

• ^ - '• 27 Juin 1773.; s 

Oà écrit de Touloufe que Je mari de la Com- 
têfle Dubarri , appellé le. Corn» Guillaume , réfi- 
dant, comme on a dit, dans cette ville, pour rai. 
ftiû de la vie : trapuleufe qu’il menoit dans te ptys- 
cl v a vè/ulu jouer un réle dans les diverfes émeu. 
W qtinP y à- eu » entr’autres chofes un jour il a 
harangué le peuple q dl s’eft ingéré de donner des 
paroles -, dé capituler avec les mutins. . Le Parle- 
ment a trouvé cela mauvais, & il y a eu des voix 
pour le décréter*^ En général , il y eft peu efti. 
méi, peü même accueilli; il ne s’y comporte pas 
•avec plus de déèence, & y vit publiquement avec 
M e- fille,' fcandalé encore plus grand dans la Pro- 

Vlhcer qfl‘â Fâfttr, t.' • 

• Jtlii.r. o*!*- r.[ , J.5'> .• 

• l ttf.; ) a-; Juin iy73*‘ ->) ; , 

■■■< ;.a:* Ve 9c ...... 

IT eft décidé que l’afFiire de, Finances, appellée la 
Régie des cuirs & droits rétablis, fera réunie à U 
Ferme générale pour le Bail prochain, & qu’afin do 
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ne point rembourfer les fonds confiés au Roi par 
]es Régifleurs de cette entreprife, ou va leur don- 
ner les Greffes en commiffion ; ce qu’on efpere de- 
voir procurer encore de l’argent au Roi, au moyen 
ds ce que la liquidation à faire de toutes ces finances 
d'Offices qui feront fupprimés,, traînera pécqiTaije» 
ment en longueur ,& qu’on ne donnera que des Con- 
trats en rembourfement à ces officiers» u. s-, - 

Quant aux Huiffiers , quîil étoit qüeftion suffi jM 
(upprimer, il paroît que ceci fouffre plus de . diffi- 
cultés, & que les inconvéniens à craindre dans l'exe- 
cution, effrayent les auteurs du projet» 

. ‘ ' 

• 28 jMfl I773«, : ‘ 

. . ' » . :: : i .- 1 ■ /r..> 

De fins politiques cherchent à déterminer le Prin- 
ce de Condé au mariage On qüeftion , par l’efpoir 
d’acquérir une très grande faveur. Ils font entrevoir 
i S. A. que Mlle, de Tournon , belle comme elle 
eft, donnera fRrement dans les yeux du Roi, qu’el- 
le fupplantera la favorite, & qu’ayant acquis fur cet- 
te nouvelle maltreffe l’afcendant que doit lui donner 
fon alliance & fou rang, il la gouvernera, & peut 
fe trouver à la tête de Fadtniniftration du Royaume. 
Les gens fîocérement attachés à la comteffe , .îqê 
font faire le» mêmes réflexions, du moins lui infi- 
r.uent adroitement des craintes , la refroidiffent à 
cet égard ; en forte qu'il ne feroit pas étonnant que. 
le mariage annoncé ne s’accomplît pas. 

.1 ? * 

) ; • - ■ i ' : : r : " 
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28 Juin 1773. 

te» ouvrages ^de la Comml©»; concernant les 
Réguliers, ne s avancent pas , au moyen des con- 
trad, étions quelle prouve , du défaut d-unanintité 
dans les Evêques, & de rtadêcifïon du Roi à cet 
égard 11 .volt été décidé de réunir aux Matburms 
les MtraUms , ou P 'rts A i, Merc ,. & ce - . 

étoit fur le point de «’effeauer dans les Provinces 
reculées: mais .des Religieux de ces maifona étant 
venus à Paris , & apprenant que ceux de la Capitale 
ne fouffriroient pas cetteincorporation.foutenus par 
I Archevêque , qui ne veut entendre à rien à cet 
égard, reviennent par Requête au Confeil, & cct 

arrangement eft i la veille de s’annuller , comme 
beaucoup d’autres. 

Deux autres inconvéniens^ très grands, arrêtent 
dans I exécution les opérations de cette CommHIion : 

1 .Les Evêques quon eipéroit gagner par des réu» 
nions à leur fîege qui en auroient augmenté le reve. 
nu, ne peuvent être leurrés par un pareil efpotr, 
les héritiers des fondateurs revenant en foule, & 
demandant i rentrer en poiTeffion des biens dont la 
deftination ne fe remplit plus, fuivant le» intentions 
des Légataires. * 

Comme dan» Te plan de la Conr*/fïïon , il f.,». 
droit faire des réunionsde Province à Province, es 
qui ne pounroit avoir lieu dans l’ordre de la drfci’plï. 
ne Eccléfiaftique, que par le concours des Evêques 
Diocéfaini f ceux ci qui n’y ont aocun Intérêt, ou 
plutôt contre les intérêts defcjuef* cela s’ufftftneroit, 
bien loin de donner leur acquiescement,, s’y oppo- 
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ffcnt auflî: ce qui rend la.befogne très dégoûtante &; 
très épineufe. D’ailleurs plus de Parlement, pour: 
cpnfolider. tout cela. 

29 Juin 1773; * 

Le Mémoire de Me. Linguet , annoncé depuis - 
longtems, fe diftribue. li a pour- titre: Supplément 
aux Obfervations pour le Comte de Morangiès. Cet 
orateur , d’une fécbndité fans exemple, ne donne 
ton nouvel ouvrage que comme, une première pagi 
tie du travail qu’il fe propolè. Dans celle-ci, il 
difcute la fentence du Bailliage du 28- Mai, & la 
préfente tous 23; Chefs différens-, qu’il commente-, 
qu’il, contredit, qu’il réfuté, & dont- il prétend en- 
fin démontrer l’injuftice & l’abfurdité en totalité. Il 
annonce qu’il parlera inceflamment de la procédure, 
en traitant de la prife à partie, qui fera demandée., 
certainement, & que l’équité de la Cour ne luiper*- 
jnettra certainement pas de refufer. 

Quelqularide que parût devoir être cette difcus* 
lion, le brillant orateur afu y répandre les figures 
de ton art.. Les morceaux, les plus intéreflàns font 
l’exordev quelques, nouveaux détails far. la Police, 
une differtation- fur lés Libelles & la.juftification des- 
liens-, enfin la peror’alfon vigoureufe contre.les Con- 
clurions- du Procureur du Roi, d’après lefquelles le - 
Comte de Morangiès a été mis 1 fur la fellette.’ Qn 
ne peutnier. qu’il n’y ait beaucoup de chaleur. dan s 
la plûpart de ces endroits, qu’on ne Ies lifè avbc 
plaifir: on n’en pèut pas dire autant de la logique, 
de l’écrivain , qui jj’eft pas fa partie. dominante. D'ail v 


Digitized by Google 


» 


C aas ï 

leurs l’impudence avec laquelle il eft convaincu 'de - 
vancer les faits les plus. palpablement faux, difcré.. 
dite tous ceux qu’il pourroit articuler ebfiaveur de' 
fon client; c’eft ce qui ôte beaucoup -de force à une! 
piece qu’il cite comme viélorieufe. C’eft une efpe** 
ce d’ApoIogie du Comte de Morangiès faite par la* 
Noblefle du, Diocefe où fes terres font limées, en' 
date du 29 Avril de cette année, & qui à la rigueur 
ne concluroit rien. Elle eft fonfcrite de 19 figna- 
tures. D’ailleurs eft -ce le plus grand nombre? Com- 
ment ont-elles été données? Exiftent-elleS même? 
Le peu de bonne foi du Sr. Linguet autorife à éle* 
ver de femblables doutes. 

. • <• • • ' -i * ■ > 

' *9 Juin 1773.'. q ' * *’•> 

' . . ï~.. u \U \ * v [ in h 1 . - . • 

> Les Semeftres de la Chambre des Comptes ont 
été affemblés hier pour délibérer fur la réponfe dû 
Roi. Dix voix feulement , à la tête defquelles étoit 
M; de Nicolal', le Premier Préfid ont, ont été pour 
renrégiftrement, avec toutes les proteftations , reî 
ftrittions* modifications qu’il plairoit à la Cour d’v 
oppofer; mais Mrs. Daubigny & Clément fe font 
élevé avec force contre une démarche fi évidettf. 
ment contraire à tout ce que la- Cour avoit fait Ju£ 
ques-Iâ. • Ils ont donc voté pour de nouvelles R©, 
montrantes; & l’avis’ a paffé. 
n On- eft convenu affez généralement qu’on ne-pou- 
voit fe difpenfer d’enrégiftrer , mais en Lit de Jufti- 
~ce* ou au moins en vertu de troifiemes &■ derniè- 
res Lettres dé Juflion , qui xara&érifent légalement > 
H volonté décidée du Souverain. M eft'âifé de- 

K 7. 
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ger p»r - là que les rigoriftes ne bataillent piaf qtf© 
pour la forme » & que le Miniftere finira cette con- 
teftation quand il voudra s’en donner la peine. On 
préfume que M. de Nicolaï , pour éviter au Roi la 
fatigue de troifiemes Remontrances, fera entendre an 
Chancelier & au Contrôleur général qu’il ne tient 
qu’à eux d'avoir recours à cet expédient péremptoire* 

I Juillet 1773. : 

■ . . • . ,< • .1 . 

I! 7 a une fermentation étonnante au Palais, à 
l'occafion du Sr. Linguet. Le famedi 26 Juin, U 
s’eft préfenté â la Tournelle pour y plaider. Dè# 
qu’il a paru, M. de Vaucreffon, Avocat général, 
qui doit porter la parole dans l'affaire, a déclaré aux 
juges qu’il ne pouvoit fe difpenfer de s’élever con- 
tre l’impudence d’un Avocat, qui après avoir man- 
qué eflentielleraent à lui, au Parquet, au Tribunal, 
ï la Magiftrature entière, après avoir eu la morti. 
fication de voir renvoyer une caufe dans laquelle il 
vouloit plaider, ofoit reparoitre encore & provoquer 
l’indignation de la Cour: il a requis à ce que la cao- 
fe fût renvoyée à un mois, afin qne les parties eu*- 
fent le tems de choifir un autre défenfeur : fur quoi 
Içs Juges ont été aux opinions, & l’affaire a été 10- 
xfife à la huitaine. : .• , ... ». ,, 

L’Ordre des Avocats eil ferreux de cette difficul- 
té, & prétend qu’un Avocat général n’a pat le droit 
de refufer,da parler ain fi & de faire expulfcr du Bar- 
reau un de fes Membres : qu’il doit \e dénoncer 'com- 
me coupable & lui faire faire fon procès. On ne 
&it comment finira cette étrange & nouvelle cou- 
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Le Sr. Linguet de foo côté Ce donne de 
grands mouvemens. Il eft allé à Ver (ailles, foili ci- 
ter les Miniftres & M. le Chancelier. 

* "'/ LÎ '* v . * î *' 1 b ' 

. a Juillet 1773. ~ 

Ceft le Sr.* Gondin qui eft rapporteur dans l'af- 
faire du Comte de Morangiès, & non le Sr. De* 
bonnaire,. comme ôa l’avoit annoncé j peut - être 
celui-ci a-t.il éludé une telle corvée. Quant au pre- 
mier, c’eft un original qui a upe forte d’efpnï, 
mais peu au fait de la jurifprudence; il étoit ci-de- 
vant de la Cour des Aides, & s’eft toujours plus mfl. 
lé d’aftf onomie mie de fon métier. 


h in* 


j*. » y-r • • 

2 dudit. 


î> A 


^affaire do Sr. Goezman continue à faire bruît 
dans Paris: c’eft dans le procès du Sieur Caron de 
Beaumarchais contre le Comte de la Blache que le 
premier a répandu le bruit de préfens faits à la Dame 
Goezman. Le Sr. d’Arnaûd, Poète, & le Br. le 
Jajf, libraire do Confeiller en queftion & qui a im- 
primé quelques-unes de ce? brochures répandues par 
M. le Chanèfetiei & qu’avoit compofé ce Magiftiat , 
font fonemW.'coBprt. ta* !•»»** 

* 3 dudit. 

Le 19 du mois dernier le nouveau tribunal ,a 
enrégiftré des Lettres patentes , données i Ver- 
failles le * Avril, dans lesquelles le Roi dit: h les 

• ' îl .?*» 5V . Lluij-*; - .. 


Digitized by Google 



1 


„ Céleftins de notre Royaume ire s’étant paS rendtfc 
„ aux exhbrtattons-réïterées qui -leur ont été faîte» 
„ de notre part, de s’affufettir aux pratiques de leur 
„ Inftitut, conformement à leur réglé & aux mitiga. 
„ tions approuvées par le St. ‘Siégé; nous avons- 
„ cru, après avoir pris les mefurcs pour la confer» 
„ vatlon dés biens, devoir faire mettre fous les 
„ yeux de notre St. Pere le Pape l’état dudit Ordre 
„ dans notre Royaume, pour qu'il pût y employer 
les reraedes que fa fagefre lui infpireroit: nous 
avons eu la fatisfa&ion de reconnoître par le Bref 
x qu’il nous a adreflé , combien il ell entré dans nos 
„ vues ; puifijull a jugé Décefllire que les Arche» 
„ vôques & Evêques, dans les Diocefes defquels 
„ font fitués les Monafteres dudit Ordre dans no* 
tre Royaume, les vifitaflent , foit par eux-mê* 
.«mes,- foit par telles personnes .qu’ils juge» 
„ roient à propos de déléguer , & emptoyafflsnt 
„ tous les moyens qui feroiènt en'Iéur pouvoir, 
„ pour y rétablir une réforma fai ut aire & dura» 
„ ble , & que , où ils reconnoltroient que ladite 
„ Réforme ne pourroit avoir lieu , ils propofaflbnt 
„ ce qu’ils jugeroient le plus utile , fort par rap» 
„ port aux Religieux desdits mon altères,', foit par 
„ rapport aux biens & revenus; & comme des dif- 
,, pofitions fi fages '& fi conformes â nos inten- 
,, tions, ne peuvent être trop promptement exécu* 

„ tées , nous avons cru devoir les revêtir du fceau 
„ de notre autorité ; à ces caufes, &c< de l’avis de 
„ notre Confeil qui a vu le dit Bref en date 
„ du premier Mars &c. nous avons loué.iapprou- 
» vé, confirmé , autorifé &c. le dit Bref; vou* 
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„ Ions qu’il foit exécuté félon fa forme & teneur » 
„ pourvu toutefois qu’en icelui il n’y ait rien de 
„ contraire aux Saints Decrets & Conftitutions Ca* 
,, noniques, ni de dérogeant à nos droits, & aux 
„ privilèges, franchifes & libertés de l’Eglife Gai-* 
,, licane & Ordonnances de notre Royaume : ex? 
„ horions en conféquence les Archevêques & Evê- 
,, ques &c.” Suit le difppfitif exactement, conforme 
au Préambule. 

x , 

Du 4 Juillet 1773* 

■ » « » 

Le nouveau tribunal a été fort embarrafTé fur fa. 
fevée.de bouclier qu’a faite TAvocat général, Mar* 
tin de Vaucreflon, à i’occafkm du Sr. Linguet. C&; 
lui-ci s’eifc étayé de quelques partifans qu’il a dans le 
tripot , comme les Préfidens de Châteaugiron & de 
Nicolaï. On avoic voulu prendre la tournure d’ex- 
citer fous main l’Ordre des Avocats à févir contre 
ce confrère indigne à le rayer du tableau; mais. 
l’Ordre eil a&uellent un troupeau fans pafteur, il, 
n’y a ppint de Bâtonnier & les membres difperféa* 
par pelotons font convenus n’avoir droit de rien fai- 
te à çet égard enfin lar huitaine fur. le point d’ex- 
pirer le vendredi deux de ce mois, les Grand’ Chain* 
bre & . Tournelle Ce font aiïèmblées pour. délibérer, 
fur cette importante matière, les gens du Roi ont 
fait un Requifitoire par lequel ils ont demandé qu’il, 
plût à la .Cour ordonner que Me. Linguet fût rayé.- 
du tableau , comme ayant iüfulté , outragé de Ia ( 
maniéré la plus notoire, comme la plus gratuite, le. 
Minifteie public , &. cela feiemment, par une con. 
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«faite inouïe, fcandaleufe, in excu fable, que tout an» 
nonce être incorrigible, & que 1 Arrêt contenant fa 
radiation fera fignifié à la Requête du Procureur 
général au Syndic & adjoints de la Librairie. 

Sur quoi , vu l’imprimé intitulé Obfervations pour le 
Ctmte de Morangiès , figné Linguet, contre les Con- 
clurions de l’Avocat général Vaucrtflbn , il a été 
ordonné que les termes injurieux, inférés au dit écrit , 
feront rayés & fuprimés comme contraires au refpeét 
dû aux gens du Roi; que le dit Linguet fera tenu 
d’être plus circonfpeft è l’avenir, & de leur porter 
honneur & refpeft, à peine de radiation du tableau; 
ordonné pareillement que le préfent Arrêt fera im- 
primé & lignifié dans le jour au dit Linguet, &c. 

... • » ... 

. Le 4 Juillet 1773. ' ■ 

• Il piroît une brochure clandeftrne & cmieufe, 4 
Intitulée Raifons invincibles qui doivent empfcbtt 
le Pape d'accorder, £? les Souverains de pourfuivre 
V abolition de h Compagnie de Jèfus , tant que’ cet- 
te cauje fera dans l'état où elle eji. On voit paf 
ce titre combien la piece doit être origirftle 8 r«- 
cherchée ; elle eft principalement dirigée contre le 
Duc de Choifeul , à l’inimitié duquel on attribue la 
dilfolution de l’Ordre dans une partie de l’Europe, 

& mérite une difeuflion très ample , cette marier* 
étant aujourd’hui l’objet de l’attention des différées 
Royaumes , partagés pour ou contre un Ordre fa- 
meux , qui femble tenir tête à une multitude de Po- 
tentats réunis contre lui. 

Le Parlement ancien n*y eft pas épargné , le 
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pou veau Tribunal y eft demandé comme juge Im- 
partial de 1a querelle. 

* ' j ^ ■ * * * v * • • * • 

5 Juillet 1773. 

w , i » 

Depuis rhiftoiçe fcandaleufe de M. le Chevalfer 
d’Arcq , il couroit des bruits défavorables à M. le 
Duc de la Vrilliere: beaucoup de courtifans attef. 
toient qu’il avoit donné fa démiffion dans la crainte 
■d'y être forcé. Ce Miniilre indigné de pareils bruits , 
a pris le parti de déclarer chez lui authentiquement 
& devant beaucoup de témoins, qu’il ignoroit les 
auteurs & les motifs de femblables bruits : que S. M. 
continuoit à lui témoigner les mômes bontés , & 
trouver fes fervices agréables, & que lui étoit di£ 
pofé à les rendre à fon Souverain tant qu’il lui rek 
texoit on foufle de vie. , 

■ ! ; 5 Juillet 1773, 

On a enfin tiré au clair l’hiftoîre de la déclaration 
de M. de Monclar , Procureur général au Parle, 
ment d’Aix, qu’on avoit répandue comme foufcrité 
par lui au lit de la mort , & qu’entr’autres le Gaze, 
fier de Cologne, tout Jéfuite, avoit adoptée com* 
me authentique. C’eft dans une Lettre d'un Gen- 
tilhomme du Diocefe cTApt à M. . . • . que cette 
Intrigue eft développée dans toutes fés parties. U 
en réîulte que cette piece eft absolument faufle: il 
faut lire dans l’ouvrage même le détail incroyable 
des menées de l’Evêque d’Apt pour obtenir d’abord 
un pareil a&c du moribond, & ne l’ayant pu obta- 
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Mîr par Tes émifiairts , pour faire accroire au public 
qu’il l’avoit obtenu. On ne peut gueres révoquer 
•n doute l’hiftorique de cette intrigue , foutenue des 
lettres & pièces qui peuvent là certifier; Cette bro- 
chure au furplus eft écrite avec une fagefie & une 
modération qui difpofent aifément à ajouter foi à 
Paoteuh.. ' - 



<’ dudit. 

i -.r 



;* »» 


Mr. & Madame la Dauphine continuent i venir 
journellement dans cette Capitale, au moment où 
l’oa les y attend lé moins r on rapporte ia réponfe 
‘très adroite de. Madame la'Dauphine au Roi pour 
rendre de plus en. plus S. M; favorable à fes allée* 
ü venues; comme il lui demandoit fi elle ëtoit bien 
contente des Farifiens ! Sire , il faut qu'ils vous 
Miment bien, car «n nous a fêté en conjtquence: Mal - 
gré cela les Politiques doutent,, que cette communi- 
cation familière continue! on fait- comment tout ce» 
la fe conduit, & quel génie in vifible dirige de loi? 1» 
Princefle , & .par elle le Dauphin : 60 h’ignore pas 
que l’Abbé de Vermont, ci -devant inffituteur de la 
première, qui lui ‘a extrêmement plu. &‘qu’elie s’eft 
«taché comme fon lefteur , eft une éréâtute de ^Ar- 
chevêque de Touloufe, Prélat très ambitieux' & très 
intriguant. On qonnoît enjeoré la Ijéifôn intlmq'lw 
celui - ci àvècde Duc dç Choifeui, & l’On veut qué 
la Princefle ne faiTe aucune démarche qui ne fok 
combinée à. Chanteloupy- ; ' ' • .. f 

1f*> : j \( ! .. -i t ; •. *. .1' •;!) e î>.t^: : i?b 

•i.'îo isat'i •>&* * 
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•5 'Juillet 1773 - 

• • « . . j » • . * •» ^ 

Xes Céleftins font extrêmement mortifiés de la 
Déclaration dont on a parlé , où il# font inculpés de 
mauvaife conduite & d’écarts fcandaleux. M. l’Ar- 
chevêque de Paris, fous l’Egide duquel ils fe font 
rangés, n’eft pas moins furieux, d’autant qu’il font 
que tout cela tend au projet de la deftru&ion de 
l’Ordre, qu’il s’efforce de conferver. 

3 « - -r 

t % J - 

■ ■' . . ! -5 dudit* 

I ' 

On parle encore de faire une Cour de Pairs, 
féparée du nouveau Tribunal, dans laquelle on fe- 
roit entrer quarante Membres du Parlement exilé; 
ce qui feroit fort agréable aux Princes & aux Pairs , 

& terminerait toutes les querelles. On prétend que 
c’eft à Compiegne que’fe dirigera & commencera un 
projet fi propre à tout concilier , & qui dans le fait 
confomuieroit .celui du Chancelier. , 

--JS dudit. 

L’abbaye de Troarn dont eft pourvu l'Abbé Ter- 
rai, eft fupérieure à ce qu’on en avoit dit, puifqu’il 
a refufé de l’affermer à 50,000 Livres de Runes „ 
qu’on lui en offrait. -Au furplus, il déclare modes- 
tement qu’il n’a point demandé ce beau morceau , 
qu’il en a aflez, qu’il ne fait pas pourquoi on lui a 
conféré ce bénéfice, qu’il regarde cette faveur coin* 
me une bonté du Roi, qui a bien voulu témoigner 
authentiquement , par-là , combien fes fervices lui 
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Croient agréables , & démentir tons les bruits inju- 
rieux qui couroient fur fon compte ; que c’eft cette 
extrême attention de fon Maître qui le touche , & 
qui l’a empêché de refufer. 

* *'* . V . .J • • 

6 dudit, 

■Dans la féance de la Tournelle le famedi 3 Juta# 
où Me. Linguet a plaidé, les Gens du Roi fe font, 
trouvé préfens, c’eft-à-dire M. de Vaucreffon; ce 
qui eft déroger au ferment qq’il avoit fait de ne 
point communiquer avec cet Avocat. Me. Gaillard f 
qui devoit plaider contre lui, s’eft abfenté , au con- 
traire , fuivant une délibération de l’Ordre prife cher 
Me. Gerbier, par laquelle on eft convenu de l’ex- 
clure tacitement, ne pouvant le faire pat une radia- 
tion , en refufant de fe trouver en préfence contre 
' ]Ui. Cette tournure a déplu au Préfixent de Château- 
giron, qui a fommé l’Avocat Du, (ci-devant le 
Procureur) de plaider famedi -prochain ; mais la par" • 
tie ne veut point oppofer un fi foible adverfaire en 
tête de Me. Linguet. Cette partie eft M. de Porte- 
lance, connu dans la Littérature par une tragédie 
donnée dans fa jeunefle, & qui, fans avoir eu de 
fuccès , fait préfumer au moins qu’il eft én état de 
pouvoir fe défendre îui-méme & parler en public. 
11 follicite la permiffion de le faire, car il faut Arrêt 
pour qu’un particulier ait le droit de plaider, iorfqu’H 
n’elt point Avocat, dans fa propre caufe. 

Après fa plaidoirie Me. Linguet fut entouré de 
plus de 60 Militaires, Chevaliers de St. Louis ou 
gens de qualité, tous attachés à la caufe du Comte 
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de Morangiès : ils efcorterent cet Avocat & payè- 
rent à la Conciergerie avec lui pour vifiter le pri- 
fonnier. 

6 Juillet 1773. 

Il nous eft arrivé d’Angleterre un 4eme. volume 
des Efforts du Patriotisme , qui contient de nouvelles 
pièces , & promet la fuite jufqu’à ce que la Collection 
foit complexe. , 

€ dudit. 

, ' ’t 

On cite un propos de M. le Chancelier û Me. Lin- 
guet, qui caraftérife bien le ton lefte dont ce Chef 
de la Magiftrature traite fes propres opérations. Cet 
Avocat, comme on a dit, eft allé à Verfailles voir 
le Duc d’Aiguillon, fon protecteur, & s’eft enfuitc 
tranfporté vers M. de Maupeou , auquel il s’eft plaint 
des vexations qu’il éprouvoit au nouveau Tribunal: 
que veux-tu que j'y Jaffe? Oui a dit le Chancelier) 
crois-tu que j'irai créer un autre Parlement, expie 
four toi ? 

7 juillet 1775. 

» i 

On n*a pas tardé à répliquer à la Suite des Obfer - 
votions de Me. Linguet, & Me. la Croix fait paroi- 
tre un nouveau Mémoire pour le Sr. Dujonquay & 
la Dame Romain contre le Comte de Morangiès. 
On y lit dans une note: cette affaire eut été étouffée 
par la famille du Comte de Morangiès, fi fon défen- 
fieur ne fie fut pas vanté de la gagner. Voici la eau» 
Je de fies tmportemens. On y téfurne de nouveau le 

*-'-V 
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fotod dé l’affairé, & on répond furtout aux critiques 
diverfes que Me. Linguet fait de la Sentence; on lui 
prouve que fes obje&ions les plus fpécieufes ne de* 
vroient pas être faites par un Avocat au fait des 
formes & de l’ordre & du ftyle judiciaire; enfin, 
après une Confultation du 2 Juillet , Me. la Croix 
rend compte des motifs qui l’ont déterminé à écrire 
dans cette affaire, où l’on i‘p«étendu qu’il n’avoit ni 
mifllon ni caraftere, & il déclare que c’eft à la fol- 
licitation feule d’Aubourg & de Dujonquay qu’il eft 
entré en lice. 

Au furplus , cette affaire qui s’embrouille de plus 
«n plus, tient le public en fufpsns, plus que jamais, 
par les étranges menfonges que les Avocats fe -ré* 
procbent réciproquement de s’être permis. Le Sr. 
Gondin, rapporteur, eft parti pour fix femaines 
pour la campagne, & a emporté avec lui tous les 
papiers : il ne doit revenir qu’en état de faire fo* 
rapport. 

7 dudit. 

11 y a un grand fchifme dans le notlVeau Tribunal 
â Poccafion de Me. Linguet , ceboute-feu, qui fem- 
ble porter l’incendie par-tout. Les Gens du Roi in- 
triguent fortement .pour le faire expulfer tout-à-fait: 
les Préfidens de Cbâteaugiron & de Nicolaï le fou* 
tiennent avec éclat $ ce premier même voyant le dé- 
chaînement général de l’Ordre des Avocats contr» 
lui , a imaginé d’en féduire quelqu’un qui voulût 
bien plaider vis à vis de ce confrère: il a trouvé un 
jeune homme, M. de Piojgns, fils d’un fréfident 

du 
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du Parlement de Grenoble, qui fe prête à attacher 
le grelot & à paroître dans Tarene; en conféquence 
M. de Châteaugiron a fait les plus grandes avances 
auprès de M. de Portelance pour l’engager à pren- 
dre ce jeune homme pour défenfeur & à fe défifter 
de plaider lui-même; il a mis tant de chaleur dans 
cette invitation, que le dernier a été obligé d’y con- 
fentir. ~ . • .* , • • j 

8 Juillet 1773* ' i - . 

. . ' ; i " 

L’auteur des Ratfons invincibles , &c. eh a de gé- 
nérales & de particulières: les générales font i°..que 
pour détruire un Ordre ancien, approuvé, protégé* 
loué conftamment, par les plus anciens personnages 
deii’Eglife, ii faudrait des délits clairs ,• atroces , qui 
fuflent ceux du Corps entier , & qu’il fe fût* montré 
incorrigible. On n’obje&e, au contraire , que des im- 
putations vraies ou fauiTes contre quelques particu- 
liers; on critique un Inftitut brûlé en France com- 
m e Impie, de canonifé en Portugal comme Saint; 
que tous les Sages, tous les Saints & furtout les Pa- 
pes , les Evêques & uii Concile Univcrfel , ont re- 
gardé comme un chef-d’œuvre, & dont on n’a fait 
qu’un extrait frauduleux fous le titre à'AjJeriions. 

«. Comme le crime ne . fe • préfume pas contre 
*0,000 Religieux, & qu’il ne peut être conftaté lé- 
gitimement que le prévenu n’ait fourni toutes fes dé- 
fenfes, il étoit également néceffaire & indifpenfable 
d’entendre les Jéfuites , auffi juridiquement , auffi plei- 
nement, auftï folemnellement que l’exigeoit l’im* 
portance de la Caufe. 

Terne IV . L 
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3. Les Jéfùifes n’ont point été entëndas de W ma- 
niéré qu'on vient de voir qu’il falloit les entendre i 
on ne voit pas qu’en aucun tems, en aucun lieu* 
une audience libre , pleine, publique, ait été donnée 
« la Société, à 1 fon Régime, à fes Représenta ns. 
L’auteur prétend, au contraire, pouvoir nomme» 
les tems & les lieux où Ton a rejetté chez nous, im- 
pitoyablement & fans pudeur, des requêtes efl for- 
me que préfentoieot des Jéfuites , aux fins d’être 
culs. 

A ces vues générales il croit pouvoir joindre des 
préjugés tirés des opérations dont on a été témoin* 
Çl c’eft ce qu’il appelle fes Raifons particulières. 

i r Les Jéfuites ont été profcrits uniquement fut 
deux pièces, favoir, fur, les Extraits de i'Infixtut t 
farts ou débités par le fèu Abbé Cbduvelin, & fui 
le Recueil des Ajjertions, fabriqué aux Bdatics Man» 
teaux ; c’ell-à-dire , fur deux pièces qui contiennent 
au moins huit à neuf cens falfifications^ palpables; 
Ceux des tribunaux qui témoignèrent longtems une 
jufte horreur pour cette mauiere de procéder, fu* 
*cnt vaincus par les ordres'* par les menaces & par 
d’autres menées encore plus indignes du MiniftrO 
(le Duc de Chpifeyl), qui étoit yloisà^ia tête de là 
perfécution Antùjÿultique. o( n “ 

*. Cette perfécution . eft l’ouvrage des- Janfehîs- 
tps, des. Ehiioibphes Encyclopédiftes , d’un eflfaîh 
de Magiftrats Républicains , ennemis du Catholi- 
cisme , de la Religion , de l’autorité monarfchiquè. 
Les Jéfuites n ? ont donc été profcrjtsl ique parçfc' qü^Is 
ienoièrit Invinciblement i fÉglilê Rôiaainb t à Dieu, 
au Roi. *“ LyJ : ' 


r 


■u 


Digitized by Google 


I 


( 2 43 ) 

3*. Il eft également avéré & Indubitable, que le» 
conjurés de Paris ont donné le branle à tout ce qui 
a été fait ou tenté en Portugal, en Efpagne, â 
Rome & ailleurs; on n’ignore ni la députation, ni 
le nom des émiffaires, ni l’envoi des libelles, ni * 
les fomraes affectes ou données , le tout fpus la pro . 
teéUon du grand chef (le Duc de Choifeul) , dont la 
proteétion était fi étendue. 

' • Ici l’auteur entre dans une grande difcufîîon de ce 
q«i e’eft paffë en Espagne, & dans une profopopée 
touchante au Roi de ce jRoyaume, qu’il cherche i 
capter par aît tour oratoire Hl établit que tout proa^ 
re qu’il a été fédpit. que tout refpire dans le corn.- 
-plot am queftioh les noirceurs de la calomnie, le ca- 
Ï»éter« des chefs de la bande , les moyens qy’iig 
«m employés, les. pièces pour de contre qu’on a fuf 
« g^r and procès. Il difeote enfuite les procédure» 
portugaifes, qu’il regarde comme un moDftrueux as* 
femblage d’injquités palpable*. On ne peut le fui* 
vfe dans le développement verbeux de cette partie 
de l’ouvrage. 

Après il propofe “en cas dé. tcnfcienct , favoir, fi . 
des Princes Chrétiens & Catholiques peuvent en 
confciertce ‘demander aciTouverainPontife la delftuc. 
tion d*hn Ordre, fans avofrvù'hi entendu.Ies accit 
fés , lur des accusations dont une partie n^sfi pas ar* 
tlcuîée , dent Pautre eft ftsile^ calomwieaft , ab. 
furde &c? fl fonmet cette- 'déciffonau college des 
Cardinaux, & â tous les Oonfulteura Romains, au 
Clergé de France, à la §orbonüe, aux Umverfifés 
d’JEfpagne , même àtix Univetlîtés Protu- 
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ftantes d'Oxford, de Wittenberg & d’Upfal, enfin 

au Mufti & à f es Imans * ; ' 

Du refte, quand, où, en quelle forme fera-t • on 

la revifion du procès qui eft l’objet de cette Re* 

1 Ce ne fauroit être trop tôt (répond-il); à Rome, 
à Madrid, à Paris, ou à Verfailles; on ne refufe- 
roit pas aujourd’hui le Parlement de Paris. 

Suivent des objections & folutions , terminées par 
une obfervatlon décifive. Il prend aéle contre les 
ennemis de la Société en préfence de l’univers* 
qu’ils font non-feulement atteints , mais encore con<- 
vaincus, de tout ce qu’on leur impute d atrocités. / 
Dans cet ouvrage , où H y a de très bonnes eho» 
fes, des anecdotes précieufes., il régné fous une ap- 
parence d’ordre & de méthode, un defordre & une 
confufion qui en rendent la lefture pénible, parun* 
répétition faftidieufe des mêmes râifons & par une 
multitude de mots accaraulés dans lesquels fe noyf 

U chaleur de l’orateur. - • *-• a: L - « • 

.Cfrrv:..*î 

•• *.l ,« ■*' çjùiliet 1773* i -i i 

j *. ),•>:; '■ 

On parle fort de la prochaine , arrivée .de M. ,1e 
-Comte d’Arenda , Minière du Roi, d’Efpagnc : •» 
dit qu’il y viendroit avec la qualité d’Ambaffadeur 

Extraordina ire; -i Op; ignpre ga» -furi^us «quelle -feroit 

l’objet de cette ujiflion, qui intrigue; beauçoup les 
'Politiques* . iLes Jéfuites )oqt 1* vapité/de croit* que 
c’éft à leur occafion {>,’& afin de, prendre- des inclû- 
tes folides & , jqfaillibks.pqvw jeur 4cftryé&pû ; £ $a# 
ils mettent d’importance cet objet; 
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9 Juillet 177 J. 

r ’ ' - * 

L’Aflemblée de la Faculté de Théologie , au pri- 
ma menjis de ce mois, a été très tumuîtueufe. Un' 
Arrêt du Confeii du ier. intervenu i l’occafion de 
la Thefe dont on a parlé il y a déjà -du tems , & 
qui depuis lors agite ce Corps , a jctté la conftcrna* 
tion dans fon fein, en confommant le defpbtifme 
du Syndic Ribaliier même dans les matières théolo- 
giques, dont la Cour, fuivant eux, ne devroit pas 
fe mêler... . 

10 dudit, 

t 

On a dît que le Sr. Poillot de Marolles fe flattoîl 
d’entier dans le Corps Diplomatique en vertu de fon 
mariage avec Mlle, de Trtm*reck, fait fous les aus- 
p : ces du Duc d’Aiguillon, Miniftre des Affaire* 
Etrangères; que M. 1er Chancelier, auroit été fort 
aife de cette nouvelle qui auroit donné de la confé- 
dération à un membre de fon nouveau Tribunal : o:i 
nommoit en conféquence ce PréfiJent pour Envoyé 
auprès de l’Eleéteur de Mayence. On aflure au- 
jourd’hui que cela n’aura pas lieu, parce que l’agré- 
ment de cette Alteffe étoit néceffaire , & que deux 
infînuations facheufes qu’on lui avoit données, a» 
voient éloigné l’Eleftaur de ce futur Miniftre de 
S. M. Très Chrétienne, 

:: 1 . z'2 V' * Y *so Juillet 1773 * 

V» 

Extrait d’une Lettre de Rouen du 6 Juillet 1773» 

. , . Vous ôtes curieux de favoir où en eft notre 

L y 
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Parlement, de fes Liquidations,*. s’il y en a »u beau- 
coup? Cette lifte confifte en io Morts, 3 ChaiTés 
du Parlement, 3 Vacantes, 2 Courtifans, 3 Foi- 
blés, 3 Traitres, 1 Penfionnaire de la Cour, 1 
Malt re des Requêtes, 1 Liquidé malgré lui; & afin 

{ue vous n’en doutiez pas , en voici la Lifte : 

✓ * 

10 Merts. 

x .* * 

Mrs. Guedier de St. Aubin ., de Viroille , de Ses. 
Cenevieve , de Seardatruille , Dongetval , Bimaudiere 
de Boirfille , Pipray de Marolles , Æ ont ica. Carré 
de St. Gervais , l’Abbé Augo 4* Lezo. 


Du Tilleul de Marie uf, de Planterafe , l’Abbé te 
. Jariicflt 


3 Charges Vtcantts. - • 

Bacquet de Cawmtnt , honoraire , & CautfUÆjZWr» 
tin de ^iré. 

a Cowrtij^fjr. 

• # * ^ 4 - 0 4 \ » 1 . 

F. Bigot de Ste. Croix , paffé aa fervice de M. le 
Comte de Provence ; l’Abbé Alleaumt , Secrétaire 
d$ M. le Comte de Provence. , 


3 Faibles. 


-> a„;'i .î; 


Louveil Dumonofl y Président ; de Tbrcy , fils d* 

Préûdent Dumoncel ; ^irnotV de Captot, 

■ " . *. * i -• ; 
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3 Traîtres , très volontairement. 

Ficquet de Ntrmanville (pafTé ap Confeil Supé- 
rieur), l’Abbé Percbel (paffé au ’Confeil Supérieur),' 
Bordier, ancien Subftitut fpaffé au Confeil Supé. 
ïieur.) 

De Neuvilette . . un Penfionnaire de la Cour. 

De Cbaftenay . . un Maître des Requêtes. 

Paviot de la Villette . .'un Liquidé malgré lui. 

Ce qui fait en tout feulement 27 Liquidés. 

L’hfftoire de M. Paviot de la Villette efl finguliçre: 
ibn frere , Paviot de St. Aubin, autrefois Préfixent 
de la Chambre des Comptes de Normandie , & de- 
puis Maître des Requêtes, pour faire fa cour au 
Chancelier a fait un voyage à Rouen , a fubtilifé les 
provifions de fon frere, les a emportées & s’efi: en- 
fui avec elles. 

M. Paviot delà Villette a fur le champ drefTé une 
JProteftation , datée du 39 Novembre 1777, qu’au- 
cun Notaire n*a voulu recevoir, mais qu’il a en- 
voyée à M. le Chancelier, à M. Bertin, MiniiVe 

Secrétaire d’Etat de la Province de Normandie, 
& à M. de MiromefnÜ, Premier Prévient du Par- 
lement dç Rouen. 

Depuis lors M. de la Villette eft exilé â .St. Vrin, 
au fond du Nivçrnois; & le Chancelier boude fon 
frere, le Sr. Paviot de St. 4 ubiQj& ne lui difhibue 
plus d’affaires a» Confeil. 

• . . * » * • 

* . i 

t4 
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11 Juillet 1773. 

îî paroft un N*. 13. des Supplément à la Gazette de 
France, où l'on reftiiue les erreurs des précédens, en 
déclarant que le Supplément fans numéro eft le 1 1; 
celui déjà defigné fous le 13 eft le 12 feulement, & 
celui-ci le 13 véritable. Ce dernier contient un peu 
plus de faits, mais n’eft pas mieux écrit & n’eft en. 
tore qu’une vraie rapfodie très informe. 

il dudit . 

M. de Piolens a plaidé hier à la Tournelle en pré- 
fcnce de Me. Linguet, ce qui a fort indifpofé tout 
f Ordre. Ce jeune orateur a été fort mai reçu,& 

s’etl très mal tiré de cette levée de bouclier. 

• • . 1 

iz dudit* 

i* * . 

On fait ici des fpéculations â perte de vue fur la 
prochaine arrivée du Comte d’Arenda, ce Miniftré 
alti#r , le Cboijeul de l’Efpagne: on veut que fa 
MniHon principale foit de parler perfonnellement au 
Roi de la part de S. M. Catholique, & de lui faire 
eutïr combien la Maifon de Bourbon voit avec 
douleur décheoir en Europe cette prépondérance 
qu’elle avoit. On aflure qu'il doit s’expliquer très 
catégoriquement & entrer dans des détails qui ne 
peuvent te faire par écrit. M. le Chancelier paroît 
très intrigué de cette nouvelle , d’autant que fa més* 
intelligence avec le Duc d’Aiguillon lui fait craindre 
quelque deffous de carte, 

Ga 
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*' On ne croit pas’ que cela puîflfc concerner les Jé- 
fuites : ce feroit donner une importance trop grande 
à cet Ordre, qui ne tire fa force que de l’opinion 
publique. 

Les Raifons invincibles , &c. fans fe vendre publi- 
quement, font autorifées par M* le Chancelier: ce 
qu’il n’oferoit faire aux approches de M. d'Arenda , 
•il' fori arrivée avoit quelque rapport aux Jéfuites. 
On fait aufïi que tout récemment dans une Epitre 
de l’Abbé de Launay au Duc Dom Jean de Bragan. 
ce, àl’occafion de l’entrée de Madame la Dauphi- 
ne à Paris, M. de Sartines a fait rayer la Note 44, 
oh il étoit queftion de l’expulfion des Jéfuités de 
Portugal ; reticence que l’auteur a énergiquement 
remplacée par le mot Siletice! Toutes ces petites 
anecdotes raniment meiveilleufement les parti fans de 
U Société.- 

* ) 

r3 Juillet t7T& 

Le public attend avec impatience le nouveau Mé- 
moire de Me. Linguet pour le $r. Ménager. C’ett 
uti chirurgien Impliqué dans l’afiiaire, comme ayant 
dépofé avoir traité chez lui pour malade un des té. 
moins , qui* affuroit des faits qu’on : a prétendu qu’il 
ne pouvoir avoir vu , un jour où PEfcuIape jure que' 
fon Penfionnaire a’étoit point Ibrti & n’avoit pu. 
foitir. 

13 dudit;. 


If. le Pi Préfident de la- Chambre «tes Compte*;, 
ayant repréfenté au Miniftere que la- Compagnie 

L 5 
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n’atténdoit que les dernières Lettres de juflîon pour 
confonnner PEnrégiftrement qu’on defiroi*. fc Con- 
feil a bien voulu lui donner cette fattsfaftion : les 
Lettres de juffion font arrivées, & le famedi 20 tout 
a paffé. 

13 Juillet 1773* 

Extrait d’une Lettre de Rouen du io Juillet 1773*- 
Voici la Protôftation de M. P*viot de la Fillette; 
elle eft en efFet-à diftinguer de toutes les autres du 

^ Nous, Hilaire -Nicolas Paviot , Chevalier., 
Seigneur de fc Villette, Ccnfeiller en la premier* 
Chambre des Enquêtes du Parlement de Norman- 
die, confidérant en. premier lieu, qu’après des folli* 
citations, des infinüations , des observations multi- 
pliées de la part de plufieurs per tonnes, envers 1er- 
quelles l’attachement, le refpeû . le <j»ng même nous 
obligent-, nous aurions « ta f«.l.té de confier les 
Provifions & autres titres de notre office au Sr. Hec 
tor-Ni colas Prfviot de St. Aubin, notfe frere aîné, 
que même noos aurions confenti que 1 on fit des dé- 
marches àPeffet dübtenir pour nous un emploi dot- 
licier dans le Corps des Carabiniers, parce qu on 
nous avoit aflurés que nous ne ferions pas pource- 
h obligé de-foire liquider la finance de notre Ch» 
ce; que dans I» fuite on nous a mandé quil etou 
iBdifpenfablB de préfenter les titres de notre office 
au Bureau, des. liquidations ; que dès-lors nous noos 
fournies apperçus que l’on avoit abufé _de nette ibom 
ne-foi; 'qu’en effet oo nous a écrit & fait infinue 
qqg nous enflions i envoyer une procuration 
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liquidation dont on noos a fait parvenir le modèle, 
& que l’on nous a annoncé comme Je préliminaire 
indifpenfable à notre entrée au Service de S. M. : 
confidérant en fécond lieu , que G nous obtempérions 
à cette invitation, & embralfions le parti des armes, 
ce feroit de notre part, à vrai dire, une abdication 
$e l'office qui nous a déféré le caraflere de Magiftrat 
dont nous fommes revêtus,; qu’une telle démarche 
jde notre part feroit une .défection criminelle à la loi 
dû notre ferment, à la fidélité que nous avons jurée 
au Seigneur Roi, à notre confidence^, à notre, hon« 
’neur.” 4 

„ Dans ces circon fiances maiheureufes , nous ne pou- 
vons pas trop nous bâter de déclarer authentique- 
ment que no.us réclamons la rem'ife de nos Provi- 
fions Ct des autres titres de notre office de Con- 
tenir au Parlement, & qu’à çette fin nous avons 
écrit très infhmment au ,Sr. Paviot de St. Aubin, 
notre frere* aftuellement . à» Fontainebleau , que , 
quoique l’objet de notre finance ne foit qu’acciden- 
tel â l’offiçp dont nous fommes revêtus, nous n’a- 
vons jamais eu intention de oonfentir â la liquida- 
tion ;qué nous perfistons invariablement dans Iesfen- 
timensdela Compagnie à laquellr nous avons Thon» 
neur d’ appartenir , confignés dans l’a&é de Protefta-' 
tion que nous lignâmes avccles autres Membres du^ 
Parlement de Normandie, nos- confrères , le 25 
Septembre 1771, deyx jours avanrnotre difperfion 
en exil. Nous proteftons en outre contre toutes les 
démarches qu’on pourroit avoir déjà faites , ou qu’on 
feourroit faire par la fuite, tendantes à faire Iiqui. 
dex la- finance de notre office; .notre volonté libres 

. L 
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étant de vivre & mourir dans le feîn de laMagiflrai 
ture.” Fait en notre Château de la Villette le 30 

Novembre 1772.. 

' * 

r* Juillet 177Î. 

T/affaire du Sr. Goezman fe pourfuit aux Chanp 
bres affemblées du nouveau Tribunal & fait un bruit 
étonnant : famedi dernier il a été prononcé plufieuri 
decrets. La Dame Goezman a été décrétée d’alîr- 
puée pour être ouïe : le Sr. Caron de Beaumarchais - , 
& le Sr. Bertrand font décrétés d’ajournement per- 
sonnel, & enfin le Libraire le Jay efl: décrété de 
prife. de corps. . La première eil en couvent pàf 
Lettre, de cachet que fon‘ mari a obtenue , préten- 
dant que fa femme de Céfar ne doit point être foup- 
çonnée. Le decret du Sr. de Beaumarchais eft mo- 
'tjyé fur ce qu’il a déclaré lui-même avoir cherché à 
Séduire la femme de fon juge & le juge conféquem- 

* ment.. Celui du S/. Bertrand fur ce qu’il a été Te 
porteur de parole de la part de celui-c^ vis-à-vis du 

* Sr. le Jay. Enfin ce dernier eil décrété de prife de 
corps pour avoir varié dans fès dépofitions: d'abord 
accufil par le. Sr. Goezman d’avoir voulu ûiborner 
fa femme.,, il eil convenu lui avoir offert une mon- 
tre fè cent Louis de la part du Sr.de Beaumarchais^ 
mais, qu’elle, a voit rejetté l’offre avec indignation. 

* Ifcgnvoxé. depuis en état d’aflîgné Amplement. pour té- 
moin* au procès,, il a dit que la Dame de Goezman 
a voit pris, la montre & l’argent, en difant qu’elle les 
garder oit , ff lé Sieur de Beaumarchais gagnoit 
procès , & que s’il le perdoit elle les r endroit.. 
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, Zt Juillet 117$. 

* % ’ I • 

Me. Piolens ayant fort mal plaidé l’affaire de 
Je Portelance, celui-ci s’en eft plaint au Préfident 
de Châteaugiron & a demandé la liberté de repli» 
quer lui-même , comme on le lui avoit promis. Le 
Préfîdent n’a pu fe refufer à fes inftances , en forte 
qu’il plaidera fon affaire le famedi 24 Juillet; mais 
M. de Châteaugiron veut que ce foit avec tous les 
ménagemens poflîbtes pour Me. Linguet, c’eft-à -dire 
que l’Avocat adverfe n’ait pas l’air de fe retirer, & 
d’acquiefcer au- vœu de fon Ordre, qui ne veutpag 
plaider contre Linguet tant- que l’Arrêt par lequel il 
eft entaché fubfiftera; qu’il ne faffe point le mala* 
de . qu'il paroiflb â l’audience le jour où Linguet re- 
pliquera , qu’il y paroiffe encore le jour ou M. de 
Portelance répliquera, qu’il parle même un inftant, 
& après avoir fait une ou deux phrafes , qu’il dé- 
clare que la partie demande à s’expliquer elle-mê. 
me : ce qui mettra naturellement en fcene M. de 
Portelance. Ces anecdotes font une grande fênfation 
au Palais & dans le monde, où Me. Linguer occu- 
pe les converfations à caufe du Comte de Moran* 
giès. D’ailleurs, M. de Portelance étant connu dans 
là Littérature, toutes ces circonftances excitent 1 k 
„©uriofité des amateurs , & la Tournelle doit être 
très brillante, ce famedi 24. L’affaire par elle-mê- 
me eft affez curieufe , il y eff queftion de fuborna- 
tion dévote, de filouteries religieufes, d’excroque* 
ries faintes. Billard, Grizel , doivent y figurer, & 
furtout un certain Lehdormi , Théologal fameux. 

' b 2 
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dans lè parti des fanatiques, &,par une hiftoire plai» 
faute qui lui eft arrivée & l’a rendu célébré. 

*5 Juillet .1773. 

Th certain Abbé P*urtùrot> , Confeillér Clerc au 
nouveau Tribunal , fe trouve aufli .impliqué dans umer 
jpauvaiCe querelle ; on l’aocufe d’avoir engagé fon 
client à fe déCaifîr , d’une pourfuite de ^Bénéfice dan» 

«ne affaire dont il étoit rapporteur , fin lui répré- 
fentant le procès comme mauvais^ à le céder à un 
de fes parens, qui .l’a gagné : ce .qui .engage la par- 
tie à revenir contre cette ceffion collufoire. £.e$ 
ennemis de ces Meilleurs fe prévalent de toutes ces 
hiftoriettes,, .pour crier baro fijr ; le Tribunal d’iniqui- 
té, & prétendent qu’il faut abfblumjent le détruire. 

j-S dudit . 

On eft fort content en Cour de la docilité de là 
Chambre des Comptes , .qui après s’être fait un peu 
tirer l’oreille a- enfin obéi aux volontés du Roi. II 
n’y a que le Sr.Daubigny, ce Maître des Comptes, 
.toujours récalcitrant , toujours fougueux, qui apero. 
jé avec beaucoup d’éloquence pour prouver qu’on 
ne pouvoit enrégiftrer tous ces Edits deftru&eur* 
que par le dernier coup d’autorité, c’eft-à-dire un 
Iiit de Juftice. Mais fes confrères, las de tant de 
réfiftance , ont mieux aimé terminer tout de fuite,, 
dans l’efpoir que cela pourroit leur ramener la fa- 
. veur & qu’ils obtiendroient le Surplus des dédomma* 
gemens. qu’ils attendent. 
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- Juillet X773*. 

H.e bruit fe renouvelle que M. le Chancelier vent 
foire un replâtrage, voyant inévitable de régénérer 
la nouvelle Magiftrature : on dit qu’en conféquence 
le Préfîdent d’Ormeflon efl mandé à Compiegne : 
d’autres veulent qu’on ait propofé à M. d’AIigre 
d’être ,. de nouveau ,. Premier Préfîdent du Parle- 
ment , en élaguant de celui-ci ce qu’U voudra , & 

. confervant tout l’ancien , à l’exception de certain» 
trop entêtés, que la Cour veut exclure abfolument.. 
Tous ces bruits ne font fondés fur aucun fait pofitfo 

16 dudit i. 

' * • , 

te mariage de Mlle, de Toumon avec le Vi- 
comte Adolphe fe mûrit & doit fe faire inceflam- 
ment. 11 paroit allez confiant à la Cour aujourd’hui 
4jue c’eft une nouvelle MaitreflTe qu’on veut fournir 
au Roi dans cette beauté digne de lui, & que le 
"Prince de Soubife & le Prince de Condé fondent de 
grandes efpérances de gouverner d’après cet événe- 
ment.. D’un autre côté, il eftqueftion d’un grand 
Couper qui a- dû avoir lieu à Compiegne, où S. M» 
a fait admettre Madame la Comtefle Dubarri avec 
toute la famille Royale; ce qu’on regarde cotnme 
un raccommodement , & n’annonceroit pas une dis- 
grâce prochaine: au furplus., vraifemblablement le 
Monarque n’eft pas encore inftruit des vues des in* 
Ûigateurs de l’bymen en ^ueftion. 
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Eht 17 Juillet 1777.' 

* •• * . ** . * *1 M.,. f , *\ . • . • • 

On a dit qu’on travaillât k remettre eto état V Ab- 
lette de Malnou, mais le Gouvernement a varié 
pour la troifleme fois â cet égard , & le Grand Au- 
mônier a mis oppofition à ce rétabliflement. - Il pa- 
ioît que Fa conduite légère de Madame de Saillant, 
L’Àbbefle , a fndifpofé contr’elle le Corps Epifcô* 
pal. Cette Dame , jeune & jolie , affeéte de porter 
djs pantoufles couleur de rofe, de pomponner de 
rubans fa guimpe , fes coëffes & tout fon attirail 
monacal : d’ailleurs elle avoit un appartement à Bon - 
fecours, très peu dans les Réglés Canoniques, & 
propre à favorifer Tes intrigues galantes & l’intro- 
duélion des amoureux. Le zele de M. l’Arche- 
vêque de Paris s’eft enflammé , il a exigé qu’éïlè fe 
retirât dans l’intérieur du couvent ; & du relie , on 
J’a nommée à une autre Abbaye , en lui donnant 
l’option , de relier à Bon-fecours , auquel Malnou efl 
réuni, mais avec les Cmples droits honorifiques 

d’Abbefle, fans jurisdiélion & finis fonâion. 

• > 

<1 . * 

, 18 Juillet 1 773T. 


On regarde encore comme renverfées les nôoi- 
velles efpérances de ceux qui attèndoient le rétt» 
bliflement des chofes. Voici l’ànecdote qu’en ra- 
content les gens de Cour, lis difent que le Duc 
d’Orléans avoit chargé le Sr. de Boynes de rédi- 
ger un Mémoire fur cette matière ; qu’enfuîte tocs 
deux s’étoient rendus fecretement chez Madame 
Ta Comte ffe Dubarri, & lui aroient propofé de 
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«'entremettre auprès du Roi pour un projet qui ren- 
<îroic tout le monde content: que cette Dame, en 
frappant fur la bedaine du Duc d’Orléans , lut 
avoit dit avec fon terme d’amitié ordinaire : Gros 
pere , je ne me mêle point des affaires d'Etat : que 
te premier Prince du fang avoit infifté, en fe met- 
tant prefque aux genoux de la favorite ; que le 
Miniftre avoit appuyé , en lui repréfentant que le 
rôle qu’on lui propofoit étoit digne d’elle: qu’en- 
fîn elle avoit confenti à entendre la leélure du 
Mémoire; que le Sr. de Boynes étoit entré en ma- 
tière , mais que la Comteffe voyant qu’il étoit quef* 
tion du Parlement s’étoit recriée de nouveau qu’elle 
n’entroit point dans cette affaire-là; que le Roi étoit 
for venu dans ce moment; fur quoi le Duc d’Orléans 
avoit arracbé le papier des mains du Sécrétaire d’E- 
tat pour le mettre dans fa poche ; que S. M. remar- 
quant de l’altération fur le vifage de la favorite, 
avoit voulu en fafoir la raifon; qu’elle avoit été 
obligée de lui avouer ce qui venoit de fe paffer: fur 
quoi le Monarque avoit exigé du Prince qu’il lui re- 
mît l’écrit, mais qu’ayant jetté les yeux deflus & va' 
qu’il s’agiffoit du retour du Parlement , il l’avoit* 
rendu au Duc d’Orléans , en lui difant: mon Confiné 
fi vous voulez que nous refilons bons amis , ne vous 
mêlez pas de ces affaires-là. - Et vous, M.de Boynes f 
(avoit-il ajouté) je fuis furpris de vous trouver ici: 

< ce n'efi pas votre place ; fortez. — Pour vous , ma bon- 
ne amie, (avoit-il continué, en fe retournant vers 
Madame Dubarri) je vous fais bon gré de votre -ré- 
fiftanct', £? je vois bien que vous ne trempez pour 
rien dans le complot, ~ •*. * 
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Le Lieutenant-général du Bailliage, & le Proc», 
reur du Roi , fenfible* lux injure* multipliées que 
leur a dit le Sr. Linguet , & au* inculpations gra. 
ves dont il les charge , fe font retirés par devers le* 
Gens du Roi, pour fe plaindre de cet Avocat, & 
les fupplier de faire on Réquifitoire , ou ils deman- 
deroient juftice de cette audace & même de cet at- 
tentat contre la Magiftracure : mais le Parquet eft fi 
humilié du peu de fuccès de fa deroiere démarche, 
qu’il n'ofe fe compromettre une fécondé fois. On 
a exhorté ces juges inférieurs 4 la patience, & Me. 
Jacques Vergés furtout a déclaré qu’il ne feroit 
point de Réquifitoire. Cet événement a enhardi 
Porateur, qui dans un nouveau Mémoire redouble 
d’outrages & devient plus impudent que jamais. 

• 28 Juillet i , 

Le nouveau Mémoire de Me. Linguet parole , s 
eft enlevé avec un empreflement proportionné à la 
célébrité de l’orateur. 11 a pour titre : Précis pour 
le Sr. Ménager, de F/icaiémie Royale de Çbirurgif. 
Après un long détail des raifons qui obligent ce Me* 
nager d’entrer en caufe, une grande di feu (Son des 
motifs qu’il a de mécontentement contre les Juges, 
de reproches graves -qu’il articule à leur faire» eu* 
fin il établit deux, propositions inconteftables. L>- 
ne v que fon Client n’a jamais été dans le cas d’es* 
foyer un décret. L’autre» que ce n’eft qu’en déna- 
turant la procédure par une maooaawe crkuwclte-t 
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. qu’on eft parvenu à fe procurer une forte de prétex- 
te pour le décréter. De ces Jeux principes fl tire 
la eonféquente, que le Juge qui â décrété le Chirur- 
gien., & le Procureur du Rôi qui a provoqué le dé- 
cret, né peuvent fe fouftraire à la prife à partie. On 
conçoit qu’une pareille défenfe n’eft gueres fuffceptl- 
ble des grands mouvemens oratoires-. Ce qu’il y a 
de plus plaifant, c’eft une diflertation des diverfes 
façons de traiter les maladies vénériennes par le 
Mercure. Du refte., un flux dünjurfes contre les Ju- 
ges eft ce qui caraftérife plus particuliérement cet 
•écrit vague, fans logique, fans méthode, & fans au* 
torité ou citation de Loix. -j 

Mats ce Mémoire; eft fuivi d’un Pefifcriptum, où 
Me. Linguet ramenant le Public fur lui. même, fe 
•déchaîne avec une fureur nouvelle contre fes deux 
redoutables adversaires , Falconnet & la Croix. Il ré- 
crimine, & leur renvoyé le reproche trop juftemenl 
taérité par lui d’avancer avec impudence les faits 
les plus faux, & de démentir les plus vrais. Au 
furplus,il fe confole, étant, dit -il, encouragé pat 
toute la partie honnête de k Nation. 

•* * ■ • * », 

■ no Juillet 1 « 

u Extrait d’une Lettre de Rouen du f6 Juillet,... 
Voici les Lettrés que vous demandez., & qui com- 
plètent la Proteftation de M. Pevht de la Fillet- 
te; en l’envoyant i M. le Chancelier il lui écrivoit: 
. ,, Monfeigneur, j’ai l’honneur de vous adrefler ci* 
t, joint les déclarations auxquelles j’ai été excité par 
n l’iuipulfîon propre de ma confdenee. Je vous prie 
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», de confîdérer nja" démarche comme, ane preuve 
„ de mon attachement & de mon refpett infini pour 
», la perfonne facrée du Roi. 

„ Je fuis dans les fentimens du plus profond res. 
» pçft.” 

• v * 

" n Monfeigneur»’ * • 

•' -• „ Votre, &c. ,r 

!■ î. l ' ' , 

Lettre do môme à M. Bertin, Miniftre & Sécré- 
taire d’Etat de ia Province de Normandie* i 
,, J’ai l’honneur de vous adreflèr , Monfieur , 
». deux copies de la déclaration que j’ai cru indifpen» 
», fable de faire , auffïtôt que J’ai vu que l’on avoit 
», abufé de ma bonne foi & de mon âge de 
„ 22 ans. Je vous fupplie de la mettre au plutôt fous 
», les yeux du Roi/. & de la lut présenter comme 
» une preuve de mon amour & de mon refptâ pour 
w fa perfonne facrée; .Je ne me, fuis porté à cette 
„ démarche uniquement que par l’impuifion piopse 
», de ma confcience. , 

-, „ Je fuis avec un très profond refpeélj.&c.” - ; 

Autre Lettre de M. de la Villette à M. de Mi» 
romefnil , Premier? ' Pré&dent' du Parlement de 
Rouen. 

,, Monfieur , c’eft ery vos maînsi comme Che£ du 
», Parlement , que je dépofe .l’ade où j’ai' cni îndi£ 

»< pen fable de configner les vrais fentimens de mon 
», cœur. i-Je me fuis porté à. cette démarche. unique» 

», ment par l’impuifion de ma propre confcience. 

», Je vous prie d’en faire part â ceux de Mrs. nos 
» confrères que vous ferea à portée devoir., .NV 
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,, yant.pas trouvé de Notaire qui ait voulu en rcce- 
^ voir le dépôt, j’ai pris le parti d’en donner des 
„ copies lignées à M. le Chancelier & à M. Ber- 
„ tin. Je vous prie de confidérer cet a&e comme 
„ une .preuve de mon attachement pour les Loix , & 
„ pour la Compagnie à laquelle j’ai l’honneur d’jp. 

,i parvenir. 1,5 J 

Te fuis dans les fentimfens de l’attachement le 

„ plui rcrpefoeus. J ' h , y _ 

r -0 Moüfieor, ‘ ; ’ 1 
- s " s ’ '* • „ Votre, &c. 

g’: ~ l ’■ 'îT rVr'h?~’" ’ *i T « *•. j 

20 Juillet 1773. ^ l 

0 ‘ T oln^soîicO o\- •' - r - «9.-H10 r î r 1 H 

a' On- publie une Déclaration &; trois Lettres paten- 
tes ï "là première , du 23 juin 1772, a été enrégiftréft 
àu fcouveatt TrtbunaJv les Chambres aflemblées , le 
23 Juin 1773. Elle' concerne les faux faunierr , 
é'êiW-i-dire ilés gens qui vendent du fel en contre- 
bande ; & interprétant les articles 15 à 19 des Ga- 
belles du moi# de Mai 16S0 , ordonne que dans le 
éas-où les faux fauniers fe feront évadés , ils puiflent 
être arrêtés & conftitués prifonniers fur une Ample 1 
peftni filon ; que le juge accordera fur la requête de 
^Adjudicataire des Ferme*. - -•! . .. ; 

, Ce 'mot, accordera , a choqué la délicatefle de 
MM; 4fc.;le nouveaü Tribunal, dan? fon enrégiftre- 
ment, a mis: fans néanmoins que l'on puiffe induire 
du terme accordera inféré, dans fa préjenve Déqlai a • 
l* J Ht {*&■ tenu d'accorder la femifjUn y 
Çtoneie < c*.i 23ÎJQJ ub i>'! ■■ . rr’io* ob 

4 oir§tqjio’t) £l &L W[> liiiJ-.'ji. 
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Le* premières Lettres patentes, données à Vçr- 
failles le 8 Avril dernier, concernent la Prévôté 
des Monnoyes de France , & contiennent fis ar- 
ticles. 


■ . ■-■bi fil •} ’ . •/!< —T «r. • 

Par le premier, la Compagnie du grand Prévôt 
des Monnoyes de France eft compoféé de 6 Lieu- 


tenans, dont i à gages & fis ns gages; i Lieute- 
nant-Guidon fans gages; i o Exempts , dont $ i 
gages; 330 Archers, dont 41 à gages, & 280 fafis 
gages, pourvus en titre d’offices Archers 

par ComipUfion , continueront d’être traités fuivant 
les Loix de la Gendarmerie & Maréchauffée d* 
France, &c. -j ; \ 

V * 

Par le 2d. les Offices de ladite Compagnie ne 
feront plus à la difpofttion d*i. gr^rd Prévôt, mais 
fojets aux difpofiûans de , 1 ’Edit de Février £771*, 


c'en - à- dire fujersà l’évaluation, centième depier & 
cafualité, an profit du &oL>&c. I 1 

1 Par le 3eme . pour pourvoi* à. l'indemnité dûeafl 
grand Prévôt pour le droit de difpafiar qu’il a eu 
>ufqu’à préféra fur les , offices comparant fa Compa- 
gnie, & dont :iL devient priwé; R fift. ordonné que 
les Officiers & Archers dicslie feront tenus à cha- 


que mutation, à quelque titre qu’elle foit» même à 
l’égard de ceux levés en nos partie* jcafuelles , d» 
prendre l’attache & préfentation du grand Prévôt, 
moyennant on . droit détaillé' & proportionné à 1* 
valeur des offices. . 1 • 

Par le 4eme le Roi n’entend préjudicier iti droit 
accordé au grand Prévôt des Monnoyes ite France» 
de commettre à l’exercice de toutes les charges, 
fiant d' Officiers que d’Archers de fa Compagnie, 
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vacantes par mort, abandonnement , forfaitures , in- 
firmités , grand àgé.cféfértion, défaut de fervicc,&c. 
Quant aux 70 places d’Archers fans gages , auxquel* 
les il a voit été auforifé de commettre par ladite Dé- 
claration, ordonné qu’elles feront & demeureront 
commuée? en titre d’Offices, &c. , 

. Ces Lettrés patentés ontété enrégiflrées au nou« 
reru Tribunal . purement & lîmplement, le 3 Juillet. 

Lés 2des Lettres patentes données à VerfaiÜes, 
le 15 IVÏaî 1773. , & enrégiilrées au nouveau Tri- 
bunal le 12 Juillet, ordonnent que le prix de la fi- 
nance des Offices municipaux de la ville de Diep- 
pe, acquis par cette ville, à fa charge de faire pour- 
voi^ un homme vivant. & mourant fous le nom du- 
quel feront payés les droits cafuels auxquels ils peu- 
vent être afîujettis , moyennant une fonune de 80,000 
Livres, fera defliné 3 être employé aux ouvrages 
du Fort, en dëdu&ion de la femme doat le Roi s’eft 
chargé d’y contribuer * $c. 

Les troifiemes & dernieres, données à Verfailles 
le 16 Mai dernier, & enrégiftrées au nouveau Tri’, 
butai le 12 de ce mois, font peu intéreffimtes, & 
interprétatives féüléiâent dé fartide 14 des Lettres 
patentes dû 2 Avril 177 2 , concernant la régie des 
ttiffs. 1 ‘"' 

•*' ni JaiîTet 1773, ' v 

Extrait d’une LéttredéBordéaox du 15 Juillet 1773. 
l^ous fommes a&uellement dans la plus grande fé* 
cürîCÎé : maïs il y à plu fleurs des màlneuréux arrêtés, 
qui foht toujours ët» pii Ton,- on cijt qu’ils feront pen* 

ifliis', pour n’avcJîr pas Cû‘ la patiente dé mourir de 

jî i 
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faim. QueJIe alternative ! Que de remords pour ceux 
qui font à la tête de <>ette ville, s’ils pouvoient pré- 
venir ce défordre & ne l’ont pas fait! Notre Inten* 
Üant , nos Jurats & notre Premier Préfident ont eu 
des frayeurs extrêmes; chacun de ces Meilleurs fe 
faifoit garder avec foin. On a fait- monter la garde 
à tous les Bourgeois. Ces précautions n’ont pas pa- 
ru fuffifantes : on a fait venir le Régiment de Con- 
fié, Cavalerie; il eft toujours ici, quoiqu’il n’y foit 
plus utile. Le Prince a donné ordre à fes Officiers 
de fe faire défrayer : ils demandent 50,000 Livres 
par tuois. L’Intendant veut faire fupporter cette char- 
ge par la ville; les Jurats s’y refufent , & difent 
qu’ils étoient en état de regarder eux -mêmes, & 
s’appuyent des privilèges de cette ville. Cependant 
le Régiment refte toujours, jufqu’â ce que la contes- 
tation foit finie , & les frais augmentent. Pendant 
la crife on fembloit humain , ort avoit engagé le Coin, 
merce à faire venir des Bleds. Plufieurs- négocians 
en avoient procuré une grande quantité ; on leur en 
a enfuite refufé le débouché, parce que la Compa- 
gnie (qui eft fous la direction de l’Abbé Terrai) a 
voulu fe défaire de fa denrée la première. On s’ eft 
enfuite rendu aux repréfentations de ces négocians , 
qui ont déclaré n’avoir fait Venir ces bleds qu’à U 
réquifition des chefs de la province. 


• 32 Juillet 1773. 

On prétend qu’il s’eft élevé une querelle entre 
la Comtefle Dubarri & le Comte jean (le beau- 
frere), qu’elle a été û vive que ce dernier, dans 

un 
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un de ces accès d’humeur violente dont on fe rts 
pent toujours , a exhalé fa bile, & a fait une chan- 
fon, où il fe permet de rappeller de la façon U 
plus piquante des chofes qu’il auroit dû oublier. Peut- 
être auflï un plaifant a-t-il été bien aife de trouver 
cette occafion de décharger la fienne, en imputant 
au Comte Jean une production licentieufe d’une plu- 
me très fatyrique. Telle qu’elle foit, voici cette 
Chanfon ; 

Sur un air de la Roliere. 

Drôlefle! 

i » . . -j ■ Où prends - tu donc ta fierté ? , . . 

Princeffe! . 

D’où te vient ta dignité? 

Si jamais ton teint fe fane ou fe pîle , 

Au train 
De Catin 

- Le cri public te rappelle. 

. ; . Drôlefle f &c. 

Lorfque tu vivois de la Mefle 
Du Moine, ton pere Gomard , 

Que la Ramfun .voloit la graillé. 

Pour joindre à ton morceau de lard> 

. Tu n’étois pas fi fiere , | 

• ' Et n’en valois que mieux; 

- Baiffe ta tête altiere 
Du moins devant mes yeux* 

* * . 

Ecoute moi, rentre en roi. môme 
Pour éviter de plus grand maux , 

Permets à qui t’aime , qui t’ainw , 

De .t’offrir encor des fabots. , 

Drôlefle, 

Mon efprit efl - il baiffé? 

Princeffe ! 

Te fouvient.il du paffét 
Tome IF. M 
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22 Juillet 1773. 

' . - - * * *%•’«** 

Dans le tems de la tenue des Etats de la Proven- 
ce de Bretagne , il a été queftion d’un Mémoire de 
la Noble Je au Roi, qu’elle s’eft trouvée obligée de 
faire feule, les Commiffaires du Roi ayanteu ie fe- 
cret d’intimider par menaces, ou de féduire par pro- 
mefles, les députés des deux autres Ordres, pour 
qu'ils s’abftinffent d’y prendre aucune part ; & c’eft 
ce quia fervi enfulte de prétexte à la Cour pour ne 
pas vouloir recevoir ce Mémoire en queftion , dont 
on auroit voulu anéantir jufques à texiftence; c’eft 
ce qui en a retardé -la publicité jufques à préfent. Il 
eft imprimé aujourd’hui, il eft d’une clarté, d’une 
piécifion, d’une force, qui le foin lire avec la plus 
grande avidité : c’eft d’ajileurç un tableau aufli fidele 
qu’effrayant des coups d’autorité multipliés par lef- 
quels le Miniftere fappe fans relâGhe la liberté de 
cette Province , à qui l’on envie jufqu’à, llombre qui 
lui en refte. On admire l’éloquence avec laquelle 
l’Orateur, après. avoir tracé du pinceau le plus mâ- 
le & le plus rapide, les ravages du Defpotifme, les 
fuites funeftes les malheurs fans nombre qu’il en- 
traîne, ramaffe toute l’prAion du fçnfiment pour at- 
tendrir le cœur , du Monarque & .émouvoir fes en- 
t raWes paternelles. Quelque bien fait <^ue.foit celui 
du la Nobleffe de Normandie fur le iiiême fujet, 
on trouve ie Mémoire en queftion bien fupérieur 
l our l'enchaînement , la marche & le ftyle. 


! % . * / . i 
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*| Juillet 1773. 

Le fameux fouper qui devoit fe faire à Compïè- 
gne de jeudi 15, & où Madame la Comtefle Dubar- 
ri devoit être admife à manger avec toute la famille 
Royale, n’a pas eu lieu. C’étoit Madame la Com- 
teiïe de Narbonne , Dame d’atour de Madame 
Adélaïde, qui, féduite par de magnifiques promefles, 
s’éfoit fait fort de déterminer les PrincefTes à cette 
réunion. On allure qu’elle avo.it réuflï, & que Ma- 
dame la Dauphine môme avoit été déterminée; mais 
que M. le Dauphin s’eft montré inflexible, qu’il a 
môme mis à fon refus une humeur marquée, en ajou- 
tant que Madame la Dauphine n'étoit pas faite pour 
manger avec une Putain , £? qu'il ne le fonffriroit ja- 
mais. Les partifans de cette Princefle la juftifient 
fîir fon confentement, en le faifant regarder comme 
Amplement politique ; ils veulent qu’on lui ait con- 
feillé de faire faire le refus par fon Augufte Epoux, 
comme mieux placé dans fa bouche. w II efl certain 
que cette démarche, fi elle eut été faite de bonne 
foi par la Princefle, auroit été bien contradiftoiro 
avec la hauteur de fon caraftere & avec fa conduit® 
foutenue jufqu’à préfenFvis à Vis la favorite. 

*3 Juillet 1773. 

• Mademoifelle DufofTé bataille encore pour foîi 
pere avec un courage héroïque. M. le Chancelier 
met en apparence beaucoup de conciliation dans les 
conférences; il dit que le parti delà douceur eft 
«elui pour lequel il a toujours incliné, qu’il n’eft pas 

M a 
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poflible, il eft vrai, qu’après une évafion auflî cri- 
minelle de la part d’un Magiftrat qui fe fouftrait aux 
Ordres du Roi, M. Dufoffé reparoifie en Norman- 
die, & ne foit pas puni d’un Exil; mais qu’il fe re- 
lâche fur Isle de Noirmoutiers : qu’il lui Iaiffe le 
choix d’a'Ier dans une terre, à lui ou à quelqu’un de 
fa famille ou de fes amis, la plus agréable, la plus 
commode, la plus falutaire, pourvu que ce ne foit 
pas dans fa Province ; mais qu’il faut fe concilier 
avec M. Bertin ,qui, en qualité de Secrétaire d’Etct 
ayant le Département de la Normandie, ne veut pas 
mollir, & exige qu’avant tout le fugitif fe rende à 
la Baftille. En effet celui-ci devient le plus récal- 
citiant, & ne veut a’ccorder aucune grâce fans ce 
préalable: il promet bien que le prifonnier n’y fera 
que 24 heuies,ou deux jours au plus. C’eft le point 
de la difficulté. On a fi peu de foi au Miniftere ac- 
tuel, que Melle Dufoûé n’ofe donner parole pour 
fon pere, fans une promefle par écrit de M. Ber- 
tin aux gens de la plus haute confidération qui s'en- 
tremettent de la négociation. 

i 

23 Juillet 1773. 

C’tft à la chapelle du Contrôle général que s’cïl 
fait la cérémonie du mariage du Vicomte Dubarri 
avec Melle, de Tournon , avant-hier 21, & de- là 
fon eft parti fur le champ pour Compiégne, où fe 
fera terminé la nôce. Beaucoup de curieux fe font 
ren lus à la Cour pour y voir la nouvelle mariée, 
& i;t terfetlon que produira cette belle créature lur 
le Moi. arque. Des gens bien intentionnés poux 


Digitized by Google 


! ( W ) 

te favorite ont cherché adroitement à lui ouvrir le* 
yeux , & à lui faire voir Je danger de fe donner une 
pareille concurrente, & d’être fupplantée; niais el- 
le a pris la chofe ga! nent : eb bien ! (a - 1- elle répojv 
du) au moins la place ne fortiroit pas de la famine. 

23 Juillet 1773. 

Outre les 4 Volumes qu’on a annoncés fous le ti 
fre général des Efforts du Patriotifme, &c. on a 
imprimé dans le même format un Recueil de Rtcia • 
nations. Lettres , Arrêts, Arrêtés, P rotejl.it ions 
des Parlemens , Cours des Aides , Chambres des Camp» 
tes. Bailliages, Préjidiaux, Elevions, au fujet de 
l'Edit de Décembre 1770; l'éreftion des Conjeils fru 
férieurs, la fupreffim des Parlemens, fffe. avec un 
Abrégé biftorique des principaux faits relatifs à la 
JupreJJiôn du Parlement de Paris & de tour les Par - 
lemens du Royaume. Ces deux Volumes, grand n 
8*, ont pour Epigraphe: Majora legwn quam komi- 
num imperia. Ils font imprimés auifi à Londres: ifi 
font précédés d’une Préface très bien écrite, & d’u. 
ne éloquence digne de la matière importante, traitée 
dans le contenu de l’ouvrage. On ne connoit que 
peu d’exemplaires de ces ouvrages à Paris, où iis 
font très chers. 

* t 

• , ' < 

24 Juillet 1773. n 

Lettre du Pere Couffin , Jcfuite , Confeffeur de 
Louis XIII , à Monfeigneur le Cardinal de Riche* 
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lieu. Ou ne peut mieux faire connoître cet ouvra- 
ge que par l'avertiiTement, que voici. 

„ Le manufcric que nous préfentons ici au public 
„ pour la première fois , échappe à la jaloufie d’une 
», Bibliothèque privée. Beaucoup de traits qu’il ren- 
„ ferme intérefTent la curiofité du Lecteur dans les - 
», circonftances où on le publie; mais écrit d’ailleurs 
,, d’un ftyle peu imitable & qui fait cara&ere par fa 
„ failKe & fes images, il auroit intéreffé dans tous 
» les teins. On auroit pu y fuprimer quelque préjo- 
„ gé perfonnel, comme une longue déclamation fur 
„ les traités entre un. Prince chrétien & des Infide- 
,» les, quelque comparaifon tirée de la Scholaftique , 
„ Sic. mais on a préféré à tout la plus exafte con • 

,» fonnité avec le manufcrit. Quelques Letteurs de- 
>, manderont quelle vraifemblance il y a que le Pe- 
„ re Cauffin, exilé & fans appui de fes Supérieurs, 

», ait ofé prendre un ton fi véhément avec le redou- 
„ table Cardinal ? On y trouve la réponfe dans l’E- 
„ crit même. "Mais ce trait de chaleur & de zele 
n’eût- il pas été porté jufques fous les yeux du 
„ Miniftre (ce que le manufcrit ne décide pas) , il 
„ ne demeure pas moins intéreflatt de placer parmi 
„ les raonumens de l’hiftoire ce qu’un homme d'es* 

„ prit penfa dans le tems mémo d’une fi illuftre ad- 
„ miniftration politique.” 

Il eft certain qu’il eft peu à préfumer qu’un fimple 
Religieux & un Jéfuite ait ofé écrire au Cardinal fur 
* le ton fur lequel cette lettre eft montée: en tout cas 
le fauflaire a merveilleufement bien contrefait le-fty, 
le figuré de ce tems- là , & y a répandu- l’éloquen- 
ce du fiecle , où 11 y a <le très belles chofes. 
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Mais il efl à cWÎndre’ que lé but de l’ouvrage nefoit 
abfalument manqué & ne faite un effet tout contrai- 
re, puifqu’il ne doit infpirer que p’us de confirmes 
au Chancelier, par l’exemple qu’il lui fournit d'une 
adminiftration fi blâmée, fi Injuriée par les contem- 
porains, & fi exaltée par les hiftôiiens poftérieurs, 
fi admirée aujourd’hui. Le parallèle des t.bleaux 
effrayans qu’on y trace dé d’état malheureux de là 
France, aflhniJétià ceux de nos Ecrivains aftuels , 
prouveroit que tout ce qu’on en dit aujourd’hui n’tft 
que pure déclamation, comme la Lettre du Ilcii. 
gieux. • ) • t r r ' . * .. • ■ % 

. .. 24 Juillet 1773. 

Me. jLa Croix , fortement injurié par Mc. Lin- 
guet dans ton dernier’ écrit, vient de ripofter à ce- 
lui-ci par des Objervntions Jur le Précis du Sr. Mé- 
nager , Chirurgien. Le but de ces écrits paroît 
déformais avoir moins pour objet d’éclaircir la ma- 
tière & de travailler à là juftiiication des parties, 
que de venger les querelles particulières des Avo- 
cats , qui fe déchirent fans pudeur & à belles dents. 

• 25 dudit. 

> ' Il pâroîf que l’objet de la querelle du Comte Jean 
avec fa beile-fœur étolt une difficulté que celle-di 
avoit faite de lui faire donner par ie Contrôleur gé- 
néral une fomme de vingt mille Louis , dont i! avoit 
befoi» pour acquitter fes dettes récentes du jeu. On 
croît que tout cela eft appàifé; cependant on répand 
fourdement le bruit que la nouvelle mariée a fait 
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une grande fenfation for le Roi; & des courtiïans 
veulent qu’il l’ait déjà honorée de fa couche : ce 
qui efl bien prématuré. 

26 dudit. 1 ' i 1 

Avant-hier on a arrêté un Quidam qui fe noyoit 
à Seve, & qu’on a retiré de l’eau: on l’a fait reve- 
nir à lui, & il a déclaré que fon intention étoit ef. 
feftivement de fe noyer. Il a paru peu fenfible aui 
fecuurs qu’on lut a admihiftrés , & il a dit perfifter 
dans la même ré r olution. On a intercepté une Let- 
tre qu’il écriveit à fa femme, où il lui annonçoit 
d’une façon équivoque fon funefle projet, en y ajou- 
aant les chofes les plus tendres pour elle & pour fes 
enfans. Il motivoit fon fuicide fur fies vexations 
qu’il éprouvoit de la police, & s’expliquoit en ter- 
mes très forts & très injurieux pour le Mâgiftrat qui 
la gouverne, auquel il imputoit des in juftices qu’il 
ignore vraifemblablement , '& qui ne font que du 
fait des fuppôts qu’il emploie , & qu’on ne peut 
trouver que daçs 1 ordre le plus vil des citoyens. 

26 Juillet 1773. 

Le Sr, d’Hemery , Infpeéleur de police pour la 
Librairie , sert furiout fignalé dans ces derniers 
teins à l’occafion des perfécutions fuscitées aux au- 
teurs , colporteurs , diilributeurs des brochures clan- 
deftines. M. de Sartines, M. le Duc de la Vrilliere 
& M. le Chancelier fe font entremis pour le faire 
ïécompenfer. Le fuppôt de Police a eu l’impuden- 

\ - : * • ce 
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ee de faire folliciter une Croix de St. Louis su- 
prés de M. le Marquis de Monteynard. Le Minis- 
tre de la Guerre a rejetté avec hauteur une telle 
demande; mais on l’a fi bien retourné qu’il a été 
- forcé de lui accorder une place d’Aide-major des In* 
-valides : ce qui le conduira fous peu à la faveur 
qu’il requiert. Les officiers de l’Hôtel ont été fu- 
rieux d’une telle aggrégation, & pour les empêcher 
de crier on lui a donné un diflriét abfolument fépa- 
xé & qui regarde les Invalides penfionnés, & non 
domiciliés à l’Hôtel , où par ce moyen il ne doit pas 
paroitre. Il n’en eft pas moins indécent d’attribuer 
à un fervice de délation & d’efpionnage, un hon. 
neur militaire , qui ne doit être que le fruit de la 
.valeur & du fang verfé pour la patrie. 

• • • ‘ 

»7 Juillet 1773. 

Ou publie une Délibération du Bureau de 11 Î&- 
pital général du 27 Juin dernier, homologuée au 
nouveau Tribunal le 14 dudit, qui contient -des 
difpofitions fort fages concernant les enfans trou- 
vés. Il y eft queftion de veiller plus particuliére- 
ment à leur confervation & à leur fûreté , & de 
faire faire à cet effet des tournées pour vificer les 
'Çnfans nourriflôns & penfionnaires ; vérifier fi !e? 
nourrices & autres perfonnes chargées d'enfans 
trouvés en ont eu les foins convenables', & pour 
s’afiurer de la fidelité des meneurs à remplir les 
devoirs do leur commiffion. Ce font - les ijlnfpec 
teurs prépofés pour la vifite des nourriflbns , en 
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fans des bourgeois de Paris , qui auront la môme 
commiffion, &c. 

On publie aufli d’autres Lettres patentes donnée* 
i Verfailles le Maf, & enrégiftrées au nouveau 
Tribunal, les chambres aflemblées , le i <5 Juillet « 
portant établiffement dans la Principauté d’Hçnrl' 
chemont & de Boisbelie du droit établi fur les 
cuirs & peaux par l’Edit du mois d’Août 1759» 
La raifon en eft que cette exemption porte le pré- 
judice le plus fenûble aux manufaftures voi fines , 
en détruifant l’égalité néceflbire & la concurrence 
indifpenfable à maintenir entre Les fabriquans des 
différentes Provinces du Royaume ; que d’ailleurs 
les habitans de la dite Principauté, par la réunion 
qui en a été faite au Domaine de la Couronne» 
jouiflant des mêmes avantages que les autres fujets, 
doivent contribuer aux mêmes charges , &c. 

28 Juillet 1773. 

Les partifans de M. de Morangiès répandent le 
bruit qu’il y a une foufcription ouverte, mais entre 
les gens de qualité feulement, pour payer les dettes 
du Comte de Morangiès 9 c le mettre ainfi en état 
de fortir de prifonw Us difent en outre que le Roi 
a dit qu’il parieroit mille contre un que M. de Mo* 
rang'ès n’a pas touché les cent mille Ecus, & ils re- 
gardent cette aflertion de S. M. comme très con- 
cluante. Le Sr. Gondin , le rapporteur, doit être 
de retour vers le huit du mois prochain & en état 
de commencer le rapport important du proçè* 
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Î O îi :'•'{•/: V- 29 dudit. ' : 

■>1 ;î >'}*.•? . \ m 

Me. Linguet a fair imprimer un Mémoire dans la 
caufe où M. de Porteiance a plaidé pour lul-tr,ê- 
njei.il défend un pommé Tranel , que ce dernier ac- 
cufe d’avoir enlevé par féduftion , captation , ob- 
feffion , hypocrifie , la fucceiCon de fon beau-frere. 
L’orateur paroît avoir moins eu en vue de compo- 
fer un Mémoire dans cette affaire, que d'y mentir 
impudemment à la face de tout le Palais, en affû- 
tant dansjioe Note que Md. Caillard ne s’eft abfte- 
nu de plaider contre lui que parce qu'il étoit mala- 
de. j& que l’Ordre n’a pu ni dû prendre une déli- 
bération qui tendoit à l’exclure de la fraternité. 

• rri .. , iv .. .. ■ } • ; r ! .• 

30 dudit. '-. 

" o H * { . .1 : i . ' • • ! . j , • ■ t * 

: ; M. Choppin, jeune Confeiller au Parlement, fa* 
tigué d’un trop long exil, a pris le parti de remet- 
tre fes profilions à M. le Chancelier, fans parler 
die Liquidation & fanai detflaçder d’argent. Le Chef 
de la, Magiflrature les a 'Teçués & a bien voulu a 
doucir J’exil en lui faifant adminiftrer une nouvelle 
Lettre de cachet/ qui le rapproche de Paris, & lui 
ordonne de fe tenir àBelleville,efpece <^e fauxbourg 
de: cette viller: il rajouté qu’il pourroit venir dans 
la Capitale & qu’on fermeroit les yeux fur fes appa- 
>iitlons.: M. Hocquartv le Pxéfident, un . des grands 
antâgoniftâs des MaUpeoux* eflt tevenu aufli de fon 
?exil très éloigné , & rapproché de Paris. M. le Chan- 
celier enchanté d’avoir une Lettre de remerciement 
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de ce Mag'ftrat dur & récalcitrant, femble en faire 
trophée & la montre à tout le monde. 

Du refte , bien loin que le PréfiJent d’Ormeffbn 
ait été à Compiegne & y ait été mandé, comme on 
l’avoit dit, il a déclaré que rien n'étoit plus faux, 
qu’il avoit eu des efpérances jufques à ce moment- 
ci, mais qu’il les perioit abfolument. 

. . i ■ i } • • ’ • - 

31 Juillet 1773. ' - ■ 

1 • • 

Extrait d’une.Lettre de Pau du 15 Juillet 1773.... 

La Déclaration du Roi donnée à Verfailles le 18 Avril 
dernier , concernant le rembourfement des Quittai* 
ces de finances provenant de la Liquidation des of- 
fices du Parlement de Navarre, a été enfin envoyée 
ici. Voici l’Enrégiftrement. ; 

Le 18 Mai 1773 M. le Procureur général du Roi 
a porté fur le Bureau de la Grand’Chambre, une 
Déclaration du Roi du 18 Avril dernier, avec les 
Etats y annexés , concernant le Rembourfement des 
Quittances de finances , &c. avec fes Conclufions & 
la Lettre de cachet adreüTée à la Compagnie. Lui 
retiré ladite Déclaration a été dillribuée à M. de la 
Crue , Confeiller ; enfuite les Chambres ayant été 
affjmblées par ordre de M. de la Caze, Premier 
Préfident, il a été fait lefture de ladite Déclaration 
& Etats y annexés, des Conclufions du Procureur 
général du Roi & de la Lettre de cachet adreffée i 
la Compagnie. Sur quoi la Cour a ordonné & or- 
donne que la dite Déclaration , en femble les Etais 
y annexés , feront Regiftrés ès Regiftres de la Cour; 
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& que la dite Déclaration fera lue & publiée â la 
première Audience Royale, pour le tout être exé» 
cuté fuivant fa forme & teneur, conformement à la 
volonté du Roi : qu’au furplus la Lettre de cachet 
fera tranfcrite fur le Regiftre. : 

Par le réfultat de cette Liquidation, la totalité du 
prix de tous les offices dont les membres faifofent 
le fervice de ladite Cour , s’eft trouvé monter à la 
fomme de 1,006,120 Livres, 13 fols, 8den. Pour le 
rembourfement de laquelle, ainfi que des intérêts, 
S* M. a deftiné une fomme de 120,000 Livres par 
an, qui fera employée d’abord â payer les Intérêts, à 
compter du 1er Janvier 1 773^ & fubfidiaîrement 
Jes Principaux. Mais Comme l’état des finances du 
Roi ne lui permet pas de fournir le tout[ il n’y veut 
contribuer annuellement que pour 70, 000 Livres, 
dont l’emploi eft ordonné fur la Recette générale 
des finances de Béarn & de Navarre ; & il a char, 
gé les Corps d’Etat de Béarn , Navarre & Soûle , 
•de fournir par an les 50,000 Livres de plus, 
jufqu’à ce que ladite fomme foit acquittée ; & en- 
fuite celle à laquelle fe trouveront monter , tant 
les Quittances de -finance qui ont été données en 
payement dés dettes confommées de ce Parlement, 
que celles provenantes de la Liquidation des offi- 
ces de ladite Cour fuprimés & déclarés vacans p*r 
-J’Edit de Juin 1765. S. M. redoute pas que tous les 
-citdÿttM de la Province, &c. ne s’emprefient â con. 
tripueir'i cette charge, doutant Qu’ils recueillent dé- 
jà les ‘fftriti d’une juftice gratuite , &c. < 

Suivant Pétât y annexé les premiers Rembourfe- 
mèhs doivent s’effeéluer dans- le terme de 12 an- 
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nées : & à commencer du ief Janvier 1734 com*. 
-rinceront les autres , annoncés pour U fuite, dont 
les intérêts ne courent que dudit terme* 


1 4^t i7<23*. : 

•' i :<i ! . , ■ • v ’ : . : V- :.L ;; f ' * . i *1-, 

Le 24 du --mois, dernier le nouveau Tribunal t 
cnregiftré des Lettres patentes données à Vtrfaillei 
Je 1er Septembre 1772 pour- l’admipiftration des 
Revenus du Roi dans les Duchéf de Lorraine & 


de Bar»> . - ~ j rh • • .1, -, 1 «#*-»*, . . * 

Le 24 toutes les Chambres aflemblées r il a enre* 
giftré un Edit du Roi qui fqpprime deux offices - 
d’Huifliers des fécondé & Troifieme Chambres des 
Enquêtes du parlement à réduit le nombre .des 25 
offices d’Huiffieis fervans en la, Grand’Cbambre à 
19: en conféquence fupprirpe les 4 premiers offices 
qui viendront à vaquer, $ maintient les Huiffiers - 
fervans en la Grand’Charabre, dans le droit de faire 
les fonctions & le fervice du premier Huiffier de la 
Çowr, • .1 1 j\ tîft,. z ■ 1 o~. : r 


I dudit . 

r* ' wj v 


, • . . ■ • *0 î * • . >"• i - .-K •* . 1 ;• : • ■ ' f 

Le Sr. le Brun, attaché $ M- le Chancelier, fou 
Secrétaire intime, & celui qu’on lui fait appeller 
-mon Cttur Hans 1 $. C»rrfJpondqnce & autres ouvrage* 
de cette efpece, vient d’être deftitué de fa place 
d’Infpe&eur des Domaines, fupprimée p^r Arrêt du 
Confeil. Il paroi* que c’eft ffirja plainte 
Nicolaï , Préfident £ paortiejr* ^ui 4 enxçy£ ait (Cpp- 
trôleur général une Lettre ^pértîneiup .qu’il ep avoit 
reçue, o 4 ce Secrétaire le traite avec le plus grau J 
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mépris, & lui fait des reproches injurieux. Ce Mi- 
niftre a pris les ordres du Roi, avant que M. le 
Chancelier ^ à qui l’offenfé avoit ainfi écrit, pût dé- 
fendre fon ame damnée. 

z«r dudit, 

■ ' .jii* 

M. de Portelance ayant plaidé le famedi 24 avec 
des applaudiflemens univerfels, au point d’étonner 
le Sr. Linguet même , qu’il a d’abord comblé des 
plus grands éloges, & dont il a relevé fuccellivement 
les bevues, l’étourderie, bien plus, l’ignorance de 
chofes dont il auroit dû s’inrtruire avant de mettre 
au jour fon Plaidoyer ; la foule eft revenue à la Touy-. 
nelle le famedi 31 avec la même affluence, pour en- 
tendre l’Avocat Général Martin de Vaucreflon, qui 
devoit porter la parole : mais celui-ci continuant à ne . 
pas vouloir communiquer avec Me. Linguet, a de. 
mandé un Délibéré ; ce qui a été décidé fuivant l’ar- 
rangement pris avant entre MM. Me. Linguet eft foni » 
furieux, efcorté de fa cabale ordinaire, compofée 
de quantité de chevaliers d’induftrie , efcrocs & au. * 
très gens perdus de dettes , qui le foutienaent corn- . 

me leur défenfeur au befoin. 

✓ 

2 yfoùt 1773.V t 

■ » - Le Libraire Le Jay eft toujours en prifom, pour 
avoir donné dans l’affaire du Sr, Coezman une dé. 
daration, démentie par le rapport des témoins <ÿi 
dépofent de fes discours» 
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3 dudit. 


La disgrâce du Sr. le Brun fait un bruit du dia- 
b!e, & le croc en jambe donné par l’Abbé Terrai à 
ce Secrétaire intime du Chancelier eft une preuve 
certaine que ces deux perfonnages en appointé con- 
traire-, dé puis! ongle ms, ne font point raccommodés: 
il eft aufli certain que M. le Duc d’ Aiguillon eft ve- 
nu â la traverfe & a fécondé le Contrôleur général. 
Cet événement releve les efpérances des ennemis du 
Chef de la Magiftrature. D’ailleurs la hauteur inful- 
tante avec laquelle ce le Brun a écrit à un Préfident 
à Mortier du nouveau Tribunal , jette fur lui un 
âVilHTement qui réjaillit fur tout le Corps. 

» * m 

V . 

4 Août Ï773. 


L'affaire de M. de Morangiès donne lieu fans ces- 
fe à de nouveaux Mémoires, elle devient une des 
plus volumineufes c^uf fe foit encore vue au Palais. 
Un nommé Dupny, ancien Infpeéleür de Police, 
Qomme atteint & convaincu d’abus d’autorité, &c. 
condamné par la fentence du Bailliage du Palais â 
être admonefté , condamné en 10 Livres d’aumô- 
nes, &c. a paru fur la fcene, & répand un Mémoire 
pour fa-juftificatîon ,. rédigé par Me. le Roi, Avo- 
cat. Il cherche à y détruire les imputations qui lui 
ont été faites, & â fe défendre furtout contre lés ar- 
mes qu’il poùfrOit avoir fournies lui-même à fes ad- 
verfaircs dans les longs & pénibles intérrogatbires 
qui ont fatigué fa tête, épuifé fa mémoire & lafTé 
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fa- patience. Cet écrit eft foible , fans éloquents 
& fans aucun raifonnement concluant» 

-r ' - ^ . * j 

4 duâït. 

M. Gondin , le Rapporteur de l’affaire du Comte 
de Morangiès, ayant demandé au Premier Préfident 
jour pour commencer fon rapport, il a été décidé 
qu’il auroit lieu demain.. - . >•, t r '. 

■ -.i V : • ' • . •• ■ - 

: i . 5' dudit. , ç: • 

4 '4 . 4 > • 0 

M. le Chancelier, lorfqu’on follicitc la liberté ou 
le rapprochement de quelqu’exilé , parole prendie 
la plus grande paît à leur fort malheureux ; il dit que 
fon avis feroit de leur rendre aujourd’hui la facuité 
d’aller & venir comme ils voudroient, & même de 
les rembourfer: il s’en prend à M. l’Abbé Terrai, 
qui prétend faire bénéficier d’autant les Finances, & 
au. Duc d’AiguilioD , qui voudrait tout tuer : ce font 
les termes du Chef de la Magiflrature , qui fous ce 
ton hypocrite ne déguife pourtant pas fa divifion 
avec ces deux Miniftres. Du relie il montre fe* 
fieurs & fa bibliothèque à ceux qui le fol [[citent, & 
jl prétend qu’il vit en philofophe, & n’a plus que 
cela à faire. ‘ . ; : | . ‘ . •*. . tî 

6 Août 1773. 

*- kl . w ' • r ,» » I | I* *"*’ J 

On parle plus que jamais de rétablir un Parle- 
ment dans la ville de Rouen ; la difficulté de recru- 
ter Je Çbnfeil f fupérjeur de çette ville » dont quel- 
ques ùembies morts -n’ont point été remplacés, exi* 
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ge un prompt remede. D’ailleurs M. de Crosne,. 
[intendant, tracaffé par le Sri, Perche!, Promeut 
général, avec lequel il eft toujours en contradiôioD, . 
femble fe retourner du - côté 'des babitans & provo- 

quer lui-mème la recréation. 

*' ' ' ... .... . 

- 7 dudit 

• - - ' • ' * t . ‘ ; .i t! , 

On veut que la démiflîon donnée par M. le Pré- 
frdent de Châteaugiron de fa place de Surintendant 
des finances de Madame h Dauphine, en faveur du 
Sr. Giac, Maître des Requêtes, ait été motivée fur 1 
des infinuations qu’il en auroit reçues dç la part dç 
la Princeffe, à laquelle il n’étoit pas agréable: ce- 
pendant le bon parti qu’il en $ tiré pourroit fairq 
croire qu’il a plutôt cédé à, des motifs d’intérêt. 

’ ‘i ’ ■ • TOI 1 

‘ “ ‘7 dudit. 

On a parlé du différend de Madame de Mergeret, . 
Aijbeffe de St. Paul les Soiffons, avec l’Evêquè de • 
cette ville, & de la Lettré de cachet fous laquelle el*> 
le gémiffoit à l’Abbaye de Pont aux Dames. II ^ 
roît qu’elle ne s’ell point rallentîe des efforts qu'el- 
le faifoit pour avoir jùiîlee des perfécotlons du Pré* 
lat, & qu’elle a intéreffé d^ns fa caufe’dîverS Sei- - 
gneurs, entr’autres M. de Puyfegur, qui a une ter» 
rc dans le même canton, & qui s’étant viyement ii>- 
terpofé â Compfegne en faveur de l’exilée a eu une 
difptite vive avec l’Evêqué; ce qui a fait dire quç 
ce Seigneur* en étoie venu à des paroles dures , à dei , 
geffes, & même à. des voies de fait. Il y a appa- 
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ïcnce que l’anecdote des coups de pied au cul , ré- 
pandue avec affeélation par les partifans de l’Abbeffe 
& plus encore par les libertins & les impies, eft ab- 
fblument fauflè. Au refté, comme on convient as- 
fez généralement que Madame l’Abbefle eft très galan- 
te, qu’elle a eu une intrigue avec M. de Puyfegur,. 
on n’eft: pas furpris de l’extrême chaleur qu’il y a 
mife vis-à-vis du Prélat. Quoiqu’il en foit, cette 
hiftoire, vraie ou faufle , fait rire aujourd’hui la 
cour & fa ville. 

Ce M. de Puyfegur eft un homme très inftruit , de 
beaucoup d’efprit, & auteur d’un livre qui a paru il 
y a quelques années , où il prétend que le Clergé 
ne doit pas faire un Ordre dans l’Etat. . Cette affèr- 
tiou révoltante pour le Corps Epifcopai, a laiffé qn 
venin qui fermente encore, & le rend très odieux, à. 
Nofleigneurs les Prélats. 

' • , 

j » • 

8 Août 1773.. 

M. Gondln a commencé fon rapport dans l'affai- 
re de M. de Morangiès , ce qui mettroit les Juges 
en état de prononcer à la fin de la femalne ; mais on 
parle d’un nouvel incident que veut former le pri- 
fonnier , en préfentant demain Requête aux Cham- 
bres pour demander une addition d’informations & 
fa liberté provifoire. Cela feroit traîner nécetîaire- 
ment le Procès , parce qu’il faudroit faire droit fur la 
Requête j. les Vacances arriveroient & il n’y au- 
toit rien de fini. Çette tournure pour allonger , fi 
elle eft vraie, ne fera que confirmer, ^opinion que 
tout le but de Me. Linguçt, le défenfcut du Cop- 
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te, efi d’embrouiller la matière, à force de faire 
perdre le fond de vue, & de rendre le procès in* 
ttrminable à force de longueurs. : 

* > 

. - 8 Août 1773» 

On prétend que M. le Duc d’Orléans a fait une 
nouvelle tentative auprès de Madame la ComtelTe 
Dubarri, pour la déterminer à parler au Roi en fa* 
veur du Parlement & à lui préfenter un Mémoire 
contenant un plan de réconciliation ; mais que cet- 
te Dame ne lui a voit accordé l’entrevue qu’après en 
avoir prévenu le Roi, qui s’efi tenu dans urr endroit 
pendant la conversation d’où il pouvoit tout enten- 
dre : que S. M. avoit enfuite paru , avoit témoigné 
fon mécontentement au Duc d’Orléans, & l’avoit 
menacé de fa disgrâce , s’il- perfiftoit à vouloir agi- 
ter ces matières. Sur quoi le Prince piqué avoit ré- 
pondu que cette disgrâce fereit fûrement un très 
grand malheur, mais qu’il fubiroit avec confiance 
pour le bien public qu’il- ne pouvoit abandonner» 

1 ' ' p Août. 

- • \ ** 

On prétend que M. Caron de Beaumarchais .im- 
pliqué dans l’affaire du S r. Goezman , & décrété 
d’ajournement peifonnel, qui, comme on fait, 
Pifpenfif & entaché, a demandé à être renvoyé en 
état d’affigné pour être ouïj & à plaider lui -même 
fa caufe: ce qui lui a été refufé. Les différentes af- 
faires de cet auteur 1 impliqué -depuis près d’un an 
dans de fâcheufes avautures l’ont empêché de donner 
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le Æarbitr de Seville, cette comédie nouvelle de :a 
façon .qu’on avoit annoncée,. qui .étoit à ia veille d'év 
tre jouée & qui eft perdue de vue abfolument. 

9 dudit. 

Les Lettres de Compiegne parlent d’une grande 
fermentation à la Cour & de diverfes cabales qui 
s'y croifenc. On veut d’abord que l'objet de l’abbé 
Terrai foit d’avoir les Sceaux, & que pour y parve- 
nir il fe foit adroitement fait donner l’intendance 
des bâtimens, qui lui fervira d’échange, & qu’il re- 
mettra à quelque Dubarri, Jorfqu’il aura été promu 
à la dignité è laquelle il afpire. Mais un parti plus 
puiHant, plus étendu, s’élève & forme un plan de 
Gouvernement bien fupérieurj c’eit un Triumvirat, 
coinpofé.du Prince de Condéj du Comte de la Mar. 
cbe., & du Prince de Soubife, gui départagent en- 
tr’eux la confiance du Roi vieilliflant & nécelfité à 
la donner plus entièrement. Le premier voudroit 
être Généraliïïîme des Armées, le fécond Surinten- 
dant des finances, & le troifieme Chef des Confeils 
ou Premier Miniilre. On abandonneroit aux Du- 
barris les détails de la maifon du Roi, des bâtimens, 
tous les dépaitemens de l’intérieur. 

9 Août 1773 . 

TVI. -xle Voltaire annonce à fes amis de Paris un 
nouvel écrit qui doit bientôt .paroitre dans l’affaire 
du Comte de Morangiès, & qu’on préfume aidez 
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raifonnablement venir de lui: on l’attend avec im- 
patience, comme tout ce qui fort de cette plume. 

Il dudit. 

Le Libraire le Jay, impliqué dans l’affaire de 
Goezman, a obtenu fon élargiffement provifoire: il 
eft forti de prifon. Le Sr. Caron de Beaumarchais, 
le moteur de cette affaire, eft toujours fous la char- 
ge d’un decret d’ajournement perfonnel , & n*a pu 
obtenir d’être renvoyé en état d’affigné pour être ouï. 

/ , 

• & 

ii dudit. 

/ * 

Me. Vermeil, qui depuis les Plaidoiries dans 
l’affaire de Dujonquay, avoit gardé un filence pro* 
fond, répand aujourd’hui un Mémoire volumineux, 
mais ferré de' faits & de preuves, qui portent la 
conviétion chez tous ceux qui en font fufceptibles î 
cet Avocat s’efl interdit toute déclamation, il n’y a 
pas un mot qui n’ait trait à l’affaire ; & cet écrit 
cft certainement un modèle de tous ceux qu'° D 
devroit publier au Palais. 

_ r \ 

'13 Joût 1773. 

Me. Linguet devoit faire paroitre un nouveau 
Mémoire dans l’affaire du Comte de Morangiès, 
mais ayant fçu que celui de Vermeil fe publioit, il 
a différé, dans l’intention de parler toujours le der- 
nier. 
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» 


' On étoit fort attentif fur la conduite du - Chan- 
celier envers ie Brun, fon Secrétaire intime, on 
vouloit voir s'il l’abandonrtdroit aux perfécutions 
qu’on lui fufcite; mais il eft certain qu’il le confer- 
ve auprès de fa perfonne & l’honore toujours de fa 
confiance. 

1 II eft confiant aujourd’hui que le motif de la Let- 
tre vive que ce le Brun a écrite au Piéfident de Ni- 
col aï, étoit fondée fur un avis ouvert par ce dernier 
dans l’aflemblée des Chambres concernant J’aiFaire 
de Goezman , de décréter le Sr. le Brun d’affigné 
pour être ouï, comme pouvant donner de grands 
éclairciiTemens, à raifon de fa liaifon-avec les accu* 
fés : ce qui a irrité ce Secrétaire. 

e «- • • » »* 

>14 dudit. 

M. Nouveau de Chenevîeres , Confeilier au Par- 
lement exilé très loin, malgré fa mauvaife fanté,fes 
réclamations & celles de fa famille, vient d’y mou. 
rir de la petite verole. C’eft encore une bonne épi- 
ne hors dû-pied de M. le Chancelier. Celui ci en 
vcfuloit fpéciaîement au Magiftrat, comme ayant ou. 
vert des avis violens contre lui dans différentes as- 
feniblées de Chambre ,& furtouc celui de le faite dé- 
créter» 

- # lid V. 1 
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14 dudit* 

Le Sr. de Petigny, Secrétaire du Sceau , appor- 
tant l’autre jour à M. le Chancelier une multitude 
d- Arrêts du Confeil à vifer, le Chef de la -Magiftra* 
ture en parut effrayé , & s’écria fur la quantité. Mon. 
feigrieur , lui dit- il, c'efi que plus on en rend, plus 
il enfant rendre. Réponfe hardie, qui caraétérife a 
merveille les fuites funeftes de l’arbitraire , variant à 
chaque inftant & prefque toujours en contradi&ioa 
avec lui -même. - 

14 Août 1773. 

M. l’Evêque de Rennes , dont on fe rappelle la 
procès contre fon prédéceffeur , Evêque de Ver. 
dun, renvoyé par devant le Parlement de Bordeaux» 
vient d’y gagner un incident. 

* , 14 dudit. 

Preuves rèfultaivtes du Procès , pour la Dame R* 4 
main le Sr. Dujonquay fon fils; contre le Conte 
de Morangiès , Maréchal de Camp ; le Sr. Dupuy » 
InfpeÜeur de Police } le Sr. Desbruguieres , fon oi» 
joint; & encore contre M. le Procureur Général. 

Tel ert le titre du nouveau Mémoire de Me. Ver* 
•meih,‘ en*denx parties. 

i°. La décharge de l’accufation qui avoit été pout» 
fuivie contr’eux fur une plainte en efcroquen'e de 
227,000 Livres de Billets. 

2*. Les 


Digitized by Googlè 



( *89 ) 

2*. Les Condamnations civiles prononcées à lect 
profit. 

Au fovtien de la première partie l’Avocat admi* 
uiftre trois fortes de preuves : Preuves Littérale», 
Preuves Teftimoniales & Judiciaires, Preuves Mo- 
rales. 

Les Preuves Littérales confident dans les Billets 
<jur fubfiftent dans toute leur force, puifque les dé* 
clarations contraires font nulles : i°. comme étant 
l’ouvrage des manœuvres & de la violence pratiquées 
par Desbruguieres : 2*. comme portant avec elles-mê- 
mes la preuve de leur fauflëté. ^ 

Des Preuves TeJUmoniales & Judiciaires il con* 
(fe i». que la Dame Romain a toujours jouï d’une 
ai&nce honnête ; 2*. que la Dame Veron avoft 
beaucoup d’or en fa pofleflîon avant le prêt;) 3*. 
qu’on en a beaucoup compté dans le cabinet de 
Dujonquayle 21 Septembre 1771; *•. que Dujcn- 
quây a fait* dans la matinée du 23 plufîeurs voyages 
chargé de facs,en montant au fauxbourg St. Jacques , 
où demeuroit alors le Comte de Morangiès ; s*, que 
Dujonquaya porté fon or chez lui, & qu’il recevoit è 
chaque voyage une reconnoiflance de la fomma 
^u’il lui remettoit. ■ 

Enfin les Preuves Morales font établies par la 
conduite du Comte lors fes Billets , poftérieuTeinent 
■ 4 fes Billets , & dans tout le cours de cette af*- 
faîre. .... 

L orateur ne fe difiSmuIe pas les objeélicns de fon 
adverfaire, & les réfuté avec la même force. 

Dans la fécondé Partie il difeute cinq difpofitiorfc 
<Jc la Sentence relativement aux Condamnations Ci- 

Toma IV. h . 


Digitized by Google 



( 2 #> ) 

viles envers Dujonquay & la Dame Rotnain; il en 
fait voir ia juftice,ou plutôt combien elles font mo- 
diques relativement aux vexations longues , multi- 
pliées & inouïes que ces malheureux ont éprouvées. 

Il eft impoffible de procéder avec plus de logique, 
d’ordre, de méthode , que ne le fajt Me. Vermeil: 
fa pérora itou eft un chef-d’œuvre d’éloquence, par 
l’adreffe avec laquelle il ramene dans fon parti mê- 
me les partlfans les plus zélés du Comte de Moran* 
giès , en faifant voir qu’il eft de leur intérêt qu’il 
fuccombe avec éclat, & portant la peine dûe à fon 
crime raflure tous les Ordres de citoyens allarmés, 

" 16 Août 1773. 

* , »* x t * * • 

• : C’eft le 7 que M. de Beaumarchais a prêtent* 
î Requête aux Chambres affembJées , pour que fon De- 
cret d’ajournement perfonnel fût changé en un affi- 
lé pour être ouï. Mais comme dams fa demanda 
, a * jomt celle de recufer trois membres, favoir Mrs- 
t je Préfident de Nîcolaï, Nau de St. Marc, & Gin, 
i comme ne pouvant être tes Juges , à caufe de la par- 
î tiaiité trop marquée par les divers propos qu’ils 

avoient tenus dans les aflemblées ; aucun Procureur 
r n'a voulu figner fa Requête, malgré Jes ordres réité- 
rés de M. de Sauvigny, qui a cru devoir en nom- 
mer un d’office; mais comme il étoit tué » 09 » t* 
mis à y ftatuec une autre fois, 
r ' ; ... - . ^ 



1 : . • 
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17 Août 1773. ' 


Le nouveau pamphlet de Me. Linguet a pour ti« 
tre : Examen abrégé d'un nouvel écrit publié contre U 
Comte de Morangiés , intitulé : Preuves réfultantes , 
fcfc. II fe plaint de l’abondance de Tes adverfaires, 
qui après une Dénonciation , enrichie de Notes , fept 
Mémoires y trois Réponfes, un Précis, fans compter 
les Libelles clandejlins , compofés en forme de brochu- 
res littéraires, répandent encore une autre produc- 
tion. Du refte , cette réfutation prétendue n’eft 
qu’une rapfodie indigefte de dits & de contredits* 
de faits avancés & défavoués, dont les Juges feuls 
peuvent connoître la vérité. On voit feulement quo 
l’orateur s'eft preffé de faire cet examen , où il n’ÿ 
a ni ordre, ni clarté, ni raifonnement : il finit par di- 
re qu’il ne fe laiflera plus diftraire de fon plan ; qu’il 
continuera d’exécuter celui qu’il s’eft propofé pour la 
défénfe définitive du Comte qu’il va publier, dans 
laquelle il s’occupera de la procédure , & difcutera 
bien moins ce qui y eft, que ce qui n’y eft pas*- 
. & devroit y être. 


•î. 


18 Août 1 773. 

■- J \. « f 


, Voici un fait qui eft une nouvelle preuve des pro- 
grès du Defpotifine & de la facilité à multiplier lea 
Lettres de cachet , les exils , les emprifonnemens , 
-.fans attaque en juftice réglée. 

... La Dame Mallard, nourrice de Mr. Je Dauphin* 
4 té arrêtée le io Novembre 1772, par ordre du 
Hoi, & conduite à Argenteuil, au couvent des Da- 

N z 
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mes Urfulines , dans un caroflê à fix chevaux. T?!, 
le a été transférée depuis ar*x Dames Bernardines d* 
trécüux Ping, à Paris. Cet enléyement pccafionna 
dams le te ms beaucoup de propos , & l'on ne per* 
«usres douter aujourd’hui du vrai motif de cette cap- 
tivité, dont elle expofe l’origine & les détails daw 
un Mémoire à confulter qu’elle a enfin obtenu lâ 
permiffion de publier. Suivant cet écrit, elle eft la 
fuite d’un complot, formé contr’elle, par le Sr. d Al 
boul, foi-difant Comte de Moneftrol , fon gendre, 
avec fon mari, fa fille, & prefque tous fes parens, 
fous prétexte d’inculpations fauffes, attaquant tes 
mœurs & fa conduite. Le vrai motif éto it de sem- 
parer de fa fortune, & fans -attendre le qOurs de la 
nature d’en jouir prématurément. . . 

En conféquence elle demande:! . fi elle peut u>* 
nlorer le fecours des Loix contre fon gendre qui 
l'opprime, & contre fes complices? Si elles venge- 
ront l’infulte faite à fon honneur , & puniront Ut 
tentât commis .contre fa liberté ? • • • 

a*. Si elle peut requérir la réparation de corps 
d’avec un mari qui par des févices de tout genre U 
rendue malheureufe, & dédaignant la plainte en Jus* 
tice , la feule qui convienne à un mari outragé . « «• 
vilit jufqu’à accréditer des bruits fourds , des déla- 
tions ténébreufes, &ç? ;• ■ _ 

Dans deux .Confultatlons , des 4 J uin J“ ll ‘ 
let, Me. Bergerac, Avocat, eft pour l affirmative, 
& ne doute pas qu’on ne puifle attaquer en juttice 
r^lée les opprefieurs,qui furprennent des Lettres 
Cachet & en impotent à la Religion des. Mmiftres. 
Il dte plafieurs Arrêts en preuve de ce qu’il 
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Ce Mémoire eft curieux par diverfes anecdotes 
qu’il contient, relatives à l’Augufte Nounriflon de la 
Üaine Màllard, dont elle rapporte des traits & de» 
propos qui annoncent quelle étoit la bonté de fou 
cœur dès le berceau. Du refte, l’hiftorique des 
vexations quelle a éprouvées, eft touchant & révol- 
te contre leur inftigateur. Le Sr. Albouï eft forte- 
ment intéreffé à fe juftifier contre cet écrit, où il 
•eft peint comme un monftre. 

18 Août 1773* \ 

L’AVocàt Didier a fait paroître un fécond écrjl* 

- Pour yuan François de Bruguières, &c. appellant .. .. 
Il faut fe rappeller que la fentence le déclare atteint 
&- convaincu d’avoir commis envers la femme Ro- 
main & Dujonquay les excès, violences & mauvais 
traicemens mentionnés au procès; qu’elle annulle les 
déclarations de la Dame Romain & de fon fils, corn* 
me étant la fuite de ces excès, &c, & qu’elle con-- 
damne de Bruguières au bfâtne, en 10 Livres d’à. 

, mendc, & 1,500 Livres de réparations civiles. Sur 
quoi fon défcnfeur prétend: i°. que la fentence le 
déclare fauflement atteint & convaincu. 2*. Qu’elle 
Jûi impute ilJufoiremfent d’avoir concouru aux décla.' 
rations. 3*. Qu’elle Je fouraet injuftement à toutes* 
ces peines accumulées fur fa tête. Mauvais Mémoi- 
re: ni éloquence, nfraifonnemenu 
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18 Août 1773. -, 

La Lettre de M. de Voltaire â Madame la Cons- 
telle Dubarri, fait une fenfation prodlgieufe parmi 
les courtifannes de cette Capitale. Il n’en eft aucu* 
ne d'une certaine efpece qui n’en ait une copie fur 
fa toilette. Les Patriotes en font indigués , & fur* 
tout de raflïtniiation qu’il fait de cette Divinité avec 
la Nymphe Egérit : nom allégorique qn’il lui donne, 
tomme fi à l’exemple de celle-ci, qui infpira Nu- 
roa lors de la formation des I.oix pour le Peuple 
Romain, il exaltoit la part que la Favorite a eue 
dans la révolution de la Magiftrature & de la Con- 
ftkutioo de l’JEtat. On voit au furplus que le Philo* 
fophe de Ferney voudroit bien, à la faveur de tant 
d’adulation, faire donner fon Opéra de Pandtre pour 
ks fêtes du mariage du Comte d'Artois. , v 

ip Août 1773. 

• " t . « 

Suivant le rapport de ceux qui arrivent.de Com- 
pïègne, la jeune Vicomtefle Dubarri eft vue de 
mauvais œil par la Famille Royale. Elle a été 
on ne peut plus mal accueillie, lors de fa préfen* 
, cation chez M. le Dauphin & Madame la Dau* 
pbine, & journellement ils lui donnent des mortifl* 
citions , au point que le Roi , touché de cette af- 
fectation , a dit qu’il voyait bien que fes enfaris ne 
V aimaient pas, ti' avaient aucune cmplaijance peut 
lui. 
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20 Août 1773. 

Le fils de M. Dagueffeau, Avocat du Roi, avoît 
été propofé au Préfident de Lamoignon pour deve* 
nir Ton gendre. Celui-ci l’avoit accepté', mais i. 
condition que préalablement il quitteroit le Châte- 
let, jurifdiftion bâtarde aujourd’hui, tant par elle- 
même que par le Tribunal fupérieur fous le jou 
duquel elle eft. 11 étoit queftion de le faire Mat 
tre des Requêtes, ; & S. M. avoit donné Ton agré. 
ment; mais le Chancelier s’y eft oppofé, prétendant 
qu’il falloit avoir fait cinq ans de fervice dans une 
Cour fouveraine ; il lui a offert de faire paffer 
au nouveau Tribunal; ce qui a été rejetté.- 11 eft al- 
lé trouver le Roi, & lui a repréfenté combien il 
étoit effentiel de ne point fe relâcher de cette réglé, 
pour mettre en vigueur fon Parlement, qui n’acqué- 
reroit jamais aucun luftre. S. M. s’eft rüfidue à ces 
iaifons , & le mariage eft rompu. 

21 Aoit 1773, 

Mc. Linguet n’a pas tardé à faire paroître fon. 
nouveau Mémoire, très volumineux; il a pour ti- 
tre : Réfumé général pour le Comte de Morangiès. Il 
eft divifé en 3 Parties. La première traite des Dé- 
clarations. L’Avocat prétend; i°. Que la Police a 
pû & a dû dans le premier inftant fe mêler de cette 
affaire; 2*. Que les Déclarations du 30 Septembre 
ont été volontaires: -3 0 . Il n’eft ni extraordinaire ni 
rare que l’on confie à des Courtiers des Billets , fans 
reconnoiffances, pour les négocier, & qu’ils pré- 
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tendent fe les approprier : 4*. Que les billets du 74 
Septembre font ufuraires & portent un énoncé faux: 
5*. On prouve que la valeur des billets n’a pas ôté 
fournie par les Veron, par le récit qu’eux -mêmes 
font de la manière dont leur eft parvenue cette va- 
leur : 6*;. Par la négociation avec le Comte de Mo. 
rangiès d’après les défenfes des Veron: 7»-. Parla 
maniéré dont les Veron prétendent que l’or a été 
porté & livré: 8*. Par la conduite des Veron, pos- 
térieurement au 24 Décembre 1771, & par les 
Lettres de la Charmette & de Dujonquay: 9°. Par 
la plainte de la veuve Veron f rendue le 29 Septem- 
bre 1771: 10*. On répond aux objcéhons tirées par 
les Verons de l’inaûion fuppofée du Comte après 1 s 
24 Septembre, & d’un bordereau ligné de fa main 
le même jour , &c. 

La troifieme Partie traite de la procédure & de la 
psifeJ,. partie: i^Pour former la demande, afin d’ob- 
tenir la permiffion de prendre un Juge à partie » on 
put; & l’on doit préfenter les moyens qui la jufti- 
tient : 2*. Le Lieutenant général du Bailliage n'a 
p is inftruit à charge &à décharge : 3*. 11 a voulu 
iwrprendre, il a intimidé, ii a maltraité tes témoins 
favorables au Comte de Morangiès: 4*. 11 a multi- 
plié tes- Décrets fiins motifs , ou du moins fans autre 
motif, que de favorifer les Veron : 5*. La procédure 
a. éié altérée par 1 e Lieutenant -général du Bailliage 
dans Tinfhuâion ,& communiquée aux Veron. Ce 
Mémoire a moins d’éloquence que les autres de 
Me.. Linguet, mais c’dl celui qui contient des rai- 
foxtnemens pltrs fpécieux. 


ex Août. 
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2i Août 17.73.:' 

• Lesr bruits le renouvellent du mariage de M* le 
Duc d'Orléans avec Mde. de Monteflbn ; ils font 
j»Jus forts , plus accrédités que jamais.' On veut 
qu’il foit, fait, & que le voyage de M. le Duc de 
Chartres n'ait été entrepris que pour éviter de voir 
s’accomplir fous fes yeux cet hymen qui lui donne 
beaucoup d’humeur. On ajoute que M. le Duc 
dHDrléans fait - un fort de 500,000 Livres de 
rente» à la nouvelle mariée * dont 250,000 Livres 
en viager, & l'autre moitié' en terres ou rentes per-* v 
pétuelles.- , , 

• riAoàtmz.'- 

•t i • . • . *» - 

L.’affaire du Sr. Goezman continue à s’inftruire, 
elle eft réglée à l’extraordinaire , & devient de 
plus en plus férîeufeV- 

. J « ' r 

21 Août 1773 .' 

"* I 1 “ • * ■ ' » * 

Les Mémoires ne tariflent pas dans l’affaire du” 
Comte de Morangiès. Il en paroît un nouveau pour 
le St. Gilbert; il a pour titre: Précis contre le Corn, 
te de Morangièsï II s’y.difculpç des faits graves 'à 
lui imputées par' “Me.- Liriguer? & il établit pour 
preuves qu’il a conneifTance parfaite que Dujonquay 
a porté 100,000 écus en or chez le Comte de Mo* 

, rangiès,^' Ceft Mè. Cburtin qui eft l’Avocat de ce 
‘ client, & le défend fans autre éloquence que la fi m- 
plicité du ftyle & la force des raifonneœcns. 

’«■* * * < * » ** 1 +4 • 
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23 Août 1773 » 

Les Lettres patentes pour l’éreftion de la Salle 
de la Comédie à l’Hôtel de Condë, ont été enré. 
giftrées ces jours derniers au nouveau Tribunal. Le 
préambule contient un grand élbge de ce fpe&ade. 

23 Août 1773 . 

• - * * 1 • 

Me. Courtin, chargé d’une Càufe pour un Ecdé- 
fiailique , pourvu d’un Bénéfice en Cour de Rome, 
auquel l’Evêque Dîocéfaïn a refufé le vif a parce 
qu’il n’a pas voulu ligner le formulaire, ayant plai e 
pour fon client a été débouté de fa demande en Ap- 
pel comme d’abus, & injonétion à l’Avocat de ne 
rien publier dans cette affaire , propre à réveiller 
des querelles que le Roi veut affoupir. 

*3 Août 1773 » 

• ' . ' ' ' 

Il parolt un Mémoire fur Vufage qu'il conviendrait 
faire du revenu des Abbayes qui font en commande. 
Le projet de l’auteur mérite qu’on en rende un compr 
ie particulier. . 

24 Août 17 ? 3 * '.I 

Par des Lettres patentes dè Monfeigflfeur IeCJbra- 
te de Provence , données à Verfailles le 26 Juia 
dernier, ce Prince, pour fatisfàire à 1 article 5e dès 
conventions de fon mariage, par lequel il s’étoit en- 
gagé d'aiïurer & d’hypothéqüer fur fôn Appanage U 
dot de 420,000 Livres, monnoie de Piémont , ap 1 
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portée pajia très chere & très aînée époufe ; ayant 
pris les ordres du Roi , attendu qu’il s’agit d’un en 
gagement qui doit s’effeftuer en cas d'extinftion de 
fa defcendance, & de reverfioo de fon Appànage à 
la Couronne, l’a affignée & hypothéquée fur tous & 
un chacun de fes biens préfens & à venir , & notam- 
ment fur le' Duché d’Anjou , Comté de Sénonches, 
Comté du Maine & du Perche , qui compofent fon 
Appanage, &c. Le Roi .par un Edit donné au mois 
de Juillet, a ratifié cet engagement, enrégiftré au 
nouveau Tribunal le 30 Juillet. 

Le 11 Août, il a enrégiftré des Lettres patentes, 
données à Verfailles le 6 Juin, par lefquelles S. M. 
ayant reconnu que l’adminiftration du College de 
Beauvais, antérieure à l’Edit de Février 1763 pour 
le même objet général dans lé Royaume, étoit fuP- 
fifante pour remplir les vues qu’Elle s’étoit propo- 
fées, & même plus conformes aux Intentions parti- 
culières des fondateurs dudit College, la rétablit pjr 
provifion , & jufqu’à ce qu’Elle ait fait connoître dé- 
finitivement fes intentions à ce fujet. 

Le 14 Août, il a rendu un Arrêt important, dont 
voici le motifi Les Prieure & Religieufes de l’Hô- 
tel -Dieu ayant expofé dans une Requête adrefTée au 
Roi quelques réflexions fur le projet de reconftruc- 
rion de l’Hôtel- Dieu, elles ont été Imprimées- fous 
le titre de Mémoire à eonfuiter & Confulîation. Lis 
Prieure & Sous - Prieure fe fout einprefiTées de la dé- 
noncer aux AdmiDiftrateurs : la Prieure a déclaré en 
même temps qu’elle n’avoit aucune parc à' l’impres • 
/ion; qu’elle n’avoit jamais chargé Me. Trucbon , ni 
aucun autre Avocat, de faire aucune Coofiiitauns. 

N 6 


V 
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Cependant on ne s’eft pas borné à faire fiftipiement 
imprimer. la Requête, on y a ajouté des Notes, où* 
l’on n’a pas plus refpeâé- la. vérité que les Adminis- 
trateurs:. on y trouve les termes de furprife , de luxe 
meurtrien on effaye même de tourner, en dérifiom 
des projets qui n’exiftent pas. 

D’après cette dénonciation , faite au Bureau des 
Adminiftrateurs le 9. Août , & la remife d’un exem- 
plaire, do ce Mémoire, contenant 12 pages d’impres* 
Boniau Sr. Le Roi de Liza, Doyen, & l’atteftation 
de la Prieure qu’elle n’avoit jamais penfé à faire op- 
pofuion à Tenrégiftrement des Lettres patentes ou’il 
a plu au Roi de donner pour la reconftru&ion de 
nîôtelrDieu,. & d’après la îefiure dudit Mémoire* 
M- Le Roi de Liza a dis que les Notes- de ladite 
Confultation font faudès, injurieufes aux Adminis- 
trateurs:, &. capables' d’en donner au Public des idées 
désavantageuses, & qu’il étoit d’avis de recourir à 
l’autorité. de. la Cour, poux réprimer une entreprife 
aufli téméraire. Sur quoi arrêté que Me. Mouffier 
remettra à M. le Procureur général [ledit, imprimé*, 
& le fuppiiera .au nom du. Bureau d’en demander la 
fupprelBon , & de faire à ce fujet tout ce que fa fl: 
gefle & fa prudence lui Suggéreront 
Ei» effet le Procureur général a* requis ce que 
deflùs, Sf le nouveau Tribunal, a ordonné que le* 
dit Mémoire fêroit, Supprimés comme contenant 
- des. faits* faux , &c. Défenfes àj’iroprimeur Cail* 
leatx, êf.àitoua autres, d’imprimer ou faire impri- 
mer*,» colporter-, ou diftribuer ledit Mémoire , à 
peinei d’être pourfuivis extraordinairement , & pu: 
jii5 ; iUivani la. rigueur des Ordonnances. 
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24 Août 1773* - 

Ceux qui font intéreflës à peindre en beau l’ad-i- 
miniftration de M. l’Abbé Terrai, prétendent quH 
va profiter de la réunion des Bâtimens au Con- 
trôle général pour examiner les friponneries de 
cette manutention, y mettre ordre, & l’améliorer 
en outre par une réforme judicieufe & une écono* 
raie mieux entendue. On veut que fous un pré- 
texte aufli fpécieux , il follicite également la réu- 
nion des Menus , dont on. fupprimeroit les trois- 
charges d’intendant. 11 n’efl: pas douteux qu’il n’ÿ 
eut encore des abus énormes & des prévarications - 
odieufes à arrêter dans ce Département. 

24 Août 1773. . 

Dernièrement, à l’audience de la Grand’Chambre, . 
ftu l’appel de la fentence d’interdittion d’une veuve; 
Balmont , J’Avocat général , Me. Jacques de Vergés,, 
portant la parole, après avoir décompofé la fenten. 

. ce rendue par le Lieutenant Civil , Jean-François - 
Dufour de Villeneuve, a dit qu’il étoit étonnant qu’a« 
près la multitude d’Arrêts par lefquelsla.Cour aprof- 
crit les fentences dudit Lieutenant Civil, il continue . 
de s’écarter des Principes ; que ce feroit le cas , 
pour l’y ramener, de requérir qu’il lui fût enjoint 
de fe conformer à l’avenir aux Ordonnances, Arrêts 
& Réglemens de la -Cour, même de faire imprimer, 
publier & enrégîftrer l’Arrêt fur -le Regiftre des Ban., 
-nieres. du. Châtelet. 

N?, 
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On a remarqué que les fpeéhteurs ont applaudi â 
tout rompre à cette partie du difcours de l’ Avocat 
général : ce qui prouve combien le Lieutenant. Ci» 
vil, ci-devant aimé & eftitné du public, a perdu dans 
fon opinion, depuis fa lâche défection. On Ta vu 
avec plaîfir mulété par ce même Tribunal fous le 
joug duquel il a honteufement côurtié la tête. 

*4 Août , 

Extrait d’une Lettre de Bordeaux du 15 Août 
1773.... M. le Contrôleur général , pour mettre en 
honneur la Compagnie du commerce des Bleds, qu’on 
regarde comme une aflbciation de monopoleurs qui 
veulent s’enrichir en affamant la France, a voulu la 
venger des propos injurieux tenus contr’elle : il a 
en conféquence écrit une Lettre à l’Intendant de cet- 
te ville, où il lui enjoint d’aflembler la Chambre 
du commercer & d’exiger d’elle uâ certificat, dans 
lequel ils dédareroientque fans les fecoors de ladi- 
te Compagnie cette Capitale eût été à la veille de 
périr de mifere. Ces Meffieürs , au nombre de 12, 
ont eu la lâcheté de fbuscrfre une pareille aflertion, 
fous prétexte que ce n’étoit qu’un certificat iüufoite; 
& qu’on favoit trop bien le contrairei 

. 24 Août 1773. • 

- È * 

M. de Voltaire ifeft pas rèfté mtref parmi tant de 
Mémoires répandu» dans l’affaire du Comte de Mo* 
rangiès; il a repris la plume & a écrit: Précis dis 
Procès de M. le Comte de Morangiés contre la fa- 


■ Digitized by Google 



C S °3 > 

mille Véron . Il ne fait qu’y reffafler ce que Me. 
Linguet a dit & répété , & ce qu’il a déjà dit lui-mê- 
me dans fes diverfes Probabilités. Mais quelque peu 
raifonné que foitce Pamphlet, il eft très dangereux 
pour le gros des leéteurs, aifé à féduire par le char- 
me du ftyle, & ce perliflage amer que le Philofophe 
de Ferney entend fi bien. 

Non content de cet écrit anonyme, il en répand 
un autre qu’il avoue plus authentiquement; il eft m. 
tituié ; Lettre de M. de Voltaire à Mrs. de la No» 
blejje du Gévaudan* qui ont écrit en faveur de M. le 
Comte de Morangiès. Elle eft datée de Genevele 
10 Augufte 1773 ; elle roule fur la Déclaration dont 
on a parléy inférée dans un Mémoire de Me. Lin- 
guet, & fouscrite par quelques Gentilshommes pré- 
tendus voifins du Comte de Morangiès. Ce qui 
rend ce nouvel ouvrage de M. de Voltaire extrêmes 
ment infidieux, c’eil l’adrefle infernale qu’il a eue 
d*y inférer le propos foi-difant du Roi; r y- a millt 
Probabilités contre une que M. de Morangiès n'a pas 
reçu les cent mille Ecus ; propos qu’il fait fonner 
bien haut, comme du plus grand fens £p du juge - 
ment le plus ■ droit , & par lequel il femble vouloir 
forcer les fuffrages non-feulement des fpeftateurs, 
mais encore des juges intimidés par cet oracle forti 
de la bouche du Légiflateur même. 

Dujonquay étoit allé à Compiegne avec une quan- 
tité de fes Mémoires pour les y diftribuer , il a re- 
çu ordre de fortir. fur le champ de la ville & de 
remporter fes FaBums . 
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On fait que Madame la Com telle Dubarri a un 
petit Negre qui fe nomm e Zàmre, qu’elle aime beau- 
coup & avec qui elle joue. Tous les Seigneurs qui 
lui font la cour fêtent ce Negre pour plaire à la fa- 
vorite , & le Roi s’en amufe auflî infiniment. Der- 
nièrement i S. M; dans un accès de cette aimable 
familiarité ou Elle depofeda majefté -dû trône , après 
avoir folâtré avec ce Négrillon , en fatisfattion du 
plaifir qu’il avoir donné au Rpl* lui a fait expédier 
un brevet de Gouverneur du Château & Pavillon de 
Lucienne, aux’ appointement de 600 Livres. Cela 
s’eft fait dans toutes les réglés, & Ton ne doute 
pps que M. le Chancelier n’y ait appofé le fceau. . 


< 24 -Août 1773. 

> " ■ 1 , • v • ■ > 

**. ' ' * ** . V » . | 

Céfl le 19 Août que le Nouveau Tribunal a ente- 
giftté les lettres patentes données à Compiegne le 2 0 • 
Juillet, pour la conflruétibn des bâtimens devant fei- 
vir à la Comédie Françorfe fur les terreins de l’an- 
cien hôtel de Condé. Le préambule efl curieux t 
par les éloges donnés- aux Comédiens, & v les égards - 
que le Roi leur témoigne.' 

„ L’Hôtel dans lequel nos Comédiens François 
„ donnent leurs Représentations , étoit devenu dans 
„ un tel état de caducité qu’il n’étoit pas poflible 
,, de les y continuer : pour ne point laifler interrom- • 
„ pre un fpcélacle, devenu- cèlehre par les aSeurs, - 
„ encore plus par les Drames qu’ils repréfentent, & 

„ dont le but eft de contribuer autant à la corre&ioa'» 
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des mœurs & à la confervations de* lettres, qui- 
„ l’amufement de nos fujets , nous avons bien vou»> 
« lu permettre à nos Comédiens François l’ufage 
>» du Théâtre de notre Palais des Tuilleries, mais 
» nous reconnûmes dès-lors l’impoffibilité d’y lais- 
» fer fubfifler un fpeétacle public , s’il nous plaifoit 
„ de féjourner dans la Capitale de notre Royau- 
» me ; d’ailleurs l’étendue & la difpofition primitive 
,»• de ce Théâtre pour un autre genre de fpeftacle, 
» ont fait connokre qu'il étoit incümmods aux ne- 
teurs de la Comédie , par la néçeflité de forcer 
„ continuellement leurs voir pour fe faire enten- 
„ dre ; inconvénient qui , en rendant la déclamation 
,, pénible & defavantageufe , préjudicie également 
„ à la fanté des aüeurs , & à la fatisfaélion des fpe*- 
„ tateurs. Ces confidérations, que nous avons en* 
h vifagées,& que les Comédiens François nous ont 
fait expofer, nous-avoient déterminés à leur per»' 
„ mettre de reconftruire leur falle fur le même em* 
„ placement que l’ancienne ; nous avions même prit 
des mefures pour les aider;. & notre' bonne Ville 
de Paris leur avait déjà avancé la femme nécea- 
„ faire pour acquérir quelques maifons contiguës à' 
„ cette ancienne Salle, afin d'en rendre les dtfpofi. 
„ tions plus commodes &.les iiTues moins- difficiles.. 
Mais fur ce qui nous a été obfervé par les ofli- 
ciers de policé , que les abords en étoient incom- 
„ modes & ne fuffifotent pas à l’affluence des Spec« 
„ tateurs & au nombre des caroiTes, enforte qu’il 
„ en réfukoit fouvent des accidens & toujours des- 
h embarras qui einpêchoient le palfage des voitu* 
», res néceflaires au fervice & au commerce de ne* 
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„ tre bonne tille de Paris , il nous a paru qoe pour 
„ futilité & la cotnmodité publique, il convenoit de 
„ choifir un autre emplacement. Parmi les divers 
„ plans & projets qui nous ont été propofés, nous 
n’en avons point trouvé de plus propre à remplir 
y, en même tems les différens objets d’agrément & 
„ de commodité , auxquels il convenoit de pour- 
„ voir, que celui d’une nouvelle conftruftion fur 
„ une partie des emplacemens de l’ancien Hôtel de 
„ Condé, en fuivant en cela les difpofitions par 
„ nous primitivement indiquées, putfqù’en acquérant 
„ ledit Hôtel & un très petit nombre demaifons qui 
„ y font contiguës, ladite Salle de Comédie fe trou, 
vera ifolée au milieu d*un vafte emplacement, 
que fur le furplos du terrern on pourra conf* 
„ nuire avec avantage nombre d’hôtels & de mai- 
„ fons , qui contribueront à embellir de'plus en plus 
„ un quartier déjà orné par notre Palais duLuxem- 
„ bourg A principalement 1 fréquenté par les Etran* 
„ gers, &c.” 

C’eft le Sr. Moreau, Architecte du Roi & Maî- 
tre Général des bâtimens de la Ville , qui eft char* 
gé de la conftru&ion & du plaii de la Salle. 

Le Roi acheté Phôtel de Condé & environs , 
& donne à la ville dans cet emplacement le ter* 
rein née:: flaire pour la- Comédîe T , qu’elle fera cou- 
rt ru ire à fes frais, & pour y fubvenîr elfe Pattorlfe 
à emprunter i, 500, 000 Livrés. 
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*' -v.W 1 35 Mt . 1773* ' ' 

I •:* î * • î'. .. = 

V paroh enfin dans Paffaire de l’Artillerie un Mé- 
moire imprimé, qui y jette un nouveau jotir & com- 
mence à en bien éclaircir l’objet : il eft du Sr. de 
Monthieu , Entrepreneur de la Manufacture Royale 
des Armes à St. Etienne, & porte le titre de Mi • 
moire à Confulter; il s’y plaint d’une dénonciation 
faite au Miniftre de quatre faits principaux contre 
lui dire&ement ou indirectement. : < 

a*. On reproche au Sr. de Bellegarde d’avoir ré- 
formé des Armes qui n’étoient pas dans le cas de 
l'être. 

2 m . On lui reproche d’avoir accordé au Si- Mon* 
thieu, les fufils réformés à un prix au-deffous de 
fa foumiffion. - : 

3 *. On accufe le Sr. deMonthieu d’avoir compris 
frauduleufement des armes réformées dans les four*; 
nitures (Parmes neuves. . . 

4 *. Enfin on prétend que îa partie des Cuivres a 
été adjugée à ce dernier à vil prix. : 

~ Après s’être juftifié fur ces points ou chefs d’ac* 
cufation , il demande s’il n’eft pas en droit d’atta- 
quer ceux qui l’ont calomnié, & de les pourfuivrp 
fuivant la rigueur des Loix ? . • 

Suit une Confultation du îa Aeût, lignée Ger- 
lier , Cellier , Lambert , Laget , Barde lin , par la- 
quelle les Avocats font d’avis que le Sr. de Mou* 
thieu s’adreffe au Prince, lui demande la permifiion 
de fe juftifier , & qu’il lui foit donné des juges de- 
vant lefquels il paille pourfuivre fes calomniateurs. 

' *4 • t « it fi ‘ • *' » 2 ' »*’. ’ . I 
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On remarquera à cette occafion la foiblefle de 
ces Jurisconfultes , qui dérogeant aux principes du- 
Parlement, après être convenus dans le commence, 
ment de cette Confultation que la voye naturelle en 
pareil cas eft de Ce pourvoir devant les juges or* 
dinaires , de rendre plainte de la diffamation , & 
d'obtenir la permiffion d’informer, l’invitent à de» 
mander lui -même une Commiffion , toujours ré- 
prouvée par les Loix & par les maximes confian- 
tes de la Magiihature. 

. : . . ,:.t < 

. Ï5 Août 1773. . 

• On écrit de Compiegne que M. le Marqu» de 
Monteynard y a eu une prife très vive avec l’Ab- 
bé Terrai : que le premier ayant demandé des 
fonds au fécond , celui-ci lui aVoit répondu qu il- 
s’y en avoit pas ; que le Miniftre de la Guerre 
ayoit témoigné fon mécontentement en termes durs, 
en difant qu’il étoit bien fiirpris quül n’y eût pas 
d’argent pour le Service du Roi , tandis qu’on en 
prodiguoit tant pour des Putains & des Maque- 
reaux : que ces paroles ayant bltffé les oreilles de 
M. l’Abbé il avoit dit i M. de Monteynard qu’il 
s’oublioît , qu’il devoir fe foUvenrr qu’il parloit à 
sn Minifije. du Rois à -quoi l’autre avoit répliqué 
encore plus vertement., . fen finifiântpai ajouter que 
ÿil croyoit que^ce- refus vtnr de la part de Si M.- 
i! le recevrait avec refpeét", mais que fit désfnifEoa 
feroit au bout; &«. Le Miniftre des finances piqué 
de ces apofirophes-eft’ allé s’en -plaindre; au Rot,- 
qqi a dit:. mais, .c'cjl un honnête homme, fui donne*- 
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riit fa démijfion , comme il le dit ; je fuis bien aife de 
-Jt conferver: il faut lui trouver de l'urgent, 

26 Août 1773. 

On a fait dernièrement au Fauxbourg St. Laurent 
One grande vifite 1 St. Lazare & aux environs: on 
prétend qu’il y avoit une prefle fectecte où l’on étoit 
à. la veille de pénétrer , mais que les imprimeurs 
avertis à tems fe fbnt fouftraits avec beaucoup d’adref- 
fe à la perfécution , de maniéré qii’aucun d’eux n’a 
été arrêté. Ils font, ditron, actuellement occupé» 
à fe remonter dans un autre quartier: c’eft ce qui 
retarde les brochures qu’on attendent, furtoutlo 
N*. 14. Cependant comme il ell conftanfqu’il y a 
de nouveaux pour-parlers d’accommodement, peut* 
être tardera-t-on encore pour ne rien gâter. 

t • * / .. • . ' ; .* 

116 Août 17.73. : : 

•Ün Éloge de Colbert, IA hier à l’affemblêe pùbK* 
que que tient fuivant fon ufage l’Académie Françoi- 
fe pour la Diftributiort du Prix, a caufé une gratt* 
de fermentation, à caufe des éirtonftances a&uelles. 

D’abord , avant qu’on efi fit la leéture , le Direc- 
teur a déclaré que la Compagnie n’ignoroit pas que 
les principes de TAdminiftration moderne étoient très 
différens de ceux de Colbert , que c’étoit fans pren- 
dre aucun parti en ce genre qu’elle avoit propofé & 
adopté fon Elogb , la partie politique étant abfoiu. 
çaent étrangère 'à l'Académie, qai »e confidéroit que. 
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la fabrique de l’ouvrage, l’éloquence & le ityle da 

l’auteur. 

Celte précaution indiquoit que cet Eloge frondoit , 

* au moins indirectement, le nouveau Syftême; elle a 
tendu les auditeurs plus attentifs aux morceaux qui 
pouvoient y avoir trait: on a remarqué que l’Ecri- 
vain avoit étranglé fon difcours en cette partie ; 
qu i! n’avoit qu’effleuré .ce qui concernoit la deftruc* 
tion de la Compagnie des Indes, & l’exportatio» 
des Bleds ; qu’il n’avoit ofé décider la double quef. 
tion qui partage aujourd’hui le Miniflere & la Na- 
tion, qu’il avoit craint de fe compromettre & de btâ« 
mer trop ouvertement une adminiftration mefquine, 
fourbe, ufuraire, prodigue, dure & perfonnelle. Il 
« imaginé fans doute qu’un Panégyrique vrai de la 
première , feroit déjà utfe critique aflez forte de la 
fécondé , & aflez fenfible , quoique détournée , fans 
entrer dans un examen qui auroit Déceflairement été 
regardé comme une fatyre & qui , en rendant fon ou* 
vrage meilleur, l’auroit fait eh même tems profcti- 
je. Il a laifle au Public le foin de le faire par le» 
ipplaudiflemens affectés qu’il’ accordoit aux endroit! 
dont le contrafte étoit frappant, tels que ceux de 
la fenfibilité de Colbert, de fa bonne foi, du foia 
fcrupuleux avec lequel il maintenoit le Crédit pu- 
blic , de fon Economie & de la diftribution fage 
& noble des bienfaits du Souverain. Ce Miniftre 
pleurant fur le fort des malheureux qu’il faifoit , ou 
plutôt qu'il lâiffoit tels malgré lui, a paru un de ces 
tableaux antiques & fublimes , trouvé dans d’ancieite 
ses ruines, & comme on n’en voit plus. 


Digitized by Google 



( 3H ) 

>' 1/Aflembléc étoit fort empreflée d’apprendre le 
uotn du Candidat couronné , mais le Direéteur a 
déclaré que l’auteur de l’Eloge ne s’étoit point fait 
connoître. Perfonne n’ignoroit pourtant qu’il étoit 
attribué â M. Necker. On a jugé que ce Banquier fe 
trouvant immédiatement fous la coupe de M. le 
Contrôleur général , avoit cru prudent de garder 
l’incognito, malgré fon attention à ne pas le blés > 
fer directement. 

2 6 Août 1773 . 

* W . 

11. Michau de Montblin eft enfin arrivé à la ter» 
te de fon beau-pere, M. de Cote, â Ravalle, où 
il a obtenurJa permifîîon de revenir. C’eft M. le 
Marquis de Montefquiou , premier Ecuyer deM. le 
Comte de Provence, qui a forcé le Chancelier à fe 
prêter à ce retour, en lui faifant conftamment re* 
fufer la porte du Pjince pour le punir du refus qu’il 
.avoit fait eiïuyer audit Sieur de Montesquiou , qui 
‘avoit envain foliicité jufques-fà le retour de. l’exilé 
en queftion auprès du Chef fuprême de ia Juilice. 

* M. le Marquis de Marigny a également obtenu 
que l’Abbé Pommier , Çonfeiller de Grand’Cham* 
bre, fon ami, fut transféré à fon château de Mi* 
rigny ; U a foliiçité cette permiiïion du Roi mène, 
qui en le remerciant du plaifir qu’il lui avoit fait par 
fa démiflion femblolt furpris qu’il ne lui demandât 

J point de grâce, il a profité de cette plaifanterie 
'gracieufe de S. M. pour lui expofer l’intérêt vif 

* -qu’il prer.oit à ce Magiftrat : à quoi le Roi a répon. 
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du qu’il étolt très fuite qu’il prit fa raraijche , & 
qu’il lui accordoit le changement -déliré. 

17 Août 1773. 

• On parle beaucoup d’un certain Abbé Senillari, 
•qui a préché à St. Roch le Panégyrique de St. 
Louis, & à l’occaflon de la réforme que ce Mo. 
narque avoit faite de la Julîice , a fait un grand 
éloge de M. le Chancelier & de fes opérations: 
cet enthouflafte s’ell porté à un fanatifme d’âdola* 
•tion qui a révolté beaucoup de monde. 

' • 

28 dudit. 

.* f * 

De fréquens couriers qu’on a vu alfer de Males* 
Serbes à Baville, de BaviUe à Champ-Beaudouis, 
&c. chefs-lieux de plufîeurs exilés , donnent lien à 
beaucoup de conjeûures, & l’on ne doute pas qu’il 
n’y ait fur le tapis quelque Négociation pour le 
rétibliffement des choies : on allure même que 
Madame la Comteffe Dubarri ne refufe pas de s!f 
prêter , fi les Princes veulent concourir à la faire 
faire Ducheffe. 

28 dudit. 

s ' % 

Le tappdrrt de l’affairede M. le Comte de Mo* 
rangiès fe fait, fans avoir égard à l’addition d’in* 
formations qu’il a demandées : on en eft aujourd'hui 
à la il Séance. De nouveaux Mémoires fe répan* 
4 ent dans cet intervalle & occupent le Public; Mê- 
la Croix a donné un Examen du Réfumé général de 

Un' 
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•Linguet & l’a irefutê cemplettement en peudemotB. 
*Ce petit ouvrage , extrêmement fort de chofes & de 
raifonnemens , eft écrit d’ailleurs avec une forte 
d’aménité, malgré les farcasmes dont l’Avocat &«* 
cable fon adverfaire. 

Un ancien Procureur au Parlement fuprimé .nom* 
m èOrouJtel, intervient & fe met en caufe ; il répand 
un Mémoire à l’occafîon d’une citation faite de lui 
dans le 2e. Mémoire de Falconnet. * 

Enfin il paroit une fécondé Lettre de M. de Voltdi - 
it à Mrs. de la Noileffe du Gevaudan fur le procès 
de M. le Comte de Morangiès , datif dé Geneve 4 e 
16 Augufle 1773. Il y reflafle de nouveau les im- 
probabilités prétendues de- l’accufation des Ve- 
nons , qu’il réduit à 22 , & qu’il dit fe monter i 
plus de cent. Le fond de l’ouvragé m’eft Qu’une 
répétition de ce qu’il a déjà dit: mais on voit qne 
‘ l’objet principal de cette Epitre eft de faire valoir 
le propos du Rof, comme mettant à couvert f hon- 


neur de M. de Morangiès dans le tas où il fuc- 
comberoit , & d’atténuer l’effet (ju’auroit prodtiit 
l’excellent Mémoire de Me. Vermeil , en cher- 
chant à y trouver des contradictions , & en irilï- 
' muant qu’il ne fe mêle plus de cette caulê abomi- 
nable, que parce qu’il y eft engagé. ' 

- r ; 1 • ’ - ■ - j ' t 



r . : h 

■* j i 




» • t* \ c 

. On regarde comme certain aujourd’hui -que la 
'" feulle de fécularifation de l’Ordre des Jéfuites eft 
'«rf^ en France V* que M. te t)uc d’Aigtfilto» 
la pdffëde. Uette nouvelle, annoncée depuis long. 
Verne IF. 'O 
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teins , ' caufe la plûs grande joye; au* ■ Janféniftes, 
qui ne feruent pas qu’ils vont être etifevelis daqs 
le mêrae totnbeaué * . , . . .1. . i.\ 


',1 • r 


2g dudit. 


- < * • < . W . • » ' • H •* - > « W 

La Faculté de Théologie gérait toujours ; Guus {e 
joug des Lettres de cacbef » & lé Syndiç R*b«lM cr 
affecte une grande douteur de ne pouvoir fe fourç- 
air qu’avec leur feoours. Cependant ce Corps aidé- 
• puté au Roi , pour demander qu’il lui fût penal* 
vo’uuinmer la thefe en queltion. • » o. .\ 

; -j : uî.si'.i i il .r::t ■>***?/— îi 

;.?0 4$*lWîiîh\ } aihi.ditot] 

f : î: : (•’ st . . Ji , rr ù îiubui ITup , wtl- 

« Le ûoqye^u Métnoirç (toit oq a parlé, a popr # 

. tre> Mimoirt relatif à. .l' affaire dp Comte de Mer an- 
giès avec les héritiers Ferons , par le Sieur Groujiel , 
^emeien- Procureur au Parlement, retiré volontairement 
de Jon état en Septembre 1 76* ; contre Me, FaUoa- 
, net. Avocat i jes adbérênf £p compîifçs. 
...G^o^tel* Jouter 0 A^or.,. Et. -râè.'gÂteJpp- 
lefque annonce déjà une écbàufïëé & Ufkfljo 
fojle. . Le. contenu du -làémoi.rel.ne. ^àujnc. ^pjpt 
‘cette idée; c’éÛ ubjbavarçlage fort ronç,.Jtaqi^p 
ne voit d’autre but que celui de faire tiiver/îon dans 
/affaire de M. de Morangièsr,.& de dire de groffes 
fottifes à Me. Fatcohnet, qui Ta prétendu expulsé de 


n J 



Il Î4«- 
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jiu Parlement: 2*. depuis fa réception dans cet offi- 
ce jufqu’à l’inftant qu'il s’en eft défait: 3®. depuis 
qu’il a vendu fa charge jufqu’â ce jour. Ce qu’on 
y voit de plus clair, c’eft qu’il eft auteur d’une bro» 
churc intitulée EJJai fur la profejfitn de Procureur , 
& de beaucoup d’autres ouvrages en ce genre, ainfi 
que de divers projets reliés en fuipens, & le tout 
pour l’inftru&ion » l’honneur & la gloire de fa Co n- 
munauté. On ne peut disconvenir qu’à travers la 
Angularité du Mémoire & de fon ftyle, on ne re- 
connoifle un homme d’efpric, mais dont il faudrolt 
qu’une tête plus mûre arrêtât les écarts. Quoi qu’il 
’ en foit, cet ouvrage ne pouvoir rien faire au fond 
** procès. 

A A t 

^ t ' 1 ' - * J ' * r ' * ' ‘ *• # % , 

On écrit d’Auxerre que quelques particulière y ayant 
mal parlé du nouveau Tribunal, fur la dénonciation 
qui en a été faite au PréfiJent de «cette ville, les 
. auteurs de» propos atteint? 6 s, xpqvainpus de les avoir 
tenus, ont été condamnés des peines affliétives, 
& que la connoiflance de r affaire doit venir par ap- 
pel ici. ...... 

30 Août 1773. 

' " ■ • ... * 

Le Sr. Grouftel , indépendamment de fon Mé- 

. moire a préfenté Requête à Nos Sfeigneurs de Parle- 
ment, toute la Grand’Chambre affeuiblée, pour le 
. joindre à celle .du Comte de Mojapgiès du 21 de 
ce mois, & demander juftice des injures à lui adres- 
- fées dans le fécond Mémoire de Falconne^, «Je qu’il 

; lui f<?iç. donné a&ç qu’il articule & mec en fait : . 

* 

O 2 
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i«. qu'il n’a jamais rien fait qui ait pti lui mériter - 
aucuns forte de peine corporelle ni infamante , ni 
même de discipline , pendant les 25 ans qu’il a été 
Procureur en. la Cour ; ce qu’il démontrera dans uo 
Mémoire détaillé qu’il montrera pour fa plus ample 
juflification : a*, qu’il n’a jamais donné lieu à des 
plaintes contre lut, foit à M. le Procureur général, 
foit aux Procureurs de fa Communauté,* mais enco- 
re à tous les Procureurs du Royaume: 3*. que bien 
loin d’être méprifé de tout Paris, il a des témoigna- 
ges contraires, par fes ouvrages, par le .brevet de 
Copfeiller intime que lui a conféré un Souverain, 
& par des Lettres d’un Prince & autres grands no- 
tables perfonnages , qui ont bien voulu l*honorer de 
leur eftime ; ce qu’ils n’eüflent certainement pa* 
fait fi fa réputation avoit reçu quelqu’atteinte : 

, 4*. qü’il eft Faux qu’il ait jamais reçu la moindre 
chofe du. Comte de Morangiès, foit en prlfon^, fdit 
. ailleurs &c. 

Le 27 Août cette Requête a été fignifiée à M. 'Je 
Procureur général 

go dudit . 

-On ne paroît plus révoquer en doute le mariage 
2 e M. (e Duc d’Orléans aveé Madame de Montes- 
fon : le? familiarités publiques qu’il prend avec elle 
le confirment. On aflure que le Roi a donné lbn 
confentement par écrit. Quoique M. Je Duc de 
.Chartres ait d’abord témoigné beaucoup d'humeur # 
on veut qu’il fe foît mis à la raifon, furtout par 
fcfpolr que fon pere fe retirtta rnceflainment dan.» 
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" lè Pàîaîs qu’il fe fait bâtir dans la nouvelle rue qu’ôn 
forme fur le boulevard', & dont le derrière couimu* 
nique avec l’Hôtel de fon époufe fecrcts. 

* i (ii 

. » 

30 Août 177S* 

, Le Mémoire qu’on a annoncé fur l’ufage qu’l! 
conviendroit de faire du revenu des Abbayes qui 
font en commande, c’eft, dit-on, dans un avertilTô* 
ment, le réfultat d'une . conférence que l’auteur eue 
avec un célébré Magiftrat* il y a une douzaine d’an* 
nées. La convention étant tombée fur les Bénéfi- 
ces, l’auteur expofa fes idées fur les Abbayes én‘ 
commande; le Mâgiftrat en fût frappé: elles lui 
parurent très folides, ii crut que l’auteur les avoit : 
puifées dans un projet de Lettres patentes drelTé 
par le célébré Domat , qui étoit entre les mains de 
M. le Chancelier d’Agueflcau , mais dont l’auteü* 
n’a jamais eu aucune connoitiance. Il le pretia de-' 
16s mettre par écrit : ce qu’il ne fit point alors , & ce 
qu’il a fait depuis; L’Editeur a regarJé ce proj«.c 
comme fi utile à l’Eglife & à l’Etat, qu’il s’eft em* 
preffé de le publier. Piiifle-t-il faire cefler le fean* 
dale que caufent dans i’Eglife tant de gros Bénéfi- 
ciers , dont la vie fait gémir les gens de bien, & 
fournît une ample- matière aux cen fures & aux-dé* 
rifions des mondains ! On jugera par le développe- 
ment du projet quels biens infinis il peut produire- 
pour le temporel & pour le fpirituel, & comment, 

l’exécution en ppunoit -avoir lieu. 

* “ 2 - - » , . 
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Le propos du Roi qu’on a cité fer î’affafre de 
M. le Comte de Morangiès quoique contradictoire 
à celui qu’il avoit tenu dans le commencement du 
procès, fui cette mène matière, eft vrai; il avoit dit 
d’abord qu 'il falloit que M. dt Morangiès fût m 
frippon ou un fot. ' Il a dit depuis en effet qu'il y 
Avoit à partir mille contre un que M. de Mot an- 
gles n avait pas reçu lis cent mille Eeust mais il a 
ajouté, qu'il y avoit 'à parier cependant qu'il per- 
droit; & M. de Voitâîrjé, en le rapportant, a jugé 
4 propos de le mutiler & de s’en tenir à la première 

paitiç» , , , f( . ^ , .. , v . ; . , 

I Septembre 1773. 

\ . % r * 

. Ï/Autenr du Mémoire fur ' i’ufage qu’il cônvïen* 
droit de fkire du Révenu des Abbayes qui font en 
commandé, expliqué d’aboro Cè qUe C’éîôit que céf 
Abbayes dans les premiers teras dé l’Eglrfe; il faîl 
voir que les Commandés actuelles ne relTemblefit en 
rfén aux Commandes d’alors; il en démontré le vice _ 
&! l’abus, dans là maniéré dont On les conféré att* 1 
jôurd’hui. Un Abbé Commandàtairts eft Un Kcdé- 
Jfiaftfque feculier , à qui la Roi donne, fans ConfW* 
têf les Religieux, la moitié du RetéBu tftinfc Ab* 
baye, qu’on appèlie ùienfi abbatiale, pour éù jotdr 
û! en faire ce qu’il lui pfaîrk ; & ce n’eft pas fcms 
d 6 Uté-l 4 lfe”f]üé dévroit être un* Abbé dé religieux. 
D'ailleurs , ces Cotfiraandes font injufteâ': t*. parte 
quelles dépouillent fans aucune forme de procès les 
propriétaires d’un bien qui leur appartient légiti- 
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wémeftfï'i** ptocê quelles anéantirent les défilions 
des fondateur 'S*, parce^qa’elles donnent les biens. 
dè%* rftbnaftèrer $,‘des gess qui n’ont aucun titre, 
nf ! de T’EgKte ,31i :de l’Etat , pour les poiTéder. 
£ îtriVaïn ixà- prètotfdtCs Abbé# Invoqueroient en leur 
fiveur le éobcbrdat, te Roi s’oblige à nejjommçj 
qber^ ; >RëguVrew^a*» Bénéfices Réguliers* & des 
Réguliers du même Ordre. D’ailleurs le Concordat 
pftjr lequel François Premier accorda au Pape le 
tfi-piü dé prendre i cftique préfentation le revenu 
cfttfle’imttëeW cbfc^ftf Abftssye, 4 condition que le 
S^Pèfé^îui àcéerd#riit le droit de préfentçr à tou- • 
t&iéfc AfBbàyes de fon Royaume, n’eftpas regardé 
cfHriufe uneeonvertfkm bien; légitime : mais on eft, 
aÜïez d'accord Tür le vice .& tes abus des Abbayes 
«ri -CoirimdriHe. Dh demande comment y remédier? 

' J DÏa bdrd >* comàVe te Roi même ne "petit : ôter à 
jtetfooftè/ *41 ' j#0^ri^é<' f »*U faut rendre aux Mo* 
irafteres tin bien qoi : leut- revient léglrtmement : eu 
fécond lieu, par- t^e «mfôqftèncc du ême^r ind- 
ice,! 1 fa in entrer dans Tes vues des Tomtefeu.*$ # dl 
f&dt rbmplir les charges &• les cônditiëns qu’iis ôitf 
appoféésdf leurs SÔtfs j qui'-fôotf'; ’ ! *n oistt. uu2 

(Ju’îi -ÿ ié&t'ê&hsles MénalTéres tëpteÿgrdrid 
iioéil>re-de‘ Réligiéux pefSWe:, :t tèf«tfvetrteet , à lewi 
réééttà , L ^i ü ^’iT ÿ ; eftt : ui^phis gi i aiMl nombre de 
perfonnes uniquement occupées à prier Dieu, pour. 
Hîgiifé ^pbdr’PEtat & potirtestfondateurs tjux-mêrnes. 
“S*. 1 1 Qtte f té fHVto’lftf ftr toujours- idàn$ te 
Mobflftere avèc te pKis, grande décence. ; ) « ^ q n * 
'^•: qWW #Jidépjputl!aftt -d^n«- ptotia.de leurs 
bten& en faveur des Religieux , ceux-ci fatisfifRn* 

O 4 
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pim pour ntx à l’obligation .que Dieu impofë aux 
riches de foulager la mifere des pauvres» 

Ed conféquence l’Ecrivain propofe d’abolir les 
Abbés Commandaraires,. d'en réunir les revenus à la 
mafle totale de ceux des Abbayes» & de charger les 
Religieux d'en diftrfbuer une partie annuellement aux 
perfonnes auxquelles le Roi alignerait des penfions. 
furie Monaftere*. - , 

Ceux auxquels on accorderait de ces penfions*. 
feraient ou de pauvres Eccléfiaftiques capables da 
Servir l’Eglife , mais n’ayant par un bien de famille 
fuffifant pour fiibfijQer, onde pauvres Militaires qui 
ont bien fmi l'Etat », pu des Hôpitaux qui n’ont, 
point aflez de- revenus pour fournir aux : befoins des 
malades- & de» pauvres que U mifere force de s’y. 
rd tirer, ou des Colleges qui n’pnt pas fuffifamment, 
de quoi ftipendier les Maîtres qui éJevent la Jeu- 
nefle, ou enfin des Séminaires dont ou voudrait que 
les per fions des Eccléfiafiiques fuflêut modiques, & 
môme gratuites en certaine quantité. , .. u ;| [ { . 

A, la fin de l’ouvrage fa trouve un -modèle d’Edit 
tout digéré» extrêmement fage , au. bas duquel le. 
Souverain n’auroit plus que fon nom à mettre; mais, 
qu’il bo mettra- pa* Toute la tête du Clergé revê- 
tue de pareilles^ Abbayes; eft trop, intérefîée 4 4 *- 
confetvet »; bien, loin de. les remetuo suffi gratui- 
tement. • i • > < â 'p , 'in .ynf'0 1 ' 5. 

Du refte, le Mémoire e& très ftgement écrit, faut;; 
fiel ; fan» amertume l’auteur s’cRt même abfteuu 
de ces portraits fatyriques, propres à- faire 1? fortur 
ne d’un, écrit de ce qui feuls peuvent sfr 

tuavsl ne ““*1 
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ffirer îçs regards des gens du monde fur de pareils 
ou vrages. 

2 Septembre 1773 .!- 


On regarde comme certaift que lé Comte de Mo- 
rangiès fera jugé demain. En conféquence le Pre- 
mier Prëfident a déclaré qu’on ne s’occuperoit ce 
jour-lâ d’aucune autre affaire. On a commencé les 
îttterrogatoires , qui font au nombre de i8, mais ne 
s’écrivent plus. Les Avocats profitent -de ces der- 
niers inftants pour donner l’effjr à leur plume: on 
parle d’un 3*. Mémoire de Mes Falconnei, & de 
plufieurs de Me. Linguet, dont la fécondité ceai- 
»ence à 'devenir faftidieufe.- '1 : vv .7 • ■ • , T 


% dudit, 1 - 


■ U. 


<» 1 


* - i.'.-.O ; , j 

Il eil certain que tout étoit difpofé à Compiegtie 
pour faire agréer à S. M. un plan d’accommodement: 
les Princes étoientà l’affut, mais on n’a pas trouvé 
lr moment d’entamer le Maître, enfort.e qu’on ren- 
voyé aujourd’hui l’affaire au voyage de' Ton Aine-' 
bleau. 

- • • . -r S dudit. - 


! i 


' ♦ ♦ 1 _ . . • j , \ 1 ( 

Malgré Ta joye extrême Jes JanfenifteS, qui ont ’ 
. annoncé aux quatre coins de Paris l’arrivée de U • 
. Bulle de fécularifation des Jéfuites, quelques gens 
*■ moins crédules doutent, encore de forr exiftericé : «fe- 
pÿndant on la détaille & fon va jufqü’à énoncer les * 
motifs de iuppreffion, qui font au nombre de" trois : 
s\ l'incompatibilité de cette Société depuls-fon ortgiiâ- 

O J û 
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jufques à nos jours , avec fous les antres Ordres Re- 
ligieux: 2*. l’indécence avec laquelle elle s’eft li- 
vrée au Commerce, genre de vie qui ne convenoit 
-nullement à i’efprit de Religieux ^ui- ont renoncé 
au monde & i la vanjté: y, enfin fa morale, o» 
plutôt fa doftrine , dont il réfulte qu’elle a favorifé 
u t culte erroné , une véritable ido! 4 tiie chez losdiffé. 
reus Peuples cù elle devoir porter la foi » & no- 
tamment en Chine. ; . f ■ t , 

ro • : v i . 

' 3 Septembre 1773, 

1 * ** \ 

•* t * . ' 

Le; Minières font en guerre ouverte de plus en . 
plus, furrouc M. le Duc d’Aiguillon & le Chance- 
lier: celui ci ne s’en .Cache pas , & parle très mal du 
premier dans fes conventions particulières. 

*V v ;T " f- >V- V/> ■ < • * *r 

: 5 ' l ;J li 4 MU. » • i 

*•: ri : , - > • •. 

* * ■ • . - 1 

JL.Les trots Bonveaex feqSfs qui ont paru dans Taf. 
faire du Comte de lïforàngiês en œêitte terns , îu 
moment du jugement, .font: ' “ 

i*. Rtpliqrte aux ‘derniers Ecrits du Comte de 
■ Zlonngits &.dejes adbérens* Celui-ci eft le '/>«*• 
Mémoire de balconnet, il eft encore plus ac- 
cablant que te dernier de Me. la Croix; il porte la 
. conviction jufques che2 les plus incrédules. D'ail- 
leurs, comme oratoire, c’efl aufli une excellente piè- 
ce; on y trouve plus de nerf que dans les deux 
.premiers, & le faicafme y eft employé plus adroi- 
tement. 


Digitized by Google 


( pi* 


2% Addition au Réfumé général , &c. C’eft le der. : 
nier effort de Me. Linguet* où fa rage redouble 
contre tous ceux qui ofent écrire ou dire quelque 
choffi . e,n faveur, des ferons.. Le Notaire l’Heritier 
y eft furtout très mal traité. C’eft ce Notaire qui 
a reçu le tellaraenr, 4 e 1? Grand’Mere. Il annonce 
dans un Portfcriptupi qu'il attend ju/lice de la Colt 
contre les écrivaips advçrfçs, qui l’ont trop bien 
réfuté, & il veut-les attaquer perfonnellement fur 
les injures qu’ils. lyi ont dites, comme s?fl avoit le 
privilège excluilf d’en dire feul. 

. 3*, La. vérité géométriquement démontrée & juri- 
diquement prouvée dans l'affaire des cent mille Ecus. ' 
Lettres d'un Colonel étranger à un nisu-bre du Par- 
lement d'Angleterre , fur l'affaire du Comte de Mc- 
fangiès , dans lesquelles ou rapporte tout ce qui 
a épé . plaidé & imprimé pour contre les. deux par - 
.fies. Ce Pamphlet n’eft qu’une répétition faftidieufe 
de topt ce qui a dans les divers Mémoires 

de Me. Linguet, & dénué de ces morceaux d’élo- 
-quence chaude, qui poqrroient attacher le le&eur 
qui n’y cherçl^qit que les grands jnouvémtns de Po* 
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iateur. 

► eai hin b'. • £ 1 •• .. t... • • 

2- .Hier rnatip jtopte la* j^ra^Çharabre s'efl trouvé® 
.*n place 4*0 hppW» & déjà, beaucoup de curieux 
,* s’ étaient rendus au Palais. ; La .veuve Romain, les 
ZdeoX jfiUes & Dujçnquay étoijent d,ès cinq heures a> 
Parquet. On fut .bientôt qiîe tes çonciufîons des 
gens du Roi étoient extrêmement jnoUçs { pour ae 

' 0 V* 


point fe compromettre ; elles port oient, fe «' empt » 
tle pour- le Roi qu'il ne foit fait droit aux Partie r+ 

. Dans- le courant de la matinée Me. Linguet pa- 
rut dans- la? Grand’ Salle*, en épée; en redingotce, 
le chapeau fe* la tête, fe promenant avec infolence 
& faifant lè joli -cœur avec divers talons rouges. On 
fet étonné 1 que cet Avocat qjüi- iivak paru prendre* 
avec tant de chaleur les intérêts de fon client , mon- 
tra tant de fécurité ‘dans cet inftantde crife fi terrï- 
bie -pour le ©omte- dé Morangièé. Les gens plu» 
Ans en tremblèrent* pour l’innocence^ -ils préfume* 
rent avec-afFex dé vraifemblance que cet -Avocat fa.- 
voit d’avance le jugement. Quoiqu’il- en foitj la fou- - 
le l’entourant & le fuivant avec la plus grande «f- 
fttfation-, il fe -retirai 

Vers le midi les Confefller s -Clercs fortlreot: on. 
ei y cenclut- que- dan» le* cours dés opinions il y 
avoit eu quelques voix-pour une peine affHéKve , & 
comme elle ne fembloit pouvoir être décernée cou» 
tre des gens qui n’ét'oient chargés d’aucun decret, 
qui en. ce moment même jouiflbient deda plus gran- 
de liberté; cet événement ranima la Confiance des 
partifans-de Dujonquayc. ^ 

Enfin â fut heures du foîf lés -portes s’ouvrant j les 
Préfiden» de» Ghâteaugiron & de Nicolal iortirent les -, 
premiers avec affeftation , & crièrent bien - haut que 
bl. dé Morangiès avoft gagné fon procès èn plein** 
Eh effet* l’Jnftanr d’après ce Maréchal de Camp . 
^ eiLdefcendû par le grand efcalier * efcorté de tons * 
les chevaliers d’induflrie & mauvais fùjets delà cour , . 
qqi: a voient inondé le Palais... ' 1 ^ * 

. i 1 
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-cGttfat dès cet icftant en bref que l'Artèt déchav 
geoit le Comte de Morangiès de l’aceufation de fu-> 
tïornation de témoins & de celle d'efcroquerie, avec 
dépens ; qu'il'hii- adjugeoit 1000 Livres .de dom- 
mages & intérêts» que les Billets étoient déclaré» 
nuis; que Dujonquay étoit- condamné à 3 ans de banr 
niffement ; la veuve Romain fa mere à être admone»' 
tée & aumônée; qu’il ordonnoit un plus amplement 
informé contre Gilbert, pendant: lequel il garderait 
fis mois la prifon ; que Desbruguieres ferait averti t 
d’être plus circonfpett :à l’avenir; que les Mémoire* 

de Dujonquay, &c. étoient fupprimés., jt> 

. « * 
t * • » • • 

•î . : *:• - & Septembre 1773s j. ; 

• • ’ ' * • 4 * • • \ v ’ ' \ > - 

Tous les gens dé bon fens ont été Sc font encore - 
dans l’étonnement le plus grand de l’Arrêt de ven* 
dcedi; les partifans même deM.de Morangiès comp . 
toient qu’il devoitpourla fûreté publique & iemain«- 
tten de la confiance de l’Etranger être eondamfcé à 
-payer les billets avoués Stfoufcrits librement. Ils s’at. 
tendoient Amplement à lui voir -conferver l’honneur 
jntaft: & cet honneur même aujourd’hui iis ne lé 
1 trouvent pas trop bien réparé, vu la peine légère 
• infligée aux parties adverfes-, qui par l’annihilation 
des billets devant être réputés coupables eux-mê-- 
mes d’efcroquerie». d’avoir vexé aulE . indignement * 
& auffi longtems un innocent, homme de qualité. 
Maréchal de Camp , gémi (Tant fous des Decrets moi- • 
- * tipliés , & prifonnier depuis plufîeurs mois, auroient 
■ dû fubir .les châtimens infligés pour pareîls délits. 
Qn ne pent pas dire aflurement que ce foit par mé- 
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na^ment pour ces mattieùteux écrans. î.eur Efcro . 
querle nVft donc pas bien prouvée; le titane dévoie 
donc fubfifter dans toute fa force, Jes billet* de- 4 
▼oient dont être payés. Mais les détails dp l'intérieur 
de l’aflemblée donnent lieu à bien d'autres réflexions. 
On fait que 'M. Gondin -le Rapporteur avoir opiné 
contre lt Comte de Motangiès, qu’il /y a eu 9 voix ' 
pour le dégrader deNobleffe & le condamner au car- 
can ; que le Rapporteur même encore ne veut pas 
figner l’arrct, tant ii le tfouvte inique & contraire 
aux lumières de fa confidence. Ce qui fait qu’on ne 
peut avoir de copies exaébs & détaillées du pronetv» 
cé. Et de quel poids doit être un Rapporteur dans 
une pareille affaire, qui gît en faits & en dépoli- 
fions, qu’il a vues, lues, & pefées mieux que perfon- 
« se & pendant longtems î r ■ . . 

yb r* I\i -'ta k q al j.t 
6 Septembre 1773 . 

. •• ’ ' ■ . .cl " T v. •• *0 

I M. l’Abbé Terrai paroit vouloir ligna 1er ion en- 
trée à l’intendance générale des bôtimèns par de 
■ grandes & utiles réforme* étf cette partie. .11 eff 
j queftion de (uprimer toutes -les mai fions royales eù 
le Roi ne-vnpornt,, de les démoljr, d’en vendre les 
matériaux , & d’économifer ainfi les frais de répau- 
tion & les appointemens des Gouverneurs, Con- 

- cierges, &c, -i ** 

45 Wudtf. , „ • .i! : J) 

t l e ' ’ ' ,* ^ ' /T 

<On prétend que pendant le voyage de .Compte* 
gne il y a eu «5 Atiêts du 'nouveau Tribunal de 
•-eaffés. -1 • ... b*s „;i;> j au; j 

G 
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. , ; ( ; 6 Septembre 1773. . 

**2 ?.. .{. ; t : . • . ; 

Les Jéfuites de ce pays & leurs partifans font lés 
derniers efforts pour fe débattre en ce moment. On 
parle de 40 Evêques du Clergé de France qui {« 
tefufent i publier la Bulle de fuppreffion. 


t*' 


■ 5 


7 7 Septembre 1773. 


• * 1 i ■ 


I.es difpofitions plus particulières de l’Arrêt du 3 
Septembre en faveur du Comte de Morângiès, font 
ainfi: 

, I js Comte de Morângiès déchargé , les billets 
annuités* f .. ' ! ~ ^ / ; 

JDujonquay condamné l 3 ans de baanifftment. 

• ‘ l-a Dame Romain admonëftéé. ’ • 

Tous deux condamnés en iqoo Livres de dom- 
’ mages & intérêts, applicables aux pauvres prifonnieis 
’ de la Conciergerie. 

.Un plus amplement Informé contre Gilbert de fia 
mois, pendant lequel ,tem$ tenu de gardé? prtfon. 

Desbruguîeres déchargé 'avec' înjonftion' 4 d’être 
— r_„,n * î T . 


nTus cyrconfpeft.' / , 

. i ftupüy déchargé . i 

ï.» fille Heriffé condamnée à 9 ans d’hôpital. 




Le perè Heriffé hors de Cour , fur la Requête 
'prèfentée contre lui par le Comte rie Morângiès. 

Le Chirurgien Ménager déchargé , déclaré non 
recevable quant à la prife i partie. 

Les termes injurieux contre le Bailli contenus au 
Mémoire figné Ménager , fuprimés. 
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C 3 ë«r de la Croix & de Falconnet fuprimés. Fër* 
sis d'imprimer, publier & afficher l'Arrêt, au nom. 
bre de 300 Exemplaires , aux frais & dépens de U 
Came. Romain & de Dujonquay. 

*• 1 %,■ dudit;. ■ 

■ . J . - •• 1 - - i 

Le pere du Comte de Moranglès a conduit dfi 1 
manche fon fils’â Veriàiijes, où il a été fort accueil* 
11 ; .On prétend que le Sr. Linguet va être fait Che»‘ 
valier de Sf Michel; récompenfe qu’on lut accorde 
en faveur du zélé qu’il la mis dans la défenfe de cet* 
le caufe, & de l’intérêt vif que la Noblefle y a pris. 

M. dé Voltaire a écrit une 3e. Littré à Mrs. de - 
I* Noblejfe du Gevaudan , en date du 26 Augujte 
1773; où il confirme le bruit de la Soufcriptioa * 
dont on a parlé :c’eft' un fonds* fait par plufieurs of- 
ficiers pénétrés de l'innocence du Comte de Moran- - 
giès en connoifiance dé caufe, en préfènee duMdr-~ 
quis de Monteynard. Il demande en conféquence 
au nom de M. de Florian ,.fdn neveu , permiffion 
i la Noblefle du Gevaudan de foufcrlre avec fclie ; ff ' 
elle prend le même parti. Tout cela eft une tour- 
nure pour rendre la chofe plus touchante, pour en- 
trer en madere & bavarder de nouveau. Il imite * 
ici le Sr. Linguet & -maltraite fort leJBaHli* dq'Pa-— 
hais , ainlî que les divers particuliers impliqués dan*^ 
la Caufe. Rien de nouveau qu’une plus giand« 4 »*>- 
f pudence* , . -, /’ 

1 * * ‘ 

î I- •• r . 1 
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M. Caron de Beaumarchais fait parohre un Mi- 
moire à ctmfulter Consultation dans fon affaire 
contre le Sr^ Goezman > Confeiller du nouveau Tri- 
bunal : affaire dont on a déjà rendu compte. Il y 
entre dans le plus grand détail de toutes fes démar- 
ches pour avoir audience de fon Rapporteur, & des 
difficultés qu’il a effuyées, ou plutôt de l’impoflibili- 
té abfolue où il s’eff trouvé de parvenir i lui. avant 
de faire fournir à la femme les cent Louis eu ques- 
tion pçujr la première foist apres avoir aufll traité 
l’article de la montre qui lui a été rendue & de» 15 
Louis demandés pour le Secrétaire, & que celui-ci ’ 
n’a pas reçus, quoiqu’ils füffent exigés à cet effet, il 
fe joftifie du projet de corruption qu’On lui fuppofeî; 
& le Sr. Malbête, Avocat Çonfultant, eff absolu- 
ment d’avjs qu’on ne peut l’inculper à cet égard. 

Ce Mémoire qu’on fait être rédigé & compo'fé en 
entier par M. de Beaumarchais efl fupérisureV 
ment fait ; quoiqu’il’ ne roule que fur une narration,, 
minutieufe en apparence-, , d’une multitude de peti- 
tes ciiconftances peu intéreffantes , il y a mis tant 
d’art, tant de précifion, un farcafme fi firt & fi biert* 
ménagé, qu’on le lit avec. la plus grande avidité. 

Par un concours allez fingulier de circonftances 
quatre hommes de Lettres, célébrés ou non, fe trou- 
vent impliqués audit procès. 

i*. Le Çonfultant connu pour tel, célébré au Théâ- 
tre, & qui fe propofoit d’amufer le public le Car- 
naval dernier d’une. façon plus agréable par fon Bar- 

i sn tto £ li u’GJt-i rs : ai r T > • t oju »'b 


b'er d; Seville, qtfe fa première affaire avec le Duc 
de Chaulnes a retardé. . 

a\ Le Sr. Goezman, atteint & convaincu pur 
ce Mémoire d’avoir comppfé de petites brochures 
e'andertines pour le Duc d’Aiguillon , pour lé Chàn? ’ 
celier & pour favorifer la Révolution de la Magiftra 
tara, lefquelles s’imprimoient chez la Sr, Le Jay: 
ce qui avoit établi un commerce entre ce dernier & 
ce Confeiller, & furtout entre les deux femmes. 

3*. Le Sr. Bacculard d’Arnaud, qui fe trouvant - 
lié avec Le Jiy à raifon auflï de Tes petits Romans 
que celui-ci imprimait, s’eiliramircé comme un fot * 
dans le procès , en donnant mal â propos de mau- 
vais confeiJs â Ton Libraire. 

4 *. Enfin le Sr. Marin, auteur de la Gazette de 
France, qui lié avec le Sr. GoezmaD a eu aufïï la 
Bial- adreffe de vouloir faire un accommodement, 
h s’eft conduit d’une façon très repréhenfible dar.s ' 
ks négociations. 

Cesi deux derniers auteurs, ft.iurt ou t le Sr, Ma- 
rin, l'ont tellement inculpés par |e récit du Sr. de. 
Beaumarchais , qu’ils fe trouvent nèceffairement obli- 
gés de fe juftifrer par d’autres Mémoires» 

d,; hiv- obiisig iplccLocvc îil cl ao’_- rir 

M. le Comte de Moranq'cs a été effccVvement 
très accueilli des coujtifans à Verfaiiles , mdis d’a. 
bord : s’étant enfuite préfénté au paffige du Rot 
comme S. M. alloit â la méffe. Elle ne lui a rien 
dit & ne l’a point regardé; ta-quia un peu écarté la 
foule d’autour de lui: au retour il a cru être plus 
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feeureox,* inutilement: l’après-midi il eft revenu f» 
montrer aux regards du Monarque religieux , com> 
me ü fe rendoit au: Salut; nul autre ligne de recoft> 
«oifiance. ‘ v . ! y . » J: * • 

• Au furpius, ob ne tarit point fur foir Arrêt, dont 
en apprend de jour en. jour de nouveaux détails plus 
briques : t*. il efl confia té que le Préfident de Châ • 
teaugiron, pendant les interrogatoires, a fait tout 
ce qu’il a pu pour intimider Dujonquay , le faire 
tergiverfer» tomber en contradiction , par des apos- 
trophes dures, par des menaces injurieufes & dépla- 
cées: 2*. que l’avis du Rapporteur, l’homme qui de- 
voit mieux connoître l'affaire, étoit d’infirmer la feû- 
lence du Bailliage en ce qui concernoit la décharge 
du Comte de Morangiès en fubornation dç témoins i 
de faire ordonner un plus amplement Informé contré 
lui , pendant lequel il feroit tenu de garder prifon , & 
d’ordonner l’exécution de ladite fentence pour le fur- 
-plus , comme la rçftitution des cent mille Ecus &c. 3% 
que le Préfident de Chitesugfron, pour écarter fëS 
Confèillers Clercs qu’il favolt n’être pas favorables i 
h cabale , a opiné à une peine affliftive contre Gil- 
bert, quoiqu’il n*y eût rien qui pût y tendre: gfi 
qtie ceux -ci partis , 1 a Cabale s’efl montrée dans tou. 
h fa fureur, & qu’il y a eu de très gros mots dits dans 
ï’aflemblée : 5*. enfin que malgré tous fes efforts rf 
voix contre 12. feulement ont été pour le Comte 
de Morangiès, que ces demieres font celles des an- 
ciens membres duGrand’Confeil& autres Cours Sou- 
veraines, préfuroés les mieux inilruits de la procé- 
dure & des matières criminelles, / ; ' ' ‘ Kj 

• ‘t »! K , * » k-." 3 , a- i 
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Ifeft certain aulfi que le Rapporteur a conftatê 
(bu improbation de l’Arrêt par un refus de le ligner , 
perféverant durant plulieurs jours : que IesClercs fui* 
minent contre la tournure inique du Préfident d» 
Glrâteaugiron , & que les Conseillers diffidens pu- 
blient hautement leur opinion , & leur convi&io» 
intime que le Comte . de Morangiès avoit reçu le* 
cent mille Ecua.. i i 

• » r * * 

K> Septembre 1773; 

• . ' t . ’I 

Voilà le tems oit le Comte d’Aranda doit Tenir es 
France : on écrit de Bordeaux qu’il y étoit attendu 
incelTamment. Les politiques ont les yeux ouvert» 
fur fa prochaine arrivée , & fur les événemecs qui en 
jéfukexonu. 

10 -dudit»'. , 

: . • ' ./ 

. Quoique les Récoltes aient été abondantes depuiJ- 

jfjufîeurs.années, on ne fait pourquoi l’adœiniftra' 
lion toujours embaraffée dans cette Capitale a re- 
cours aux moyens qu’on ne doit employer que dans 
les grands befoins. Les Communautés Religieufes font 
fans celle tourmentées par le Lieutenant général de 
police d’envoyer leur approvilîonnement au marché} 
ce qui allarmeroit . fort fi ces injonctions ne fe fai» 
foient avec tout Je myflere polfible : & par un Ré- 
glement que ces Communautés trouvent fort injufte». 
quoique leurs Bleds foient' de la qualité la meilleure 
&. la plus choifiè von lès oblige de les vendre un écu 
de moins que le marchand d’à côté, qui en a d’w* 
dan'ia;ict , c’eû-à* dire de là plus mauvaifê efpece. ■ 
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Toute la Finance a l’œil 'ouvert fur le Bill futur 
■des Fermes, dont on ne peut plus gueres différer U 
conclufion ,& qu’on affine devoir être un çhef-J’œu* . 
vre du génie 'fifcal.- il paroît décidé qu’il fera au 
moins de r6o millions, au lieu de ijî dont il étoit, 
M. l’Abbé Terrai s’occupe fans relâche de. cet im : 
portant ouvrage. * 

t 

13 Septembre 1773. 

t 

On plaîTante fur tout dans ce pays- d, & le pro* 
cès de M. de Morangiês terminé en fa faveur a don* 
né lieu à un quolibet : comme les Clercs n’ont point 
«flifté à fon jugement, Dn dit qu’il a gagné , mais qu'il 
ti'eji pas abfous. > '■ • 

Le dimanche lûivant où ce 'Comte avolt été jugé, 
on domrojt i la Comédie Françoife la Réconciliation 
Normande. On trouve dans la plece un vers dont 
le fens avoit rapport aux cfTconftances de ce juge- 
ment, le Parterre a* fai fi l’è propos avec une près, 
te {Te inconcevable ; il eft parti des applaudiflemens 
fans lin, dont les paftlfans du Comte ont parfaite* 
ment fenti i’épigramme, au point qu’ils ont voulu 
■chercher noife aux Comédiens , s’imaginant qu'ils 
avoient inféré le vers; il a fallu qu’ils fe juftiüaflfiBt 
& monuaffent la piece. • . ’ » 

t * ’ 11 .. 

< '• • 1 
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13 dudit* 

M. de Voltaire dans îa yme Lettre aux Gentils . 
hommes du Gevaudan, en s’élevant contre les Ar- 
rêts lojuftes , cite dans le dénombrement celui rendu 
par le Parlement de Paris contre M. de Lally , qu’il 
appelle le brave Lally ; cela a confirmé le bruit que 
le Philofopbe de Ferney travailloit à l’apojogie de 
ce criminel fupplicié: en effet depuis quelques jours 
il court dans Paris un FaQum en faveur de cet illus- 
tre fcélérat , & l’on ne doute pas que ce ne foit If 
premier effort de ce grand réparateur de torts. 

•O*- ; Ci , ■ 

s ..*• iî > : Le 14 dudit, ,.j . 

** * ' ' - • >) t . . > ■ 

. M, 4 e Comte d’Aranda eft arrivé en cette ville, 
avec le caraftere d’Àmbaffadeur Extraordinaire dp 
Roi d’Efpagne; U a eu dimanche une audience par- 
ticulière du Roi, qui a duré 18 minutes : de -là de 
nouvelles oonjeftures de la part des çpurtifans. Ce 
Seigneur, qui a très bonne mine, contre la coutume 
des Efpagnols, extrêmement faftueux , école vêtu très 
Simplement. .1 ■ ^ . * 

• >j : 14 dudit. 

■ ■ a . . 

M. de Voltaire n’a pas manqué de faire éclater 
fa joie à le réception de IIArrêc du Comte de Mo» 
rangiès: il a écrit une \e me Lettre, à la.NoblejJe du 
Gevaudan , elle eft datée du 8 Septembre; elle con- 
tient un pompeux éloge du nouveau Tribunal , qui 
s’eft abftenu, dit-il, de manger depuis cinq heures 
du matin jufqu’à fix heures du foir. II s’écrie qu’il 
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jVOÎt d^os cet- Anôt qu’on a àlpUts- occupé àjufti&r 
)• vertu opprime i qn'k punir tç.^ crime ; & il aj'quçe 
que M. de Morangiès lui a mandé que jcs Jentimcns 
? accordaient avcç.J'~4rtit, 


• - -i 


r » 




■M W?3- 


r a: 


- ï/énorme ÀrrÔt du Comte j de Morangi^s , qua ie 
5»u$lijC atfeodoit avep impatience', eft jmpriin<é-; ou 
. n’y voit rien de nouveau. Me. Linguet vouloir que 
' ce Seigneur Te pourvût par. Requête civile pour de* 
mander Ta priie à partie; mais M. de Mo.angiàs , 
tout bénis; ne .veut pas fe prêter à l’éloquence bouil- 



’to.Wl'ner i*» pdttfregptdé a vénalités, « que 
réchal Duc de Biron, chez lequel il alloit beaucoup, 
a déclaré qu’il ne lé recevroit point qu’il ne fût 
mieux juftiiié. 


W^clçulièrçf P cMàr, éiu. t # y à. eu 
d’ÀvQcats pour avifer aux moyens.de revenu 1 contre 
cçt Àrr<ét» maniljeftément ipjufté & jilein dp nullités, 
te $r. "Boutoùx, Avocat au Conféfl , l'homme' da 
Chancelier , s’étoit d’abcfrd porté à défendre ces 
malheureux : ce qui faifoit préfumer que le Chef fu- 
piô ne de la Juftice né t'oit pas éloigné de les pren- 

iifel ab ” 

iqlu ruent. geut-etre jeft-ce une nue pour mieux 

g.tpa^œqyrer çopfrq f te puo., d’Aigrçillan , Alinifye in- 
ftigutêur 1 de^r^fiètVdécideirrment oppofé au Chance- 
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'lier, â: conW lequel celàl coltM 

•qu’autant qtfïl £e CTDira le plus fort. 

J ■*.. • .1 « ; t f . > t : I , # > 

15 Septembre 1*773. " J 


On a donné aujourd'hui une feconde Repréfema* 
tion de la Rkonciliation Normand^, où le public s’eft 
rendu en affluence. Les Princes y V>nt affilié ; on a 
Voulu voir fi les Comédiens lupprimeroleht le vers 
^ui a occafionné tant de brouhahas la première fois» 
Ils l’ont dit dans fon entier. Le voici tel qu’il eih' 

Un Juge bitH payé verra plut clair que moi» 


Les applaudiffemens ont recommencé avec plus de 
tranfport que jamais, & les Princes ont beaucoup ri. 


- ! A. 'iC ! 




15 dudit. 


Les différons particuliers détenus i la Baftille potir 
^affaire de la Correfpondance , font prefque tous for- 
tis : on a pris pour certains la tournure de leur faî- 
te préfenter une Requête , par laquelle ils ont deman- 
dé leurélargiflement provifoire , qui leur a été accor- 
dé, à la charge de fe repréfenter toutes les fols q8C 
la Juftice pourroit le requérir. 

. ’ .1 

"ï ’ ‘ " J *0 dudit. 

! .i . ••• . t. . fcl , . J 

Le Mémoire h M. de 'Beaumarchais folt'm brttft 
du diable, & il eft recherché avec tant d'empreffe* 
ment, qu'il a été obligé- d’enLaîïe faûe uh'é feconde 

' " éditiOï» 


! 
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édition , enlevée avec autant de rapidité que la pre- 
mière. On ne peut concevoir qu’un écrit auffi dif- 
famant contre le Sr. Goezman ne foit pas arrèié. 
On prétend que ce Magiftrat ne reparoltra plus an 
nouveau Tribunal , '<& que fon .prote&eur , le Duc 
4 'AiguiIlon, le nomme Conful dans les Echelles du 
Levant. Ce Seigneur eft auffi indireûement impli- 
qué dans l’affaire i l’auteur du Mémoire dit que 
la Dame (Goezman) outrée de colere l’avoit 
menacé (le Libraire le Jay) de le perdre, ainfi que 
moi (le Sr. de Beaumarchais), en employant le cré- 
ait de M. le Duc (Aiguillon.) 

17 dudit. 

M. le Comte de Nicolaï, fécond fils de M. da 
Nicolaï , Premier Préfident de la Chambre des 
Comptes, doit être bientôt reçu drms la charge de 
fon pere: ce qui ne petit que mortifier infiniment le 
Préfident à Mortier. Celui-ci comptoit que fa corn- 
plaifance pour la Cour lui feroit avoir cette dignité, 
au préjudice de fon cadet qui, comme Confeiller a* 
parlement , étoit fous i'anatbême. 

17 Septembre 1773. 

M. l’Archevêque de Paris a été vivement frappé 
du coup mortel porté à la Société : le Prélat ayant 
été épancher fa douleur au fein de Madame\ Louïfe, 
en eft revenu atteint d’une attaque de gravelîe , & fa 
fanté en eft depuis fenfiblement altérée. 11 y. a eu 
Terne IV. P 
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chez lui des affemblées de Frêles, & les Evoques 
fe font rendus en foule à Paris depuis- ce fatal évé- 
nement. Ils critiquent beaucoup la forme de l’ou- 
vrage du Pape, qu’ils difent n’être ni Bref, ni Bulle, 
uiRefcrit, ni Decret, &c. Ils prétendent en outre 
qu’il attaque abfoiument les Libertés de l’Eglife Gal- 
licane , & qu’on ne peut recevoir ce prétendu Bref 
fans leur porter une atteinte ftcheufe. Cependant 
il a été imprimé à l’Imprimerie Royale, mais tra dit 
qu’en vient tfen arrêter le débit. 

17 dudit. 

«*• 4 * ' , * 1 * 

Le nouveau Pamphlet de M. de Voltaire en fa* 
veur de M. de Lally n’eft encore qu’un enfant per- 
■du & non avoué , qtfil lance dans le public pour es» 
fayer comment il y prendra; il a pour titre Fragment 
fur l'Inde , fur le Général Lally & fur le Comte dt 
Merangiési car il met du Morangiès partout. Quart 
à çe dernier article, ce n’eft qu’une répétition de ce 
qu’il a dit ailleurs, mais qu’il reproduit ici, pour 
que la çurioflté qui fera acheter l’up , fafle fe pour- 
voir de l’autre néceflâirement, & répandre ainfi de» 

\an âge la juftification prétendue de ce client. 

. ■ * * * 

« » ’ • 

18 dudit. ' 

. / : • ■ • v . t 

Lee Vers fuivant faits à la louage de Me. Lin- 
guet prouvent à quel point de délire petit monter 
une imagination exaltée par l’efprit de partît au fur* 
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grius iU font pleins de verve, d'harmonie & dMint- 
ges; il ne leur manque que d’être mieux appliqués. 

» . * 

Tu triomphes, Linguet’. laifle frémir l’envie , 

* 4 Donne • lui le tribut que lui doit le génie. 

Ce inonftre par fes cris , dès tes plus jeunes ans , - 

Aux vils perfécuteurs dénonça tes talens : 

4! leur dit, armez-vous: je vois naître un grand homme, 
punis les par ta gloire, & fouviens toi qu’à Rome 
Couronnés de lauriers, les Scipions .vainqueurs 
Montoient au Capitole au bruit de leurs clameurs* 
•Mmiftres dévoués à fa rage intrépide 
_ £t fouillés des poifons dp fa bouche livide, 

Tes ignobles rivaux, tes ennemis rampans, 

Autour de ton trophée enlaflent les îerpens. 

Mais l’hydre eft abattue & fes têtes impure# 
S’épuifent du venin qui fort par leurs blcffures, 
peuple audacieux contre toi déchaîné 
S’agite dans la fange à ton char entraîné. > 

Et lçs chefs infolens écrafés fous la roue , ,f 

Mêlent en vain l’outrage à la voix qui te louè.J 
Tu t’avilireis trop à répondre à leurs cris : 

Un généreux Aîlilete abandonne au mépris 
D’obfcurs gladiatears defcetidus dans l’arcne. 

Efcbyle pouvoit feul défier Dcraoftbene* 

Et dans les jeux hrillans d’un. peuple de héros j 
Alexandre vouloit des Rois pout lès rivaux. 

Refpeile tes talens, fois fidele/à la gloire: 

Eli ! qui pourroit ternir Péciàt <le ta viétoire ? 

Sur toi .du haut du trône entouré des beaux art# 

J’ai VU , j’ai vu Louis attacher fes regards. 

En fpeétacle à la Cour autour de toi rangée 
T« condüifois vers lui l’Innocence vengée : 

Et j’ai vu les François idolâtrant leur Roi 
; youblier on moment pour n’admirer que to9 

r • * I ♦* • . / . * 

P a 
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Il faut, pour comprendre cette fin , favdîr que 
Me. Linguet eft allé à Verfailles avec le Comte de 
Morangiès , mais il n'a pas été plus regardé du Roi 
que fon Client. Cette Epitre eft d’un M. Rttffe, 
officier. 

Le i? Septembre 1773. 

Il parôît un Arijôc du Cofifeil du 18 Août 1773* 
oü il eft dit que S. M. s’étant fait repréfenter L'état 
des Gratifications ordinaires qui font payées en exé- 
cution de fes ordres, à ceux qui compofent la So- 
ciété des Jé fuites dans fon Royaume ; enfemble l’état 
des fonds deftinés à l’acquit de cette dépenfe. Elle 
suroit reconnu que la .plus grande partie des Bénéfi- 
ces unis aux établifleraens ci -devant deflfervis par 
les Jéfuites, ayant été rendus aux Coîleges & Sémi- 
naires , que 6 . M. a jugé à propos de confirmer ,* & 
les revenus de ceux qui font refiés fous la main de 
I'Econorn,e fequeftre, -nommé par Lettres patentes 
du 2 Février 1763, étant infulïifans pour acquitter 
lesdites 'Gratifications , "Elle suroît fait verfer an- 
nuellement à titre de Supplément des fonds dé fon 
Tréfor Royal dans la Caiffe dudit Econome feques- 
tre : que cependant S. M. étant informée que lesGra. 
tifications qu’Elle a bien voulu accorder aux mem- 
bres de ladite Société, ne pouvoient fuffire à ceux 
dont l’âge ou les infirmités multipliolent les befoins , 
Elle auroit réfolu de .venir à leur fecout», eu. aug 
mentant lesdites Gratifications dans la proportion de 
leur ige î" en conféqyence fur le rapport du très 
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•ompetlfTant- Contrôleur généra!, M. l’Abbé Terraf, 
Elle « ordonné que par l’Econome fequeftre établi 
par .Lettres patentes du 2 Février 1763, il fera, à 
oompter- du rer. Juillet 1773, payé aux Prêtres & 
aux Freres âgés de 60 ans, 50 Livres d’auguien- 
tadon de Gratification ; â ceux qui auront 70 ans , 
100 Livres ; & à ceux qui auront atteint l’âge de 80 
ans, 200 Livres: le tout par augmentation aux Gra- 
tifications de 400 Livres & au dtifrus,. pour les- 
quelles ils font déjà employés fur lés états arrêté^ par 
S'. M. Le Roi fe réfervant en outre, de pourvoir aux 
befoins de ceux dont les infirmités habituelles exige* 
roient des-fecours particuliers: & lesdites fommetr 
feront verfées , à titre de Supplément, par le Garde 
du Tréfor Royal en exercice, dans la Caifle dudil 
Econome fequeftre, &c. 

, / 

* 19 Septembre 1773 , * 

M. de Voltaire, daiis fes Fragment /tir VL'xde; 
publiés depuis peu, prétend que la condamnation 
dè' Mi de Lalfy c-ft un de ces meurtres comtois avçe 
le glaive de la juftice; & pour foutenir fon a fier t ion 
il fait un abrégé hiftorique des événemens à intrf. 
gués qui ont conduit -cô brave Général fur l’échaf- 
faud, dans I’efprit propre â juftifier fon fentiment 
particulier. - Il eft incroyable comment ce célébré 
wtteur peut fe permettre du-iêin de fa retraite de jjj* 
ger ainfi le Parlement, & infulter â fes Magiftrats 
difperfés, qu’il accufe d’une partialité atroce» partia- 
lité qu’il décele lui -même dans fa maniéré d’expofcr 
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les faits avec une impudence fâche. L’éloge qv*ü- 
fait dans ce Pamphlet de M. l’Abbé Merelht & da 
fon Mémoire fur la Compagnie des Iodes, prou*, 
ve avec quelle légèreté il prononce fw les matière» 
qu'il entend le moins. 

I " ' ' 

*o Septembre 1773* 

If. le Chancelier compte s’occuper ces Vacance» 

I éteindre dans le nouveau Tribunal les cabales qui 
l'agitent, & furtout à fe préferver des intrigues d’un 
parti puiflant qui s’y éieve, foutenu par M.de Boy* 
ses, & dont les membres, enfans infidèles, vou- 
draient porter des mains parricides contre leur pere* 
Ën effet, les Préfidens de Châteaugiron & de N ica* 
lal font ouvertement contre ce Chef de la Magiftra- 
ture; le premier voudroit faire fauter M. de SauvJL 
gny, & devenir Premier Préfident ; &. l’autre s’ap- 
procher d’autant d’une place 2 laquelle fon extrêm» 
jeuneffe le feroit parvenir tôt ou tard. Quant 4 
M. de Boynes, on parle toujours de fon projet 
d &ue Carde des Sceaux* 

. ai Septembre 1773. ‘ 

. • . I • • • ' , ' . ’ !» » 

b On a rendu depuis peu publique ici la Dédara^ 
tion du Roi,, donnée à Verfàilles le 22 Mai dû 
cette année, concernant le rembourfement des QdÜi 
tances de finances , provenant de la Liquidation des 
Offices du Parlement de Bordeaux, & die la Jurfs* 
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dîëtton de la Table de marbre établie par ledit Par- 
lement , fupprlraés par Edits des mois d’Août &c Oc- 
tobre 177Ü , 

Par l’événemens de ces Liquidations ( où tous 
tes Officiers ne font pas compris) la totalité du 
prix des Offices liquidés fe monte à la Comme de 
3, *09,356 Livres 6 fols 5 drs. Le Roi affefte une Tom- 
me de 300,000 Livres, qui fera employée d’abord 
A* payer les Intérêts, à compter du ier Janvier 
1774 '* & fubfidiairement à rembourfer les Princi- 
paux; de laquelle foraine Sa Majefté ne fournit que 
ico.ooo Livres, à prendre fur la recette générale 
des finances de Bordeaux; & les 100,000 Livres 
reliantes feront prélevées fur tous les habicans de 
la Province indiftinélement , même les Eccléfiafti- 
ques, comme jouiilant tous des bénéfices de la Jus- 
tice gratuite.^ 

Suit l’Etat annexé de tous ces Offices liquidés * 
linfi que l’ordre des retnbourfemens, qui ne doi- 
vent finir qu’au ier Juillet 1788. 

Le Parlement de Bordeaux n’a enrégifiré ce'te 
Déclaration que le 2 Août, avec un Arrêté qui 
n’a point plu à la Cour. Voici cet Enrégiftrement 
curieux. 

„ La Cour, ouï & ce requérart le Procureur 
général du Roi, ordbnne que fur le repli des Let- 
tres patentes, dont Ie&ure vient d’être faite. par le 
Greffier de la Cour , feront mis ces mots : Lüs , 
publiés £? enrégiflrés , pour être exécutés fil on leur ' 
forme & teneur , conformément à la volonté de. S. M j 
& la charge tpuc l'impofition do ioo,coo Livres , par 
- ’ P 4 


Digitized by Google 



êvrJe , partit par l'article 3 , ne poiur* être prorogée ■, 
Jour quelque prétexte que ce foit , au - delà du terme 
fixé par ladite Déclaration. Et néanmoins ladite Cour 
a délibéré qu'il fera fait audit Seigneur Roi t de tris 
Humbles £? de très refpeïïueujes Remontrances , à l’ef- 
fet de lui. rcpréfenter que l'intérêt dont il a paru ont* 
mé pour le bien de fes fujets , le defxr qu'il a té- 
moigné de leur procurer une juflice gratuite , ont été 
éludés de ta maniéré la plus onéreufe pour eux , en et 
que dans le moment que cette gratuité a été annoncée 
£? que les Magifirats ont ceffé tb percevoir les ime- 
lumens accoutumés , les droits de greffe , de contrôle , 
e autres, qui fe perçoivent, fur les a 3 es judiciaires h 
ont été fi prodigieufement augmentés , notamment par 
fes huit fols pour livre , que les fraix de juflice excé- 
dent de beaucoup ce qu'il en coûtait auparavant , £? 
avant la fnpprefiion des épices vacations. En con- 
fluence , fera fupplii ledit Seigneur Rot, de mettre 
la demiore main à une œuvre fi digne de fa haute fa- 
gtffe , & de fa bonté pour fes fujets , en fupprmant 
tes droits . , dont l'excès forme l'accès des Tribunaux 
au plus grand nombre , & qui les empêche de riclaj 
mer une juflice 4 laquelle leurs btfoins même feXk* 
lient donner un droit plus particulier , &c. &c» 

* 

*1 Septembre 1773. 

• ’ * 

I! y a une Soufcription ouverte chez Me. Vei- 
nell , Avocat des Dujouquay , où les .honnêtes 
•est» touchés du fort de ces malheureux, s’empres* 
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fcnt de porter des feeours ; fe cours deftinés uniqae- 
lüerit I la fubfiftance de ces vi&imes de l’injuftice 
du tïouveau Tribunal , car les Avocats ont déclaré 
vouloir employer leur travail gratuitement pour veiv 
*er l'Innocence opprimée. - 

23 Septembre 17 73. 

• ’i 

; Extrait d'ône Lettre d’Arras du 18 Septembre. Il 
y a longtems que la Déclaration du Roi 1 concernant 
le rembourfeinent des Quittances de finances prove- 
nant de la Liquidation des office» du Confeil Pro- 
vincial de cette Province , donnée à Verfaifles le 
*4 Février dernier , a été enrégiftréeici. L’Earégiftrè- 
ment eft du 21 Mars; 

. La totalité de la Liquidation monte â 547, 291 
Livres, 13 fols, 4drs,& S. M. fait annullement un ■ 
fonds de éè.ooo Livres, pour le payement, tant des 
lôtérêts que des Principaux, dont là derniere épo- 
que eft au 1er janvier 178^.' 

. Extrait d’üne Lettre de Colmar du 12 Septembre 
1773 ...- C’eft’’ depuis le 13 Juin 177* que notre 
Confeïï Souverain a enrégiftré, les Chambres ailem- 
blées, la Déclaration du Rbi ;d< 5 nnée i Verfailles le 
»9 -Mal précédent , concernant le rembourfement 
dés Quittances de finances, provenant de la Liquida- 
tion des Offices du Confeil Souverain d’Alface fup- 
primé, dont la' totalité monte à 865,000 Livres. 

Par cette Déclaration , là Rbi deftine annuelle» 
iàent Une fdmme de go, 000 Livres, applicable d’a- 
tord â payer les Intérêts, & fubfidiaireineat à renr» 

■ : • fry; ; •**. . . 
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Ikotjrftr Tes Capitaux: à laquelle Comme il ne veut 
contribuer annullenjent que pour 30,000 Livres; & 
vu les avantages de la Juflice gratuite , tous les bar 
bitans de la Province , fans .aucune exception, font te* 
nus de fournir les 60,000 Livres de furplus annuel- 
lement aulfi. Ce qui n’a fouffeit aucune réclamation, 
de 1 a part de la Compagnie , même pour en limiter 
la durée, à l’époque du iex. Octobre 17$$, tenue 


du dernier rem&ourfemenb. 


*4 Stptemlrrâ 17734 . 

..... • . -j 


On répand ici une anecdote qu’on dit venir de 
Rome , & rapportée dans des Lettres particulières;. 
On prétend que les Jéfuites avoient trouvé le fccre* 
de faire faire une boôte de tabac, exactement- ièm- 
blable à celle du St» Pere , laquelle lui avait été 
rapportée comme s’il l’eùt oubliée;, que le Pape, ac* 
eoutumé à prendre beaucoup de tabac, étonné de 
eer oubli , avoit fouillé:- dans Ces poches , & avoir 
trouvé la vraie boëte mais que les fpeéfa'teurs ak 
larmés du qui pr&qu» qui pouvoiten réfulter , avoient 
fupplié le Souverain Pontife de n’ufer de l’une pî dô 
l’autre,. (Je fe pourvoir d’une, troifieme , & de faire 
l’eflài des. deux, tabacs ; ; qu!en effet ^. oa en avolt âtf- 
miniftté à deux, criminels.,, condamnés au füpplice;- 
que l’un des deux, frappé d’un polfon très fubtil .étoîfc, 
sort „ Si que l’autre n’avQit rien éprouvé d’extraoc- 


dûiairç. • . , . . e 

Lct JanféniRts publient avec grande joie cetffc- 
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f)jftQriette,& ne doutent pas que les Jéfltftei n’aieni 
voulu empoifonner le Pape. 

25 Siptembrt 1773 . 

• Extrait d’une Lettre de Befançon du ï^Septem» 
bre 1773. La Déclaration du Roi concernant le rerrv 
bourferaentdes Quittances de finance, provenant de 
la Liquidation des offices du Parlement de cette vil- 
le» fuppritnés par Edit du mois de Juillet 1771, St 
de ceux de la Chambre des Comptes de Dôle, fup« 
primée par Edit diK-mob d’O&obre fuivant, a été 
donné à Verfailles le 23 Avril dernier, & eriré- 
giflré en notre Parlement le rjl.Mai t toutes les 
Chambres alfemblées , fans aucune reftri&ion que 
celle-ci: „ fans que le& erreurs qui peuvent ôtra 
„ intervenues, dans les noms de baptême de quel» 
„ ques-uns des , Officiers, inférés dans lesdits Etats, 
,, en ce qu’ils ne fe trouveroient pas conformes â 
„>ceux portés dans, leurs Quittances de finsnce., 
puiflent leur être d’aucun préjudice , ni former 
obftacla.:ou ;fetaTdemeot à leur rembourfement, 
„ aux époques fixées par ladite Déclaration , àc. 
Les Liquidations des Offices des deux Cours fe 
montent en totalité, à la fomme.de 3,151,211 Lîv. 
15 fo!s,8den. : poiiï le rembourfement defquelles, 
les intérêts prélevés, le Roi affe&e une fpmme de 
4 300,000 Livres , dont il ordonnera l’emp’oi dans 
' l’Btat de la recette générale des finances de Frtfb- 
che-CoiWé. Il y ajoutera en outre une fomme de 

P <? 
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7e,et» Livres, suffi annuelle, dont il ordonnera lé; 
prélèvement fur le produit du droit dtofôoi d’Unfdlt 
par pain de fel rofiere ou d’extraordinaire- , qui Ce 
perçoit dans la. province; & la province fera char* 
gée de fournir chaque année les 35,000 Livres de: 
furplus, pendant le tems feulement , & jufqu’à ce- 
que ladite femme de 3451,211 Livres , 15; fols, 
ï den. foit entièrement payée & aqiûttée ,• tant eu; 
principal qu’inrérêts. On ajoute dans le préambule: 

„ Nous- femmes- perfuadés- que tous > les habitant 
„ de ladite Province, exempts & non exempts , pri* 

„ vilegiés & non privilégiés , s’emprefferont d’autant 
„ . plus volontiers à Suivre & féconder nos intentions 
„ par une contribution a uffi légère, qu’iisont témoù 
„ gni plus , de, fathfaSion de voir reprendre à notre 
„ dit 1 Parlement f en ancienne Oonftitution ; - & qu’ou- 
„ tre les. avantages réfultans de l’adminiftratîon gra- 
„ tuitade 1S Juftice que nous avons établie par no- 
„ tre. Edit dmnoisde Juillet 1771-, ils jouiffent en* 
„ cote d’un nouveau foulagement , en vertu dudk 
Edit, par la fuppreffien du- Privilège de la por- 
tion coloaique &c.” 

, La durée du rembourkment- doit aller jufqo’ast 
m: Juillet 17&7?. 

SCS ^ptembft 17T& 

Oh fê dôutoit bien, que Me. Linguet effïryeiofc 
quelque brocard i. l’occafîon du rôle qu’il a Joué 
iuxk llàfiiixe. du. Comte de. Morangiès; on tég/ad 
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ter fon compte Tépigramme fui van te, à Toccafiot* 
dix Cordon de St. Michel qu’3 demande, dit-on • • 

* $ . w 

Ce pâle & débile Squelette , 

Décraéteur de Titus, défenfeuT de Molette , f*y, 
Du Cordon Noir veut être décoré. 9 v 

r ' Four rendre fon nom plus célébré . 

11 faut, à ce Cordon funèbre, 

, Joindre la Croix de St. André. ^ 

: . / 

lé Stptcmbrc fjiit 

Extrait d’une Lettre dé Lyon dn 20 Septembre 

1773 Le Confeil Supérieur de cette ville a 

enrégiftré, le 1er Juillet dernier, la Déclaration du 
Roi, donnée à Verfailles le 22 Mai précédent, 
concernant le rembourfemem des Quittances de fi- 
nance, provenant- de la Liquidation des Offices de 
la Cour de* Monnoies de Lyon & du Parlement de 
Dombes fupprimés. Le total ppur les deux Cours 
fc monte à 1,661,694 Livres’, 12 fols , 7 deniers : pour- 
les Intérêcs de laquelle fomme dc rembourfement d’i* 
celle le Roi deftine annuellement une fomme de 
1 60,000 Livres , dont 100,000 Livres-, feulement , 4 . 
prendre pour- le compte de S. M. fût là Recette gé* 
uérale des finances, de. ladite ville, & les 60,000 
Livres de fùrpîus à fournir , comme impofîtion extra* 
ordinaire, par tous des habhans.de ladite Province,. 


CD.Nua.dt üuBiil* do Comte de Morangiâs» . 

f 7< 

1 
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fans aucune dîftfnâio» qu^lcon^#e»; &c. & le rem* 
toourfement ne doit s’éteindre qu’au 1er Juillet 1788.^ 

• • 2& Septembre I773. ; , 

Encore un homme indifcret qui veut convaincre 
lé public de fa turpitude; & fa femme, pour s’en 
laver, ne craint pas de préfenter fon mari comme 
un drôle qui a furpris fa foi fous des noms & des 
titres fuppofés, ônûfeftleoê'Iiô prttde fortune qu’el- 
le avoit. Voilà ce que des Mémoires refpeftifs met*. 
tent dans le plus grand jour,. au fcaodale véritable 
<les honnêtes gens. 11 s’agit cependant d’une fille de 
condition, élevée à St. Cyr; ce qui allure fon état: * 
& fon mari jaloux, eft un ancien Garde du' Corps , . 
qui après vingt ans de fervlce, a été renvoyé , fi l’on * 
en a oit les Mémoires, (ans aucun- titre d'honneur» - 

2 ? r Septembre 1773.; 

r * 

Les bruits d’une refonte dans le nouveau; Tr!> 
btinal fe renouvellent plus fort que jamais , & quel* 
ques-uns des membres prétendent qu’elle eft iné- 
vitable. Le Sr. de Chazal , chargé d’une inftruc. 
tion concernant l’afFaire dé la Dame Goezmap, . 
l’ayant inie & mife en état d’être rapportée aprê 3 ~ 
les Vacances, dit aflez publiquement que c’était une- 
vilaine affaire, déshonorante pour fon confrère. 

M. l’Abbé le Noir, M. le Préfident Pinon, 
aecres afembres du Parlement, ont dhtf 
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ftans, chez l’Arfchevéque; ce quî\onfirme lé BraÇi- 
que ce Prélat Tentant l’impoffibilité que le nouveau- 
/Tribunal Te foutienne, cherche à pratiquer des Ma- 
giftrats plus flexibles de la Cour des Pairs, pour le» 
difpofer à. féconder les projets de M. le Chancelier. 

28 Septembre 1773s-, 

* » \ 

Extrait d’une Lettre d’Aix dû 20 Septembre 

* 773 * Il n’y a encore aucune lifte publi* 

que des rembourfemehs des Charges de l’ancien 
Parlement & du nouveau. Il y a feulement un Edft 
du Roi , donné à Vèrfailles au mois de Mai der# 
nier, & enrégiftré ici, _ toutes les Chambres aflèm- 
blées, portant création de rentes â quatre & à cinq 
pour cent fur les impofitions du pays de Provert* 
ce , dont les principaux font deftinés au rembourfe- 
inent des Quittances de finance , provenant de la 
Liquidation des Offices de la Cour, des Comptes de. 
Provence. 

V Cet Emprunt eft ouvert ici. It confiftê en une 
fconftitûtion de rentes perpétuelles de 3,-400,000 
Livres dé Principal, dont 700,000 Livres fur le 
pied de quatre pour cent-, & 2,700,000 à cinq 
pour cent-, fujets â la retenue d’un dixième. 

Ces fonds font deftinés au rembourfement an* 
MOncé ci -deflus , & à celui des- finances communes 
desdits Offices, qui doivent’fervir au remboursaient 
des rentes qu’ils doivent en noms coUjCUft atçt 
* créancier* de loars €or#._ : : • v..» « s - % . é 
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. R eft deftiné annuellement un fond» de. 300,000 > 
Livres, pour pourvoir auxdits rembourfemens, dont 
il doit être contribué par lés Etats dé là Province» 
pour une ibmme dé 120,000 Livres; ce qui, fuivant 
U formule ordinaire , leur doit être demandé lors 
dè leur affémblée , & ce qq’ils ne réfuteront pas > 
août certainement. 

»8 Septembre 1773.* 

* ». ' f ‘ j*. -' * 

. * . f 

M. le Comte de Broglio , d’une famîflé Piémoü- 
Coite, nommé Ambaffadeur extraordinaire pour aÇ. 
1 er recevoir Madame la future . Comteffe d’Artois, 
avoit demandé à pouffer jufqu’à Turin, aa lieu dé 
s’arrêter au Pont de Beauvoifin , terme où la Prin- 
ceffe fe fépare des officiers de fa Cour, & prend à' 
fon fervice ceux que lui envoyé la Cour de France. 

11 avoit prétexté d’aller voir fes parens. M. le Duc 
d’Aiguiilon lui avoit répliqué que cela ne fe pou» 
voit, puifque fou caraétere n’-avoît lieu que jufqu’à 
l’endroit défigné; que plus loin U redeveholt Ample - 
particulier , .ce qui compromettoit fa nouvelle digni- 
té. Inftances réitérées . de la part de ce Seigneur r . 
qui prie le Miniftre d’en parler au Roi. Le Duc 
d’Aiguillon préfente à S. M. le Mémoire dé l’Ain- 
baffadeur, & fait voir les inconvénient dé fa de» 
mande. Refus de Monarque»-— En conféquence , . 
Lettre très vive du Cbmte au Duc, où B lui fait ' 
des reproches amers fur Is maniéré dont il s’eft cou» 
dnlt dans cette négociation, lui déclare qu’il régir* 
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4 e l’affaire comme personnelle à lui & à tonte ît 
famille des- Braglio^ enfin , Lettre ambiguë qui peut 
fe prendre pour une efpece de Cartel envoyé a» 
Miniftre. Celui-ci , très piqué, en a rendu comp* 
te au Roi, dans un Confeil tenu à Ghoify; & l'Ab- 
bé Terrai y a fortement repréfenté combien il fe- 
roit malheureux pour un Miniftre qu’on le rendit ’ 
refponfable de tous les ordres dont it feroit chargé» 
Sur quoi S. M. a dit qu’EIle feroit Elle-même la 
réponfe , dont la fubftance eft : „ Ce n’eft ni à* 
„ Turin , ni au Pont de Beauvoifin , que je- vous 
„ envoyé, mais à votre terre de RufFèc, jufqu’èi 
„ nouvel ordre , qui vous fera intimé par mes, 
* Miniftres.” Cette- Lettre écrite de la propre 
main de S. M. a été portée famedi matin 15 au 
Comte de Broglio, par M. le Duc de la Vrillie- 
re. On prétend qu’il y avoir une grande intrigue 
cachée là -défions & que le Duc d’Aiguillon '* 
éventé la mine» 

». - % *- 
30 Septembre 1773. 

On regarde id comme un coup de politique très 
fenfée & très profonde la conduite du Roi de 
Truffe envers les Jéfuites : 1-. il annonce par-II> 
combien il eft au-deffus des terreurs puériles qu’on 
a voulu infpirer aux autres Potentats , ces Reli- 
gieux ne pouvant être forts que de la foibleffe de 
ceux qui les craignent: 2*. il venge l’autorité fon. 
▼et aine de l’audace du Pape , de s’immifcer dan». 
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tel affaire* de la Royauté , & de changer» fans en 
être requis, l’état de citoyens dont U attaque & en- 
leva les propriétés; 3*. il fait refluer chez lui le! 
richeffes que les Jéfuites auront pu conferver de 
leur naufrage général , & qui oe fe trouvant en fû- 
reté nulle part fe. réfugieront dans fes Etats; 4°. il 
acquiert une quantité de citoyens , précieux par leu» 
ofprlt, leur favoir, leur adrefTe; qualités qu’il faura 
tourner à l’avantage de fes fujets , en empêchant 
qu’elles ne leur deviennent nuifibles: 5^ & dans, 
les Ex-Jéfuites même, qui , déguifés fous toutes les, 
formes , relieront dans leur patrie refpe&îve, il 
ménage des efpfons affidés , qui feront inférieure, 
ment des vœux pour fa profpérké-, & contribueront 
(te tout leur pouvoir à favorifer un Monarque, te- 
ptotefteur de la Société. 

* « r . 

• •* *. . . t v a » » 

’• ' * * a * % 

fin du quMtrkmt Folw»K< 

,r ’ • i .*.*«-'* i 
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ADDITIONS 

Au Premier Volume de ce Journal. . 

. * ' * . ^ * . • ' ; . , • » \ : f 

' r % • * r ■* * 1 

Pag. 105, lig. 3,] ajoutez après le mot gtnre» 

M. Joli de Fleury a dit une autre raifon dans une mai? 
Ion honnête : „ c'eft , que quand on ejl J>>> F. .... , 
» il faut l'étre tout de boni'* Quelle franchife! Le 
Sieur Membre » Secrétaire de JVL Joli de Fleury * a 
mieux aimé le quitter, que de continuer à lui fairfe 
des extraits. 

Pag. 263, après la lig. 23.] du 20 Avril ï'ill*. 
KouvelJe Epitaphe de M. le Chancelier: 

Cy gît Maupeou l'abominable,.. 

Cy gti avec lui fon efprit. 

faflant , ne crains point Ton fcmblablet 

Jamais Monftre ne reproduit. 

• • j h 

Pag. 278 , après la lig. 13.] du 27 Avril 17711 
Les plaifans continuent à rire & à faire des épigrain» 
mes. En voici une qu'on a débitée fur te fot-difant 
Parlement: A ; * ' ' *- 

' . ; : . 't 

, *■ % . • » I ' 

Qnand je vois ce tas de vermine 
* .. .. » . ■ ’ »* 

, , , Que Ton érige en Parlement, 

Je les pendrais tous fur la mine* > ' ‘ * 

Difolt le Bourreau gravement; K 

*-> • Mais en. vertiir d’une fentencc >. t .. 

. t*. .De, ce Confeil irrégulier , 

Je ne pourrais, en confcience,. * 

F rndre même le Chancelier. 
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11 . Duval d'Eprtmeftiil , ce jeune Avocat d* 
Roi .fi diflingué par Ton éloquence & dont U a été 
•wf queftion 4 ïa Compagnie des Indes, n’a point 
▼u avec indifférence la fubverfîon de fa Compa* 
Çlie , & dès le lendemain 8. Mai il a. donné fon 
a Ihéfion à la Déclaration du 7; elle ett conçue en 
•es termes : 

Nous Confeiller da Roi , . fon Avocat au^ CM* 
telet & Siégé Préfidial de Paris , après avoir pris 
communication du Procès Verbal ligné le mardi 7 
Mai 1771, par 38 de nos MeifieuTs,& dépofé au 
Greffe de. cette Cour, auquel Procés Verbal un de 
Mrs. a depuis adhéré. 

Pénétré des motifs de là Déclaration inférés 
Jtar Mrs. audit Procès Verbal, confidérant que no* 
tre Miniflere &• celui de M. M. ne different et 
rien quant* aux devoirs. 

Que nous fommes ainil. qu’eux le Confeiller 
du Roi , que nous avons ainil qu’eux juré d’obéif 
jtux Ordonnances veiller à leur maintien , &c. 

. , Que le même titre ,~ les mêmes fermens impo> 
Cent les mêmes devoirs: que le titre d’Àvocat , joint 
par nos Frovifîôns à celui dé Confeiller , circon* 
fcrit ces devoiis, fans les dénaturer. 

Que nous tâchons de les remplir paj nos opi- 
nions & M. M. par féura>fuffrages ; que nous re- 
quérons , empêchons ou. confentoas , avant .que M. M. 
jugent; que voilà, ce que diftingue nos offices des 
kur$: qu’en tout le relie ils font Semblables , & 
que nos Requifitoires , empêchemens % conftntemcM» 
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>*nt eflentiellement pour réglé , les mêmes Loii qui 
déterminent leurs jugemens. 

. Comment fe pourroiuil que membre da mène 
Corps , honoré du même titre , inverti des mêmes 
provifions , lié par le même ferment aux mè nes 
Loix, les fuffrages de M.M. flirtent libres, & nos 
opinions contraintes? ' 

Organes autant qd’il ert en noos des Loix dans 
les eau Tes privées, nous croyons devoir l’être dans 
les ebofes publiques, ou céfler d’être. Nous ne pou* 
vons pas adopter non plus, l’expédient de réclamer 
■ les Loix dans nos discours & de les abandonner dans 
nos conclufions. 

, - ? 

. La Loi, la vérité n’a qu’un langage : nous ne 
fçaurions nous jouer de notre ferment, parler d’une 
maniéré, agir de l’autre, & ce tempérament n’en im- 
pofsroit pas notre confcience. . 

Au fuqplus , nous fuivons ucs exemples nous n’en 
donnons pas. On a vu en plufieurs occafîons le Mi- 
nirtere public réclamer contre les ordres furpris as 
Souverain , & reFufer fbn acquiescement à ce qu’il 
ne croitpas jufte. C’ert ce que fit en 1590, au fujet 
des Domaines , M. le Procureur général la Guesle,* 
cité par le Parlement de Pefançon, dans les Re 
montrances du mois dé Mars dernier. 11 préfentoit 
dau Parlement des Lettres d’aliénation , fui vies de 
Lettres de jufiion , adrdîées à lui-même : en préfet 
tânt 'Cer'Ltttres ; (difoit ce Majltrat au Parlement) 
ma perfonne ’bbiit , mon minijlere agit en réclamant 
cantr'elle-ï. 'J^empéibt pour le Roi çu'elles frient enre» 
giflrées. 
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C’eft ce qee .vient de faire M. Segnier, au dernier 
Lit de Juftice, en y fuppliant le Roi de retirer fon 
"Edit : c’eft enfin ce qu’atteftent plufieurs attes du 
wême genre , depuis le fiecle qui 7it former le Mi* 
aiftere public, jufques au nôtre. 

11 eft vrai que le Miniftere public arrêté au Châte- 
let par des ordres fuprêmes , ne peut Former aucua 
■veu commun ; mais c’eft de*là que nous femble ve- 
nir pour chacun de fes membres la trifte néceflité 
d’exprimer par fon vœu perfonnel ce qu’il eftime* 
roit digne du Miniftere public, G le Miniftere po»- 
voit s’expliquer. 

Fondé fur ces principes & rafluré par ces exem- 
ples, plein d’un profond re(pe< 5 t pour les ordres da 
Roi, mais placé par ces ordres dans l’impuiflàncç 
Ôe remplir notre ferment ; voyant comme M. M. 
l’Inamovibilité des offices de Magiftrature atteinte, 
la liberté de notre Miniftere fufpendue, les intérêt» 
légitimes du Siégé bleffés; lié comme eux envers 
Dieu, le Roi, l’Etat, à l’exécution des Ordonnant 
■Ces auxquelles il n’a point été dérogé, notamment 
de l’Ordonnance de 1467, dont la garde inviolable 
eft fpécialement commife au Prévôt de Paris ; ten« 
enfin de concourir â ce qui n’eft pas contraire aux, 
intérêts du Roi, des peuples, de la juftice, fl ton- 
tefois la contrariété en eft poffible; tenu per/onnel- 
lement & folidairement de concourir â la conferva* 
tion des droits & de l’honneur du Siégé, infépara- 
ble de notre honneur & de nos devoirs. 

I 

Nous, fouiïigné, fans avoir pris , ni pu prendre , ai 
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:propofer au Parquet aucune Délibération , & prenant 
de ce dernier fait en témoignage M.M. Soucbet & 
■foulon , mais excité uniquement par l’impulfion 
propre de notre confcience, adhérons à la Déclara- 
tion faite par M. M. à la fin de leur Procès Verbal. 
A Paris le 8 Mai 1771. 

Les préfentes ont été depuis dépofées au Greffe , 
par nous fouffigné Duval d’Epremesnil. 

Pag. 327, après la 14 g. 11.] du 22 Mai 177g. 
On écrit de Melun que l'Edit du 13 Avril concer 
liant la Création du noaveau Tribunal fous le nom 
de Parlement , a été enrégiftré au Châtelet de cet» 
te ville, non fans beaucoup de difficultés & mê- 
me avec irrégularité , puisque les voix dés parens 
aux degrés prohibés n’ont pas été déclaré cadu- 
ques comme elles dévoient l'être. -On ajouté que 
M. M. Guibtrt , pere & fils.-, membres de ce 
Châtelet 1 deux oppofans très vigoureux à l’enré- 
giftrement, ont donné leurs déraillions, & fe font 
enfuis pour fe fouftraise au courroux de M. le 
Chancelier. _ ?.. 1 

Pag. 329 » âpres la 'iig. 17.] 2$ Mai ijjv. 
Extrait d’une Lettre de Chaumont en Vexin.,.. # 
M- Bord , Lieutenant général, & M. Bucqust ^ 
Procureur du Roi de Beauvais, ont déferlé; c’eft- 
i-dire, le premier s’eft retiré à Paris ; le dernier eft 
relié dans la ville , mais a donné fa démiffion. 
Les Ifs de ce Bailliage débarraffés de ces dtsüc 
Magiftrats, dont l’un ne vouloit requérir, & l’au- 
tre ordonner l’enrégilirement du fatal Edit, ont prou 
cédé Las ces chefs importans, & ont eniégilbé tel- 
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fement quellement. On prétend que les Tribu- 
naux de Chaumont & de Gifors , qui pour fie 
déterminer attendoient l'événement de Beauvais , 
n’oferent fe refufer à cet exemple. Voilà l’incon • 
vénient des déferlions. 

• Pag. 344 1 a P îès la dff. t 6 .] Du 3 Juin 1771. 
Il eft reconnu que le -nouvel Edit portant régle- 
ment pour la procédure , n’eft autre chofe que le 
Réglement du Confeil , formé par M. le Chance- 
lier d'Agueffeau , revu par M. l’ancien Procureur 
général Joli de Fleury , & introduit au Confeil e* 

’ 1738 : ainfî l’invention n’en revient en Tien à M. de 
Maupeou. On fait feulement qu’il avoit été propofé 
plufieurs fois au Parlement , & toujours refufé; que 
gl, le Chancelier furtout, n’étant que Premier Pré- 
fident, n’avoit pas voulu -en entendre parler. 

La première partie n’a qu’un titre unique: de U 
procédure particulière pour l'irttroduQion des Caufes I 
l'Audience. La fécondé partie roule fur l'inJiruSim 
des affaires qui feront de nature à être jugées p» 
terit. 

Le ‘titre premier 'traite de la manière de régler les 
affaires qui font de nature à être jugées par écrit ; des 
requêtes, des productions, & de la nomination du rap- 
porteur. Le fécond , des fotclujions. Le troifieme, 
de la communication des productions, des injlancts au 
I Procès.- Le quatrième, des incidens. Le cinquiè- 
me, des interventations. Le fîxieme des appels des or* 
domances.de s rapporteurs. Le fepticme, de la manie- 
re de procéder aux jugemens de leur exécution. Le 

bui- 
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huitième, de la remife des productions au Greffe.. Le 
neuvième, des voyages , fej ours & retours. Le dixiè- 
me, de la liquidation <j? de la taxe des dépends. Le 
onzième, de la maniéré de Je pourvoir contre la taxe 
des dépends. Le douzième, des difcujjhns des biens * 
ventes £? adjudication , ordre &? difiribution des de- 
niers. Le treizième, de la taxe des frais de voyages , 
féjours & retours , des drJts de Greffe autres. 

C’efl: le Sr. Sorhou t, ci-devant Confeiller au 
Grand Confeil , l’ame damnée de M. le Chancelier, 
& appellé par fes confrères le grand racoleur, qui 
étoit rapporteur de cet ouvrage. Comme M. de 
Maupeou avoit extrêmement à cœur de faire pader 
.cet Ledit , on l’a vû aller plufieurs fois folliciter le 
Magiftrat, en lui difant qu’il devoit être étonné de 
voir un Chancelier chez lui, naturellement difpen- 
fé de faire des vifites, mais que c’étoit toujours à la 
partie à aller voir fon juge. 

Page 344, à la fin.] 3 Juin. Le mot Royalement: 

1 ** " ' . » , * 

Le mot Royalement jadis étoit louange : 

Tout ce qu’on faifoit bien , étoit fait comme un Roi ; 

On difoit comme un Dieu , comme un Roi , comme un Ange. 
Mais aujourd’hui ce mot eft d’un tout autre a!oi. 

Juger Royalement , c’eft dire n’y voir goutte , 

Et n’écouter jamais qu’un g. . . de Chancelier. 

Payer Royalement, c’eft faire banqueroute. 

Vivre Royalement , c’cfl être Put 

Page 353 . apres la ligne 3.] du s Juin i77LL’Edlt 
du Roi concernant l’évaluation des offices, donné à 
Verfailles au mois de Février 1771. & régiftré ès 
Regiflres de l’audieqce de France le 23 Mai der- 
Tomt IV. Q 
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hier, fait une grande fenfation dans, te jWbhc: outré 
r'ifnplôt énorme du Centième Denîer fur toutes lés 
(Charges, fauf celles des Cours de Judicature fupé- 
rreures & de la Chancellerie , comme Secrétaires du 
Uoi,&c. elle attaque tes propriétés dans -teur e'ftence 
la plus ïntime, en forçant le potTeffétfr à ne^vendré 
qu’au fujet dëfigné par le Roi am c&nditious p?ef- 
critespar S. M., & én retirant des. m»Ms : des Etbàn- 
gifles, Engagiflés ,'Ce droit 'aliéné, -feuf ^indemnité 
tdlle qu’il plaira à S. M. l'accorder. 

Page 353, après IU ligne 8.] du 7 Juin ij'jfi. ^ 
paroît un nouvel Ouvrage clandOftin^ ayant-pour ti*. 
ire it Maire du Palais. Certe brôChore.reChércHée 
fur c t ette étiquette, he tient pas -ce qiPélle promet. 
0n y trouve une 'répétition faftidieufe des •citations 
rCfTafTées nulle fois -dans les Remontrances dés Par- 
lemens & dans divers Ecrivains qui otft traité du gou- 
vernement; & l’on y cherche envaîn des fait* & de* 
anecdotes qui pourroient rendre le Pamphlet pi- 
quant. On fent aifément que le Chancelier efl défî- 
gné fous cette qualité,, mais il n’eft nullement peint. 

Page 354 , apres la ligne 3.] du g Juin 1771. Le 
JCouveau Tribunal a enrégiftré le 117 Mai une Décla- 
ration du -Roi, donnée à Verfailles le 15 dudit, 
concernant le Confeil ftlpérieur d’Arras. 

Le môme Tribunal a enrégiftré le 31 Mai un Edit 
du Roi du mois de Mai . portant Tuppreflîon delà Cour 
des Aides de Clermont- Ferrand. 

Autre Déclaration du Roi, donnée à Verfailles le 
9 Mai 1 7 7 1 , qui fixe lies ârdtls À 'percevoir parles 
Greffiers des Confeîls 1 Tiipëriéürs , a été ‘ëhfrégiftr ëe 
audit 'Tribunal !e £8 Mîri ^771. 

* * » / M « | -J J U i ^ J « . 

? ^ .■ 1 » * ; 
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Enfin le 7 dudit mois il a encore enrégiftré dc$ 
Lettres patentes du Roi, données à Verfailles le 24 
Mai, qui noramenües. Srs, de Sorhouet & l’abbé Mi* 
gnot, Confeillers L^ïç & Qerc de Grand’Chambre* 
CûmmiiTawes de la Caiffe des Amorti tTemens , au lien 
& place dess Sjts. de Bmigtveres & de Glatigny % 
Confeillers dépouillés & exilés. 

Page. ligne ajoutez après le mot feule- 
ment: Savoir , les Soeurs Pillet, Gate.au de la Chatiè- 
re (St JMwJfoi 1 à fa droite ; & les Sieurs, Rachats dff 
Vilkfort k le Roy < de Bar incourt à fa gauche. 

Il cil à. obfcjver.. que ce Mouflon eft un parjure,- 
qui a’écoit point compris 'dams. lé$ 13 dénommés à ; 
l’Edit de fupreflioi) ,qn’ü a voit ligné les procès ver* 
baux ; mais que M. le Chancelier comptant fur fort 
infidélité 11’avoit point décerné de Lettre de Cachet 
contre lui; il eft en outre parent des deux Mavjfmn , 
l’tm Confeiller au Parlement , l’autre Confeiîîer ait 
Grand Coijfçil démis., $ il n'apa^ craint de desho* 
n^rqr, ce ; nqm gloritîujc;. M ' 

Pagfi ? 59 ., *îprès la ligpe $1 j du n Juin r77i f 
M. le. Chancelier trouvant que la deftru&ion du Par- 
lement, de la* Cour des Aides de Paris, du Grand* 
C^opfcii,, dmCMteRt , de la Cour des Aides de Cler- 
mont-ïériMid, <Kc. 'ne fui fournilToit pas encore af- 
ft& do fujets pour (on, nouveau Tribunal & pour fe3 
Confe^j^è^r^ continue fcs fuçpreflîons ; & lp 
& , 1 e io| r - difant Parlement a.j enrégiftré 

un E^ipdonpé a Verfailles ad mois de‘ Juin, portant 
celle, de, la. .l'We .Jé,Mvhr.f 4 e toujours en* 

vue du b Mi public,, fuivant le Préambule, & pour 
garnir d’autant les divers Resorts de ce dit Parlement 
& des CoofeiM Supérieurs qùj connoîtront refpettive- 

f~\ ■*' *- ai - ii ' 
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ment chacun de la portion d'affaires qui leur en re- 
viendra fuivant la nature de leur arrondiffemenr. 
Quant au rembourfement des charges , il s’effe&uera 
aux mêmes termes que les autres: mêmes faveurs, 
mêmes amorces, pour les membres du Tribunal fup- 
primé , qui voudront palier dans les Tribunaux nou* 
vellement créés. 

Page 360, tout à la fin.] du 12 Juin 1771. Mal- 
gré Pinquifition établie contre les ouvrages qui pour- 
roient paroître en faveur du parti des Parlemers, 
appellé aujourd’hui en France le Parti dé l'Oppafition, 
& les perfécutions exercées contre leurs auteurs, il 
en perce de tems en tems quelques-uns dans le pu- 
blic: telle eft la Brochure intitulée, Principes de la 
Légiflation Fravpoife ,pit'Uvéspar les monumens de l'his- 
toire de cette nation , rélatifs nux affaires du tems. 

L’autorité fonveraine & iégiflatlve réfide-t-elle dans 
un feul , ou dans le corps entier de la Nation Fran- 
ço ; fe? A-t-elle eu le droit de fe gouverner originai- 
rement par des Loix émanées de fa volonté feule & 
diétées par fon pouvoir? Voilà les de üx problèmes 
que l’Fcrivain cherche à réfoudre, moins par le rar- 
fonnement que par les faits.' 1 Mezeray & le comte 
de Boulainviiliers fout les deux auteurs principaux dont 
il s’appuye. ’ . . '\ ( .‘ uo -, 

Il en réfulte que les François , ôrîginairéûîent peu- 
ples libres, fe choififfoient des chefs â qui ils don* 
noient le nom de Roi, ou pour faire exécuter les 
Loix qu’eux-mêmes avoient établies , ou pour les 
conduire â la guerre. Il ne refte' aucune "Ordonnance 
des premiers tems dé la Monarchie, qùi ne fort ca* 
raftérifée du confentement des aiïemb'ées générales 
,du Champ de Mars ou de Mai, où elles avôient été 
dreffées. 
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Que les aifemblées , connues aujourd’hui fous- 1 er 
nom d’Etats, commencèrent avec la Monarchie, & 
fubfifterent pendant -près de trois fiecles : durée de 
. la première Race de nos rois. 

Que Chirles Martel , de ia féconde Race, les ayant 
abolis pèndant les 22 années de fa domination , fes- 
enfans furent obligés de les rétablir; que Charlema • 
gne furtout rendit aux affemblées de la Nation tout- 
le pouvoir légitime qui leur appartenoit. 

Que pendant fon régné & depuis, ces afTemb!ées ; 
communes ont 10. jugé fouverainetnent des caufas 
majeures, infraétions de foi, révoltes, félonies, at- 1 
tentât, conjuration & trouble de'FEtat; & qu’el- 
les en ont jugé par rapport à toutes les conditions,, 
fans en excepter même la Royale ni l’Impériale, fui. 
vaut le principe fondamental, que tous les François» 
étant jufticiables & égaux de leurs pareils, les digni* 
tés accidentelles ne changeaient point le caraétere : 
intime, formé par la Nation Françoife. 

2®. Que ces Afletnblëes ont réglé & déterminé l®? 
gouvernement intérieur de la Monarchie, foit à l’é-- 
gard des impôts, de leur qualité, répartition, na- 
ture & maniéré d’en faire le recouvrement, foit à 
l’égard de la diftribution des emplois, tant civils quer 
militaires. 

30. Que ces affemblées furent admifes à toutes les- 
délibérations de guerre, pour en régler les entreprf.- 
fes, les diftributions , & la marche des troupes, l’exé- 
cution des lois militaires, & l’obfervation de lai 
difeipline. 

40. Que le pouvoir de faire des traités d’alliance,, 
de fe donner des fecours mutuels , <k de prendre des! 
fôretés , des garanties. -Fut remis aux Etats dti-Périe-* 

- ' •• ; 1 -* Q. 3 d ' ’ . •• -i 
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ment, avec celui de juger de la foffifance des fatis. 
faflions exigibles par les peuples, auxquels on au- 
roit déclaré la guerre, c’eft-à-dire le droit de faire ' 
la paix & de régler les conditions. 

50. Que Charlemagne voulue que - félon l’ancien 
ufage, les a Semblées communes jugeaflent fouveraU 
nement de tous les différens qui pourroient furvenij 
entre les Seigneurs laïcs & les Seigneurs eccléfiafli-. 
ques, fuivant la Loi primitive.. 

<5°. Qu’il voulut encore que les Affemblées commu- 
nes nationales* ou Etats , fuffent le Tribunal public K 
où chaque fujet léfé , opprimé & maltraité par un. 
plus puiflant que* lui, pût s’adrefler pour faire répa-- 
rer fes griefs. 

L’auteur prouve enfuite par les faits, que même fous, 
la 3eme Race, les Etats Généraux jouirent, en tout 
ou en partie, de ces mêmes Confiions, jufqu’en 1358 ». 
fous la régence du Dauphin , pendant la captivité du. 
Roi Jean, où les Princes profitant des troubles, em- 
piétèrent fuccelïïvemeDt forces Confiions, & qu’enfin. 
la tenue des derniers Etats fous Louis XÛl, en, 
1614, a porté les coup les plus violens à la Liberté 
* Françoife; mais que les droits de la Nation n’en font 
pas moins imprescriptibles. 

Que ces droits ont été reconnus tout récemment 
encore, ainfi que le fait fe trouve prouvé par une 
multitude de paflages, extraits, du Recueil des pièces, 
concernant l’affaire des Fripces Légitimes contre» 
Us Princes Légitimés., fous U Minorité du Roi re, 
gnant. 

Page 362, après la ligne 3.} du. 14 Juin 1771» 
La place de Secrétaire d’Etat au Département de». 
Affaires Etrangères, faifant eflentieliement Miniftre çck 
fri qui en eft poprvû » M, le Duc d’Aiguillon eff ejj f 
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tré au Confeil en conféquence: honneur auquel iî 
afpiroit depuis longtems. • 

Page 365 , après la ligne 15.] du 17 Juin i7?r. 
M. le Chancelier, qui dans les débris des anciens 
bâtimens qu’il renverfe, ne croit point avoir fa t 
une raauvaife befogne lorfqu’il en peut tirer quel- 
ques matériaux pour fes nouveaux édifices, a profité 
de la deftru&ion de la Table de marbre, pour for- 
mer deux membres de fon Tribunal: le Sr. le Roy 
de L,ifa ,&.Çheylus y Lieutenant particulier, déjà d’in, 
telligence avec le Chef de la Magiftrature , y ont 
paffé , & fe font vus avec plaifir décorés de la robe 
rouge. 

Page 369, après la ligne 28.} du 20 Juin 1771.. 
Extrait d’une Lettre de Dreux, du 8 Juin 1771. No- 
tre Bailliage a fait uh Arrêté Le lundi 27 Mai, très, 
bien libellé; ou d’apres les confidérations préalahJes 
il ordonne qu’il fera furfis à la leéture, publication. 
& enrégiftrement des deux Edits,, l’un portant fup- 
preiüon & création d’offices dans le Parlement de 
Paris, l’autre portant fuppreffion du Grand Confeil 
& nomination des membres d’icelui pour être Con* 
feillers en la dite Cour de Parlement , jufqu’à ce 
qu'ils aient été duement vérifiés en la Cour de 
^ Parlement. 

On s’y réferve en outre judicfeufômentde fuppliec 
alors la Cour de vouloir bien remontrer au Roi les, 
inconveniens qu’il y auroit à ne pas étendre les mê- 
mçs difpofitions concernant la juftice gratuite aux. 
Tribunaux inférieurs , puifque la claffe la plus pau- 
vre des fujets, pour qui le bienfait de S. M. eft 
fpécialement deftiné, n'en profiteroit pas, & qu'un& 
telle diftinétion fcroit d’ailleurs injurie ule aux offin 1 . 

Q 4 
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cîers dè3 Bailliages, qui ne font pas animés d’un' zeîè' 

moins d.esintéreffé que ceux des Cours fupérieures.j 

Page 373, après là ligne 2.] du 2r Juin 1771. 
Quoiqu’une des conditions tacites entre les Procu- 
reurs au Châtelet & M. le Chancelier foitque les Avo- 
cats au Confeil ne s’introduiroient pas dans la Ju* 
rifdiétion, il paroît difficile que cet arrangement 
tienne. Cependant M. Dufour de Villeneuve , le 
Lieutenant Civil, met en œuvre toute Pénergie de 
fes efforts pour faire aller fon Tribunal, & exciter 
l’aftivité de fes fuppôts: il traite durement les Pro- 
cureurs qui, mettant encore une forte de délicateife 
à fe livrer totalement à fon impulfion, ont de la pei* 
ne â fe mouvoir; en un mot, il ne tient pas à ce 
Magiftrat que M. le Chancelier ne foie parfaitement 
content du Châtelet; & après avoir intimidé les Sub- 
alternes , il emploie les careffes & la fédudtion 
pour fe procurer des- acolytes: mais la vénalité de 
ces charges confervée écarte les afpirans. 

Page 375, après la ligne 2.] du 24 Juin 1771. 
M. le Chancelier ne néglige aucun moyen d’avancer 
le grand œuvre de fon Parlement & tout ce qui peut 
consolider cèt établiifement. Pour y mieux concou- 
rir, il a fait écrire par l’Abbé Terrai au Comité prin- 
cipal des Fermes ^ qu’on eût à cafler le Confeil de 
la Compagnie , compofé d’Avocats & de Procureurs 
de l’ancien Parlement, S. M. délirant que les Fer» 
miers généraux donnaient leur confiance aux nou» 
veaux Avocats - Procureurs , inftitués par le dernier 
Edit.. 
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du 24 Juin 177 r. 

» 

Quelque médiocre que foit , ainfi qu’on l’a ob- 
fervé , la nouvelle fatyre intitulée' le Maire du 
Palais, il parott qué M. le Chancelier eft extrême- 
ment fenfible aux injures qu’on lui dit dans ce pam- 
phlet fie que celui-ci l’intérefle plus direétement On 
affure qu’on en punit jufqu’à la; leéture, & qu’un 
particulier que des efpions avoient obfervé tenant 
le livre en queftion dans Tes mains dans une prome- 
nade publique, a été gardé à vue, fuivi, arrêté & 
conduit à la Baftille ; qu’il a fubi l’interrogatoire le 
plus preffant pour fç avoir d’où il tenoit ce livre, & 
que n’ayant pu ou voulu le déclarer il a été étroite- 
ment reflerré. * "* A 

Page 1 ?. 82, après la troifieme ligne. ] du 27 Juin 
1771. Extrait d une Lettre de Troyes du 21 Juin 

1771 Malgré l’Arrêt rendu le 15 du mois der- 

nier par le Confeil Supérieur de Châlons, portant 
injonction fous les peines y portées au Bailliage de 
cette ville & autres, de le reconnoître & d’enrégiftrer 
l’Edit de fa création, celui-ci s’y eft toujours refufé. - 
Mais le Sr. Cazin, Lieutenant général , & le Sr. Hé- 
rault de la Clôture , Avocat du Roi, gagnés par le* 
émilTaires de M. le Chancelier, ont réfolu de procé- 
der â cet enrégiftrement, malgré le refte du Bailliage. 
En effet mardi dernier 18 de ce mois, jour d’audien- 
ce, le fécond a fait fon Requifitoire à cet effet, en 
vertu d’ordres particuliers qu’il avoit reçus, a-t-il 
dit. Le premier a ordonné l’enrégiftrement de cet 
Edit & de plufieurs autres, fans avoir pris les avis 
de la Compagnie, malgré fa réclamation, & fur le mêm© 


Digitized by Google 



"mr. 


C 370 ) 

dire d*ordres particuliers, qu’il n’a point voulu ex- 
hiber. 

La Compagnie a unanimement dreflé Procès ver- 
bal de ces faits y & a protefté fur le champ contre 
tout ce qui s’eft paffé, ,& notamment de nullité de 
la Sentence d’enré&iftrement ; fe réfervant de fe pour- 
voir, dès que les circonftances le permettront, contre 
ledit Lieutenant Général , &c. 

Page 3^, à la fin.] du 3 o Juin 1771. On ne 
fauroic trop admirer I’adrdTe avec laquelle M .« ’ le 
Chancçlier ^éljuit tous les Corps qui font quelque 
réfiiïance à ion projet, & les recrée en fuite en les 
Gompofant de membres dévoués à f es volontés» en- 
forte que fon Parlement fe trouve bientôt reconnu: 
fubféquemment dans îès mêmes Tribunaux OÙ .l'on 
avoit refufé fon enrégiftrement. C’eft ce qui vient 
de fe palier à l’égard du ilureau des finances & dç 
la Chambre du Domaine ,de Paris &. Tréfor. Qn a 
parlé de la bonne conduite de ce Tribunal iorfque 
L’Edit du 13 Avril lui a été préfepté : mais» quoi 
qu’ayant la pluralité , l’Arrêté n’a pas été unanime. On 
. a profité de cette fciffion pour faire rendre au Roi i 
Marly, au mois de Juin r 771, un Edit, par lequel 
on réunit la Chambre du Domaine de Pans au Bu- 
reau des finances, pour ne former qu’un feul Siégé & 
Corps de jurifdiftion;. on éteint & fuppriiqq tous les 
offices de Préfidens , t Tréforiers de France, Avocats 
& Procureurs du Roi &. Greffiers; &c. & fur le 
champ oa crée éunfiitue en titres d’office un Premier 
ïréfiJent, deux Préfidens'Tréforiers de France, dou- 
ze Confeillers Tréforiers de France, un Avocat, uo> 
procureur du Roi & un Greffier. &c. 

Les votans pour i’enrégiftreirient font réintégrés 
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dans leurs fonctions, -en venu de leur zele & affec- 
tion pour le fervice du Roi , & font nommé-- , lavoir: 
les Sieurs Meraiüt £? Mntfon , Préfidens l’réforiers 
de France; les Sieurs Poirier, Lambert , Murtialat 
de Fontenny , h Roy de Valmont , Mufnier de Darvatiit , 
Mi lu s du Mitry Gifjey , Mignot de Vlontigny , C/»« 
giers île Berwy, Hubert de Mauteclair & Martin , 
Conléillssrs. Tréibrier.; k Maître <VjJnly , Greffier, 
e! Le nouveau T/ibnrîtfTa enré^iffré cet Edit le 2 <5, 
Grand'Chambre & Tournelle affeulblées , le tout fans 
approbation du titre de Premier Préfident , accordé par 
ï article 3 e du pre/ruî lE&it. , 

Le même jour 26 Juin, ce Tribunal a enréçiftré 
fehe (îédaratiomdu Roi , portant que les Pommes déno- 
tées an Parlement pour les épices des procès à ju- 
ger .feront rendues aux parties , 6c date de Verfatlies 
le 23 Juin j 771. 

Pour entendre ceci, (il faut fa voir que Ton ne ren- 
doit point d’Arrêts en la Grand’Chambre & aux trois 
Chambres des Enquêtes fur les iriftances & procès y 
pendons, qu'd : rte 'fut coniîgné préalablement par les 
parties ès mains des Buvetiers les fommes exigées 
pour épices , &c. 

f àu 30 Juin 1771. ^ 

% 

En conféquence de la Lettre de M. le Contrôleur 
Général aux Fermiers généraux dont on a parlé, à 
l’égard des anciens üfficiers compoTant le Confeil de 
la Ferme, portant injonction de les rayer de leurs. 
Etats de dépenfes pour les appointemens auxquels 
ils y font portés; il a été arrêté que ne pouvant fe 
refufer aux ordres du Miniftre, ces officiers feroient 
fupprimés,à commencer du premier Juillet prochain, 
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du 30 Juin 1771. 


Il pafle pour confiant que M. le Baron de- Breteuil , • 
nommé par M. le Duc de Choifeul pour l’Ambaflade 

de Vienne, & dont on a lufpendu le départ depuis 
la difgrace de ce Miniftre , pour les raifons énoncées 
dans le tems, n’eft pas dans une difgrace complette, 
& qu’il partira pour Londres , où il relevera M. le 
Comte de Guignes. On nomme dans le public M. le 
Prince Louis de Rohan pour fuccéder au premier. 


du 30 Juin 1771. 


De la Lille imprimée à la fin de l’Edit' du mois de 
Mai , portant fuppreflion des Procureurs au Parlement* 
& création de cent Avocats, il faut rayer les Sieurs 
Remyde Mer y , Collet !e jeune , Dotival, Heuvrard, 
qui fe font démis, & Godefroy le jeune. 


( Les Additions aux Volumes II III font «- 
placées à la fin du Tome V de cet Ouvrage.) 
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